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e Les officiers et les hommes des unites de la Marine
canadienne et de la Marine anglaise prenant part aux
manoeuvres dans la mer des Antilles ont participé à une
opération de débarquement sur l’île Pierre, une des îles
Vierges, le ler avril, alors que leur programme d'entrai-
nement de douze jours tirait à sa fin. Ci-haut, un
“canardeur’’ canadien vise un ‘’ennemi’” insoupçonneux.

(Photo Marine canadienne) î

 
 

Nouveau système
d'entraînement aux E.-U.
"Dans le cas d'une autre guerre, les Etats-Unis ne
seraient pas seulement un arsenal mais un champ
de bataille”

WASHINGTON (PA) — Le se-
crétaire à la Défense, James For-
restal, a approuvé, hier soir, un
plan alternatif d'entrainement mi-
litaire en vertu duquel les jeunes
gens de 18 et 19 ans seraient
entraînés en même temps que les
conscrits au lieu d’être soumis àf
un programme 1.ilitaire universel
séparé. On éviterait ainsi, pour le
moment, le coût élevé qu’occa-
sionnerait l'entrainement séparé.
Selon le nouveau plan, le pro-

gramme séparé serait retardé d'une
autre année. Mais les jeunes se-
raient inscrits, disons pour six
mois, dans les rangs des réguliers.
Puis ils seraient renvoyés à con-
dition qu’ils se joignent aux ré-
serves ou à la garde nationale.
Entre temps, le Congrès a devant

lui une requête préconisant la
conscription des industries, de mé-  

me que des armees en temps de
guerre. Le comité sénatorial d’en-
quête demande que le Congrès
décide immédiatement de la façon
de transformer l’industrie de paix
en industrie de guerre si le cas
se présente.
Le rapport dit que le président

Roosevelt a dû invoquer la loi
de 1916 pour mobiliser l'industrie
durant la dernière guerre. Cette
loi favorisait un comité consultatif
de défense, comité qui était “une
monstruosité de sept hommes” rap-
pelant les méthodes du dix-huitiè-
me siècle.

TH faut un système cent fois
meilleur “en cette re atomique”,
dit le rapport. Il a averti que,
dans le cas d’une autre guerre,
les Etats-Unis ne seraient non
seulement un arsenal mais un
champ de bataille.

 
 

“Une injustice envers les
vieillards”, dit Joliffe

La CCF interviendra auprès du fédéral pour porter
la pension à $50
OWEN-SOUND (Ontario) (PC)

—E. B. Joliffe, chef ontarien du
parti C.C.F., a déclaré hier soir
qu’un des premiers actes d’un gou-
vernement C.C.F. en Ontario se-
rait de corriger “la monstrueuse
injustice que le gouvernement tory
a commise envers les vieillards”.
Dans un discours prononcé lors

de la réunion annuelle de l'Asso-
ciation C.C.F. de Grey-Norih, M.
Joliffe a rappelé que le premier-
ministre, M. Drew. avait déclaré
l’an dernier que l'Ontario portait
à $40 par mois la pension de vieil-
lesse à tous ceux qui en auraient
besoin.
À la derniere session, le gouver-

nement a été “trop lâche” pour
dévoiler combien de pensionnés
recevaient ce $40. A la dernière
journée de la session, le gouver-
nement, a dit M. Joliffe, “a révélé
que moins de trois pour cent des
72,000 pensionnés d'Ontario rece-
vaient $40 par mois”.  

Il a declare que 10 pour cent
recoivent plus de $30 par mois
alors que les autres 65,000 per-
sonnes recoivent $30 ou moins.

“Pour un gouvernement qui ré-
ussit à boucler son budget avec
un surplus de 25 millions, c'est
une honte. La C.C.F. établirait la
pension de base à $40 par mois dès
maintenant ct insisterait auprès
du gouvernement fédéral pour
qu'il complète le $50 de pension
par mois. Le gouvernement fédé-
ral a réalisé un surplus énorme et
pourrait accorder une telle grati-
fication.”

Un gouvernement C.C.F. aug-
menterait les gratifications des
mères nécessiteuses, prendrait la
responsabilité des soins médicaux
et des soins d'hospitalisation, aug-
menterait les pensions aux aveu-
gles et les allocations aux mères
et aux personnes à leur charge.

 

 

 
 

Dégâts considérables dans l'Ouest
 

 

Six diyisions des
Rouges traversent

la Grande Muraille
PEIPING (PA) — Des forces

communistes très importantes fran-
chissent aujourd'hui la Grande
Muraille de Chine, venant de
Mandchourie, et tentent de cou-
per à sa base le corridor mandchou
occupé par l'armée gouvernemen-
tale.
La presse gouvernementale af-

firme que deux colonnes ont été
lancées dans cette attaque qui
semble longuement préparée. Ils
estiment ces forces à six divisions
(de 50,000 à 100,000 hommes).

Plus au sud. le gouvernement
a admis l’abandon de cing bases
communistes qui avaient été ré-
(snment capturées au sud-est de
Tientsin.

Les cinq points sont: Hokien,
Tsienghsien, Tacheng, Jenkiu et
Sanho.

Les rapports sur l'invasion com-
muniste disent que le gros des
troupes rouges a traversé la
Grande Muraille juste à l’ouest
du chemin de fer de Peiping à
Moukden.

Des accusations de
piraterie à Thorold
MONTREAL (PC) — J. Arthur

Mathewson, ivocat de la Canada
Steamship Lines, a déclaré hier
qu'on se prépare à porter des
accusations de piraterie à Thorold,
Ontario, contre certains membres
de l’Union canadienne des marins
(affiliée à la T.L.C.) et que six
autres accusations ont été portées
jusqu'ici à Thorold par la compa-
gnie.

La compagnie a intenté une ac-
tion de $50,000 contre cette Union
pour des dommages causés sur le
Glenelg, vaisseau de la CSL. On
sait que 34 marins de cette Union
ont été arrétés par la Gendarmerie
royale.

Durant ce temps, 1"Jnion des
marins canadiens a répondu aux
accusations en faisant parvenir au
ministre de la Justice, M. Ilsley,
un télégramme demandant que les
membres qui ne font pas partie
de cette union soient pareille-
ment arrêtés selon le contrat con-
clu avec la CSL et la Sarnia and
Colonial Steamship Ltd et ap-

(Suite a ta page 10, col. 1)

Pas d'assurance
nationale sur

les récoltes
Le pays n'est pas prêt d'avoir

une assurance nationale sur les
récoltes. Les socialistes ont vaine-
ment tenté, hier. aux Communes,
d'étendre à tous les fermiers ca-
nadiens les clauses du bill qui
po'rvoit à certains cédommage-
ments pour les cultivateurs de
l'ouest dans les années de séche-
resse. C'est M. Hazen, Argue, dé-
puté C.C.F. de Wood Mountain.
qui soumit l’amendement radical
à la mesure pilotée par M. J.-G.
Gardiner, ministre de l'agricultu-
re. Mais sa motion échoua: elle
fut rejetée sur division.  

? Inondations: familles sans logis; ©
hôpitaux menacés; quatre morts
WINNIPEG (PC) — Un nom-

bre grandissant de familles quit-
tent leurs demeures dans l'Ouest
du Canada pendant que la crue des
eaux de plusieurs rivières mena-
cent de plus en plus les territoires
de cette région.

Plusicvrs familles de la banlieue
de Winnipeg ont quitté leurs de-
meures hier alors que le. eaux de
la rivière Rouge ont inondé la
plaine et atteint le premier plan-
cher des maisons. Les autorités
de la ville voient la situation de-
venir de plus en plus critique pour
les citoyens de Winnipeg, alors
qu'on prévoit que le niveau des
rivières Rouges et Assiniboine
continuera de monter.
Le niveau de la rivière Rouge

a dépassé de 20 pieds son niveau
normal, moins de deux pieds du

Discussion sur nos
exportations selon
la plan Marshall
WASHINGTON (PC) — On sau-

ra la semaine prochaine quelle
somme, en argent américain, sera
affecté aux exportations du Ca-
nada à l'Europe.

Le ministre du Commerce, C.
D. Howe, doit arriver à Washing-
ton, dimanche, afin de rencontrer
Pau! Hoffman, ancien exécutif de
la compagnie Studebaker que le
président a nommé directeur du
programme en vue du relèvement
économique de l’Europe.

Lors d’une conférence de pres-
se accordée après sa nomination,
Hoffman a déclaré qu’il projetait
de commencer, dans une semaine,
à faire des achats en dehors des
Etats-Unis. 11 ne savait rien sur
l’aide que le Canada pourrait ap-

1)(Suite à la page 10 col.

Contre-révolution
au Costa-Rica?
PANAMA (PA) — Des dépêches

provenant de la frontière de Pana-
ma et de Costa-Rica, hier, mandant
qu'une contre-révolution a éclaté
à Costa-Rica.

Ces dépêches, envoyées au jour-
nal Star-Herald de Panama. disent
que cette nouvelle révolte s’esl
déclenchée à Libéria; et est dirigee
par deux colonels. Des unités de
l’armée de ta libération nationale,
dont le chef est Jose Figueres,
seraient en route de Santa-Cruz a
Libéria.

Les éléments rebelles de Figue-
res ont forcé la résignation du
président Teodoro Picado. Entre-
temps, on mande que tout est calme
en Costa-Rica, sauf à Libéria.

Quatre morts
CHARLES-CITY (lowa) (PA)—

Une tornade a fait quatre morts
a Iowa, hier. La tempête a de-
moli l’église protestante, cing
maisons, l’immeuuvlr de l’Interna-
tional Harvester Company, un poste
d'essence et l’estrade municipal.

point d'inondation. L'on prévoit
qu’"it pleuvra dans cette région jus-
qu'à demain soir.

Deux hôpitaux sont menacés,
l'hôpital King George et l'hôpital

King Edward, qui se trouvent près
de la rive de la rivière Rouge.

Plus au sud à Emerson, le ni-
veau de la rivière est de 43 pieds,
six pouces de plus que le niveau
record de 1916.

(Suite à la page 10, col. 1)

Un chef socialiste
italien appuiera
le plan de Marshall
ROME (PA) — Le journal in-

dépendant Il! Tempo a déclaré,
hier. que Giuseppe Romita, ad-
versaire de la fusion du parti
socialiste avec les communistes,
proposa que les socialistes ap-
puient le projet Marshall.

Romita, ancien ministre de I'In-
t ieur dans le gouvernement d’Al-
cide de Gasperi, n'a pu étre at-
teint pour commentaire, mais il a
déjà fail connaître cette intention.
Au Congrès du parti socialiste,
en février, il a longuement parlé
en faveur d'une telle chose.

Romita. qui conduirait peut-
être un troisième exode les rangs
des socialistes procommunistes de
Fietro Nenni, a convoqué une
séance pour dimanche.

Lui et ses partisan: étudieront
les mesures à prendre en vue de
l’écrasante défaite infligée par les
démocrates chrétiens au Front po-
pulaire communiste aux élections
du début de la semaine.

Aide de la police

au Sault-Ste-Marie
SAULT-STE-MARIE (PC) — Les

gérants de banque ont demandé

le transfert de l'argent d’une ban-
que principale à une suceursale
qui garde la somme de $1,000,000.
représentant la paie des employés
de l’Algoma Steel Corporation.
Ils craignent une répétition du
vol de jeudi, alors que des ban-
dits ont pris $8,060 à la Banque
Royale du Canada, a Steelton.

L’argent dérobé a été retrouvé
par la police, hier. Edward Gres-
chuk, 23 ans, a été accusé de vol
et a fait une confession. Marjorie
McLean fut accusée de complicité.
Les accusés ont comparu en cour,
hier; la sentence sera rendue le
28 avril.

Un système de
pension dans
la gendarmerie

Comme le reste des employes
du gouvernement, la gendarmerie
royaie aura désormais son propre
système de pension. M. J.-L. Ilsley,
ministre de la justice, a fait voter
en première lecture, hier, aux
Communes, le bill requis. En vertu
de cette mesure, on établira un
mode d'indemnisation pour les po- liciers en service.

 
  

Résistance des autorités
britanniques aux Rouges
On veut prévenir l'empiétement sur les routes
aériennes

Par Edwin SHANKE

BERLIN (PA) — En reponse
au discours du général Alexan
droff. un porte-parole britannique
a déclaré, hier. que les autorités
anglaises résisteraient à toute ten-
tative russe d'empiéter sur les
routes aériennes, dernier lien libre
des puissances alliées entre la
zone soviétique d'Allemagne et
l'Allemagne occidentale.

Sa déclaration s'appuie sur lat
titude prise il y a quelques jours
par un représentant américain qui
a dit que ‘si les Russes tentent
de soumettre unilatéralement leurs
propositions sur la circulation aé-
rienne, je crois qu’ils trouveront
qu’elles seront difficiles à mettre
en pratique”.

Alexandroff dirigeait une com-
mission soviétique qui faisait en-
quête sur la collision d'un Viking
britannique et d'un Yak russe.
accident qui coûta la vie a 15

 
 

personnes, le 5 avril dernier. Hier.
la Commission recommanda au gou-
verneur militaire russe, Vassily So-
kolovsky. que, par mesure de pru-
dence, les puissances de l'Ouest
v'aient plus la permission d’utili-
ser les corridors aériens, sauf sur
avis de vingt-quatre heures.

De plus, les Anglais devraient
fournir des details sur chaque
avion et chaque personne, dans
chacun des avis.

Hier soir. un communique bri-
‘ann «'e a dit qu'aucune restric-
tion sur la circulation aérienne
d'a été imposée dans les zones
américaine et anglaise. Cette dé-
slaration était en réponse a une
émission de Moscou qui disait que
les autorités britanniques et amé-
ricaines mettaient des obstacles
aux avions hongrois et tchécoslo-
vaques en etablissant des zones
orohibées et prescrivant “des rou-
tes autres que celles déjà établies”.

Il faudra avancer l'aiguille
L'heure avancée sera en vigueur à minuit, ce soir

Le retour du printemps entraine
une foule de changements et dans
notre vie et dans la nature. Finies
les joyeuses réunions de parents
el d'amis tenues au chaud durant
les longues soirées d'hiver. Main-
tenant, notre vie quotidienne se
passera au grand air, en contact
avec la grande nature: piques-
niques, baignades, randonnées dans
la campagne, etc.

Aussi, afin de nous permettre
de mieux jouir de tous ces avan-
tages, il existe depuis plusieurs
années déjà, une coutume qui con-
siste à avancer
les aiguilles d’u-
ne heure à la fin
du mois d'avril,
ordinairement le
dernier dimanche
de ce mois, pour
une période de
cing mois. Et
c'est demain soir
à minuit, que les
citoyens de tou-

 

 tes les grandes villes de l'Est du Canada at des

Etats-Unis continueront cette tra-
dition en avançant d'une heure
leurs montres. cadrans et horlo-
ges.

Mais ce changement ne sera pas
sans entrainer une certaine confu-
sion la première journée, car un
certain nombre de gens, tous les
ans, oublient ou négligent d’avan-
cer leurs horloges te! que recom-
mandé, et ils ue savent plus a
quoi s’en tenir pour les heures
des messes. étant une heure en
retard sur leurs concitoyens. Mais
le plus grands inconvénient frap-
pera sans contredit les gens qui
ont l'intention de voyager au cours
de l'été.
En plus d'être aux prises avec

des horaires de chemin de fer
qui indiquent les départs et les
arrivées des trains a l'heure so
laire, il leur faudra toujours tenir
compte. s'ils vont “isiter des pa-
rents ou des amis a la campagne.
de ce que ces gens continuent à
vivre sans se préoccuper de l'heu-
re avancée.
Les compagnies de transport de  

la capitale annoncent quelques
changements dans leurs horaires.
Le seul changement notable dans
celui du National Canadien est
celui du changement du départ
du train de l'après-midi qui quitte-
ra Ottawa à 4 heures (heure so-
laire) au lieu de 4h.20. Les heures
des trains de Toronto demeurent
sensiblement les mêmes. Les trains
du matin et de l’apre-midi quit-
tant Ottawa pour la Ville-Reine le
feront aux mêmes heures qu’au
cours de l'hiver dernier. Le train
qui quitte Ottawa à 10h.40 actuel-
lems! partira à 11 heures et
celui de 11 heures partira à 11h.55
du soir.
Le train quittant Ottawu à 4h.

20 de l’après-midi à destination
de Montréal partira à 3h.35, et
celui de l'Ouest quittera Ottawa
à 6h.50 de la matinée au lieu de
7h.05.
La compagnie Colonial Coach

Lines a annoncé que ses horaires
demeurent les mêmes. I! s'agira
tout simplement de les avancer
d'une heure.

la protection de la police durant]

 

 

Bilan d'incendie à
St-Eustache: une
blessée: $150,000
ST-EUSTACHE (P.C.) Une

femme a été grièvement brûlee
dans une explosion et un incendie
qui ont détruit hier soir trois im-
meubles abritant cing établisse-
ments commerciaux et six logis à
St-Eustache. On estime les dégâ®s a
$150.000.

Mme Guy Dionne a été trans.
portée à l'hôpital. et a reçu les
derniers sacrements.

Elle reçut de graves brülures
quand le poêle de sa cuisine fit
explosion. Les flammes se propa-
gèrent rapidement aux apparte-
ments, à la boulangerie Dionne, et
à un immeuble logeant une succur-
sale bancaire, une salle de quilles,
une salle de billards et une salle
de coiffure.

Les pompiers de St-Eustache et
des paroisses environnantes ont lut-
té contre l'incendie pendant quatre
heures.

Accord mondial sur

les tarifs d'avion
MONTREAL (PC) — Le Comi-

té exécutif de l'Association inter-
nationale de transport par air, à
la fin de leur convention semi-
annuelle de quatre jours tenue à
Montréal au quartier général de
l’organisation mondiale des lignes
d'aviation, a autorisé hier l’émis-
sion des premiers tarifs mondiaux
de l’histoire du transport par a-
vion.
Comme premier pas de la pu-

blication d’une série complète de
tarifs couvrant les services des
compagnies d'aviation, membres
de l'Association internationale de
transport aérien, l'Exécutif a ap-
prouvé les plans d’une compila-
tion des règlements tarifaires uni-
versels pour les lignes d’aviation
internationales et un tarif conjoint
pour. la traversée de l'Atlantique
du Nord.  

NOUVEAU PARTENAIRE [ITAL
Europe se rallie aujourdhut

| On forme immédiatement
un comité militaire conjoint
La question de l'admission de l'Italie aura la priorité

LONDRES (PA) — L'alliance militaire et éco-

nomique de l'Europe occidentale va s'organiser
aujourd'hui et préparera probablement la voie à
l'admission d'un nouveau partenaire — l'Italie.

M. Bevin doit adresser la parole aux représen-
tants de la Grande-Bretagne, de France, de Belgique,

de Hollande et du Luxembourg à la première séance

du comité central.

On croit que la question de l'admission de l'Italie
aura la priorité sur les autres articles au program-

me à la suite du résultat des élections générales,
Il se peut que la requête soit accordée, même si

le Luxembourg, la Belgique et la Hollande s’y op-
posent. Les pays du Benelux préféreraient que l'on

attende d’avoir les preuves de la stabilité du nouveau

gouvernement.
Une des première tâches du co-Ç

mité central sera d’établir un co-
mité militaire conjoint chargé
d'étudier un projet d’aide mutuel-
le en cas d'agression.
On dit même que ce comité

deviendrait un état-major géné-
ral allié dirigé par le feld-maréchal
Montgomery. Il n'y a rien de dé-
finitif a ce sujet, toutefois.
Dés qu'il sera formé, ce comité

étudiera des questions telles que
les programmes d'entraînement,
de manoeuvres conjointes et la
standardisation des armements.
Le comité central lui-même étu-

diera les résultats, jusqu'ici in-
connus, des enquêtes sur la pos-
sibilité de conclure un pacte mi-
litaire avec les Etats-Unis.

Le Salvation Daily
détruit à Nankin
NANKIN (PA) — Un groupe

de membres de l'Assemblée natio-
nale a détruit, hier, les lotaux
d’un journal s’opposant à Sun Fo,
qui se classa deuxième au premier
scrutin pour la vice-présidence.

Hier, le général Li Tsung-jen a
obtenu 754 voix contre 559 pour
Sun. Le deuxième vote doit avoir
lieu aujourd'hui.
Dès la fin du vote, environ 130

hommes et femmes du Kouang-
toung (où demeure Sun) se sont
rendus aux bureaux du Salvation
Daily et ont systématiquement. dé-
moli les presses et les meubles.
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Revendications des
métallurgistes à
Pittshareh, E-U.

Par William G. SMOCK
PITTSBURGH (PA) — L'Union

des oufriers de l'acier (C.1.0.) a
fait savoir hier qu’elle demande-
rait des augmentations de salai-
res bien que la United States Steel
Corporation ait tenté ouvertement
de fixer le coût de la vie en refu-
sant des augmentations de salaires
et en réduisant les prix.
Un comité syndicai des salaires

a renouvelé hier à Pittsburgh son
intention de ne pas faire la grève,
mais a demandé à environ 600 com-
pagnies de l'acier de retarder la
date limite des “pourparlers sur
les salaires.
La United States Steel Corpora-

tion, qui fait vivre 225,000 em-

(Suite à la page 10, col. 1)

500 livres de
beurre volées

STREETSVILLE (Ontario) (P
C) — Des voleurs ont forcé les
portes d’une beurrerie de Streets-
ville, hier. et ont pris 500 livres
de beurre valant $400; ils ont
brisé un coffre-fort qui ne con-
tenait toulefois pas d'argent. 
 
 

Invasion

JERUSALEM (PC) David
Ben Gurion, premier ministre dé-
signé de l'Etat juif, a déclaré,
hier soir, que les Juifs sortent
leur épée et leur a demandé de
“mobiliser toutes leurs ressources
de force, de dévotion et d'habile-
té”. Ben-Gurion, originaire de
Russie, a dit que des milliers
d'Arabes quittaient Haifa que les
Juifs venaient de prendre.
Des navires britanniques et ara-

bes transportent les réfugiés a

possible

Acre, forteresse située en face
de la bale. Un Arabe a déclaré
que déjà 6,000 ont quitté Haifa
et vivent dans des écoles, des mos-
quées et des muisons d'affaires.

Entretemps, un porte-parole de
la section juive de Jérusalem, a
annoncé l’établissen.ent d'une nou-
velle autorité municipale. Six con-
seillers juifs prendront la place
d'une Commission anciennement
dirigée par les Britanniques dans
le quartier juif.

On demande aux Juifs de mobiliser toutes

|

 

en T.-$.
leurs ressources

DAMAS (SEyrie) (PA) — Des
officiers de l’armée syrienne ont
déclaré. hier, qu'ils ont l’ordre
de se tenir prêt à une invasion
possible de la Palestine d’ici dix
jours, et pas plus tard que le 15
mai.

L'ordre a été reçu à la suite
d'une séance des états-majors- gé-
néraux syrien et libanais et d'Ah-
med Bey Snarabati, ministre de
la Défense de Syrie.

 

  
Chea

le rivage a droite, le croiseur canadien Ontario’.

 
6 Les officiers et les hommes des. unités de la Marine canadienne et de la Marine
anglaise prenont part aux manoeuvres dans la mer des Antilles ont participé à une
opération de débarquement sur l'île Pierre, une des iles Vierges, le ler avril, alors que
leur programme d'entrainement de douze jours tirait à sa fin.
du croiseur cnnadien ’’Ontario’’ transportent des matelots canadiens à leurs positions sur

A l'arrière plan, on peut voir, à gauche, le croiseur anglais “Sheffield” et
(Photo de la Marine canadienne).

Ci-haut, deux bateaux

 

 
 

  



 

La L.O.C. canadienne

Depuis un quart de siecle, on parie du probleme ouvrier sur

tous les tons et a propos de tout. Beaucoup s'enflamment, mais bien

peu suggérent.

Les uns y +cient trop de mal: ce sont les “traditionalistes” qui

ont peur d'affronter la vie et qui se contentent de leur petite besogne

d'antan ou qui jouissent bien égoistëment de leur petit “magot”. Que
penser de cette conduite en regard de celle du Christ sur la terre

qui s'est adapté a toutes les classes et à toutes ies situations sans

Jamais négliger de leur donner une réponse, une solution appropriée*

Les autres y voient trop de bien: ce sont les “radicaux-outran-
cers” ou les “révolutionnaires” qui ne révent que d'une chose, le

“grand soir ou ioules les classes se mutileront pour se hair, pour

sanéantir mutuellement, et ressusciter dans des maux pires que
les premiers. Depuis quand le désordre, l'indiscipline ou la force

brutale ont-ils été causes de paix, de bonheur ou d'autorité?”

D'autres enfin, soucieux de la Volonté divine qui veut établir

le règne de Amour sur toute la terre et dans tous les coeurs, se

sont réunis afin de rechercher une solution pacifique au problème

de l'ouvrier moderne: ce sont les audacieux de la JO.C. et de la
LOC. qui depuis une dizaine d'années travaillent au service de

louvrier. En bons fils de Dieu, ils entreprennent avec le courage

qu'on leur reconnaît des études approfondies sur le milieu ouvrier,

les difficuités inhérentes à cette classe de la société, sans négliger
l'étude de la solution apportée par l'Eglise et exprimée dans les

grandes encycliques de Léon XIII et Pie XI: Rerum Novarum, Qua

dragenmo Anno et Costi Connubii.

La grande force de l'Eglise a toujours été son universalité, signe

évident de sa capacité d'adaptation à tous les peuples, à toutes les

mentalités, à tous les problèmes. Encore fauti! qu'il y ait de ses

fils pour la répandre et l'exploiter à bonne fin. La formule “lociste”

est excellente.

I} nous suffit de lire “La LOC. Canadienne’ pour être con-

vaincus. On trouvera dans ce volume une réponse à toutes les ques

tions sur le probléme ouvrier. Ecrit en collaboration, ce volume, qui

peut servir de manuel aux “locistes”, ne saurait être plus renseigné

sur la situation ouvrière.

Soucieux de bien bâtir, les auteurs ont voulu d'abord voir clair

dans la situation moderne de la famille ouvrière, première cellule

de la société. Tous les aspects ÿ passent: l'aspect économique et

social, l'aspect moral et religieux. Que de belies pages à déguster

sans fatigue mais non sans dégoût, à l'égard de ceux qui ont été

les agents volontaires de cet esclavage’ C'est précis, c'est clair, c'est

concret; ça nous onnvaisic, ça sous emballe.

La deuxième partie, écrit Mgr Charbonneau, “pénètre au fond

du problème. La mystique touche l'âme de l'ouvrier et l'âmz de

la famille ouvrière. Ce point est Ja pierre angulaire de la cellule

familiale et de toute la société: et c'est ce point qui est malheureu-

sement le plus ignoré de nos jours. On ne peut régler le problème

familial si l’on oublie que le pére, la mère, la famille elle-même
ont une âme; on ne peut régler le problème familial si on ne

respecte pas les liens du mariage véritable... C'est bien l'oeuvre

que la LOC. poursuit par sa mystique, sa technique, par toutes

ses méthodes si efficaces. Son idéal, son but est de faire régner ie

Christ et dans la famille et dans tout le milieu ouvrier. Ce qui

caractérise la L.O.C. dans son travail d'apostolat, ce sont: un sens

profond des réalités, une vision perspicace de l'avenir de la famille

ouvrière, et, enfin et surtout, une haute inspiration religieuse”.

Enfin la troisième partie du voluime nous met au courant de

Ja technique “lociste”, des moyens employés, de la manière de s'y
prendre pour être ou devenir un bon membre de la L.O.C. C'est
“entre eux, par eux et pour eux” que les membres de la L.O.C.
travaillent et se dévouent. Ceux-ci sont secondés dans leur travail
par une organisation des mieux hiérarchisée; l’organisation est
fédérale, diocésaine, nationale et internationale.

Le volume se ferme sur un dernier chapitre qui est loin d'être
chimérique. En effet un grand nombre de foyers ouvriers vivent
défà de cet idéal et laissent entrevoir un progrès trés sensible dans
la solution chrétienne du problème ouvrier. “La L.O.C. est une
coopérative de bonheur; la L.O.C. est libératrice de l'ouvrier, de
la famille ouvrière, du milieu social”.

Nous osons croire que beaucoup de jeunes ménages seront gagnés
à la cause “lociste” par la diffusion, à laquelle tous devraient parti-
tiper, de ce magnifique volume “La L.O.C. Canadienne”.

Semblable à ce jeune apôtre qui, forcé de se rendre à une
assemblée d'Action Catholique par suite de son devoir d'état, fut
totalement converti à la bonne cause, espérons que beaucoup de
jeunes, inquiets et mécontents, ouvriront leur coeur au bien offert
par des apôtres, vraiment désintéressés, ou plutôt intéressés mais
à une chose seulement, à l'extension du règne de Dieu sur la terre,
dans tous les coeurs, dans toutes les familles et dans tous les foyers.

M. BOUCHARD
 

Volume de 286 pages, édité par Fides.
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Poète d'Ottawa
Si Bliss Carman est le plus connu des poètes canadiens

en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, c'est Archibaid

Lampman qui approche !e plus de la notion que nous pou-

vons nous faire d'un poèle national. Bien qu'il ait collabore

à des revues américaines, Lampman n'a jamais éte popu-

laire aux Etats-Unis; il a toutefois joui de l'estime générale

au Canada. Quoi qu’il en soit, {I est le plus grand poète ca-

nadien de langue anglaise avant Pratt et, bien que mort

jeune, en pleine vigueur poétique, il est le plus important

poète du dix-neuvième siècle. Malgré de rares tentatives du

côté de la poésie satirique et sociale, iI reste avant tout un

poète de la nature. Cela indique ses limites, certes, mais

Lampman possédait un don aigu de vision et ses vers son:

remarquables par la netteté et la précision des formes et des

couleurs. Archibald Lampman est essentiellement un poète

de la vallée de l'Ottawa qu’il a parcourue en tous sens et,

dont i! a su découvrir et montrer les beautés. On ne peut

toutefois dire que sa poésie soit ‘régionaliste” au sens péio-

ratif du mot, car ce n’est pas le détail pittoresque qui l'attire

le plus: bien qu’inspirée par un coin de pays, son oeuvre

atteint dans ses meilleures pages à une portée universelle

parce que le poète, à l’occasion de scènes particulières. ez-

prime des émotions communes à tous Jes hommes.

De la réalité souvent complexe et mélée, je poete Lire

des images claires et précises. Sous l'influence d’Arnold. le

poète s’est de plus en plus orienté vers la douceur et ja lu-

mière. Le romantisme des vers de jeunesse a peu a peu

laissé la place à un dépouillement qui a cra a mesure que

le poète s’est détaché de la vie. Lampman s’est lentement

séparé du monde, s’est retiré dans sa tour d'ivoire et, selon

l'expression du professeur Collin, a tiré “de la corruption

du monde des sonnets parnassiens”. La pcésie de Lampman

se rattache, en somme, au réalisme et, sans être insensible

est plus objective que fantaisiste.

Dans son essai, le professeur Brown a classé Lampman

au nombre des maîtres de la poésie au Canada anglais, avec

Scott et Pratt. Bien que le poète fût mort depuis 1899, vingt-

six de ses poèmes n’ont été publiés qu’en 1944 par le pro-

fesseur Brown lui-même qui les a retrouvés à la Bibliotheque

du Parlement et dans les cahiers du poète conservés par sa

fille. At the Long Sault and Other Poems complète la grande

édition des Lyrics of Earth qu'avait publiée Ducan Campbell

Scott, confrère et ami du poète. S'ils ne renouveilent pas

notre connaissance d'Archibald Lampman, ces vingt-six

poèmes ajoutent à son oeuvre connue et, pour nos compa-

triotes de langue française, présentent un intérêt particulier

du fait que celui qui donne son titre au volume chante les

exploits d'une de nos plus belles figures historiques.

Lampman n'aimait pas la ville et la société lui paraissait

mal organisée. The City of the End of Things est un poème

social très pessimiste et, quoiqu'il soit bien construit et

bien écrit, il n’est pas très impressionnant. Lorsqu'il exprime

des réalités sociales, le poète n'émeut pas toujours parce

que trop souvent i] exprime ses idées plutôt que ses émotions.

Dans The Frost Elves, Lampman tourne une fois de plus le

dos à la ville et rêve de la vallée du parfait repos où paysans

et empereurs, jeunes et vieux, regardent d'un oeil froid, au

sein du silence infini, “une divine vision aurorale”, la cité

des esprits où tout désir a été éteint:

These were the spirits of men who came

To the marvellous moment of birth,

With a body of flax and a spirit of flame

Who could never find rest upon earth;

Who lived at the uttermost tension of life

In the power of its pitiless need,

Whose night was of dreams and their duy was of strife

But now they have peace indeed;

They learn from their emerald battlements there

Where only the frost flower grow:

And dawn-tide and even are perfectly fair

In the realm of eternal repose:

With never the breath of desire, without will

On the common of Time they endure,

And the mood of Allfatther enwraps them az still

As eternity, boundless, frost-pure.

INDOT
et de Dollard

Ce refus d accepter la vie humaine est aussi a ia source

d'un autre poéme de ce cahier, Man and Nature, ou Lamp-

man nous dit que par les rues de !a ville il a rencontré ses

semblables, jeunes ou vieux, tristes ou gais, fiers où pitoya-

bles, mais qu'en aucun d'eux il n'a trouvé la beauté parfaite

à laquelle i] aspire:

But perfec: beauty could ! find 1m nome

La nature (ui semble. d'autre part, un spectacie de grace.

de force et de dignité. Malheureux dans l'agitation et le

tumaite. 1! réve de simples spectacies champêtres

Ry others le: grea! cpus be complied,

Le: others’ songs im siormier measures fon

I sit me in the windy grass and grou

As wise os cge. os joyous as a child.

Lar.pman n'avait peut-être pas raison de jaisser aux

autres ie soin d'écrire des épopées et de se limiter cux pay-

sages. Car le poème qu'il a chanté à la gloire des héros du
Long Sault est une réussite indéniable. At the Long Sault

n'est sans doute pas une véritable épopée, ni même un poème

dramatique; au lieu d'écrire sur ce grand thèmz un long

poème naratif comme en devait écrire plus tard Edwin

John Pratt, Lampman a préféré — i! connaissait ses res-
sources, el ce n'est pas une qualité si fréquente, *— limiter

son poème à cent vers et lui dpnnar ainsi la plus grande

intensité d'atmosphère possible.

Familler voyageur de la région de l'Ottawa. ie poete nous

montre le vieux fort où Daulac et ses dix-sept compagnons,

abandonnés par leurs ailiés les Hurons et les Algonquins,
acceptent héroïquement le combat contre lies Iroquois beau-

coup plus nombreux pour sauver la colonie naissante.

Lampman nous les montre prêts à la bataille. alertes et

farouches, enfants que l'héroïsme rend hommes’

Mere youngsiers, groun in a morent tn mer

Grim and alert and arrayed,

The comrades of Daulac stand.

Les Iroquois attaquent avec ‘rie, mais les Blancs ‘iennent

avec courage el désespoir autour de leur jeune chef:

And his terrible sword in the tunhight whist'ed and sle-

And all his comrades stood

With their backs to the pales, and fough

Tul their strenght was done...

Un à un ils succombent, mais leur sacrifice a sauvé le pays

qui redevient calme et paisible. Comme le Brébeuf and

His Brethren de Pratt, ce poème de Lagipman se termine

par une vision de paix après les terribles horreurs évoquées

au cours du poème. Le martyre de Brébeuf a fructifié et au-

jourd'hui encore la prière est dite et le pain est rompu: les

derniers vers d'At the Long Sault nous montrent les étoiles

qui, du haut du ciel, regardent avec compassion ces cada-

vres qui gisent au milieu de la forêt redevenue silencieuse:

All night by the foot of the mountain

The little town lieth at rest,

The sentries are peacefully pacing:

And neither from East nor from West

In the rumor of death or of danger;

None dreameth tonight in his bed

That ruin was near and the heroes

That met it and stemmed it are dead.

But after in the ring of the forest,

Where the air is so tender with May

And the waters are wild in the moonlight,

They lie in their silence of clay.

The numberless stars out of heaven

Look down with a pitiful glance.

And the lilies asleep in the forest

\ Are closed like the lilies of France

Cette vision calme et sereine de la nature est dans la

manière de Lampman qui reste encore aujourd'hui un pay-

sagiste de premier plan. At the Long Sault and Other Poems

nous confirme dans cette opinion, bien que le poème héroïque

qui donne son titre au volume soit une des plus belles pages

de poésie qui aient été inspirées par une date tragique et

glorieuse de notre histoire.

Guy SYLVESTRE.
du drame

“Un homme d'esprit disait
qu’on pouvait répartir l’humanité
en officiers, femmes de chambre
et ramoneurs. A mon sens, le
mot n’est pas seulement spirituel,
il est profond, et i! faut un grand
talent spéculatif pour donner une
meilleure division. Quand une
classification n'épuise pas idéale-
ment son objet, n'importe laquelle
lui Ps. en tous points préférable,
parce qu’elle a l'avantage de met-
tre l'imagination en mouvement”
‘Kierkegaard).

Et cepandant, 1! me semble,
après coup, que lout n'est pas
fortuit dans mon sommaire.
Parmi lcs écrivains dont la

pensée a transformé les downées
de nos vies, je distingue deux
srandes familles. Les uns n'agis-
sent que par le contenu objectif
de leurs théories, non par leur
style, indifférent. Tels sont Segel,
Marx ou Sorel. Au contraire, un
Goethe, un Rimbaud, un Kierke-
faard, un Ramuz vu un Gide agis-
sent bien moins par la vertu de
leurs conclusions que par celle
de leur drame personnel, rendu
sensible par les tours de leur
nensée. Seuls les auteurs de cet-
le seconde famille m'ont arrêté,
pour me faire repartir dans mon
sens. Et c'est l'une des raisons
de mon choix. L'autre est que, tel

un chevalier du Temple, je ne me
suis accordé le droit de chasser
qu'un cib'er léonin. Sans oublier
que selon le mot de Luther, nous
croyons jouer a la chasse quand
bien souvent c'est nous qui som-
mes chasses:
Je n'ai pas fait de la critique,

dans cet ouvrage, mais des exrer-
cices spirituels. Qu'ils soient d’un
accés cCifficile appartient à la na-
ture même du sujet que j'ai em-
brassé* la lension créatrice des
personnes. Je n'offre au lecteur
qu'un effort Je lui demande
d'éprouver certains rythmes dont
-aMpleur ou l'élan propagent un
pouvoir. Initiation ou drame dont,
maintenant, c'est à nous d'être
les personnes. [ncipit tragoedia !

D .: Rougemont
Vus, Fditions Gallimard, 1448

a

d'opéra et
chorégraphe

M. Julien Tiersot a rappelé un
jour avec raison que Molière t'est
pas seulement l’auteur du “Misan-
thrope”, qu'il est aussi l’un des
plus authentiques fondateurs du
theâtre musical en France. Dix ans
avant que l’Opéra fût ouvert, il
avait enrichi ses comédies de per-
ties lyriques. C'est à son contact
que Lulli se forma à l'art de la
musique dramatique. En plusieurs
de ses pièces nous devons recon-
naître des opéras avant l'Opéra, Ce-
la commença aux célèbres fêtes
de Versailles, dites “Les Plaisirs
de l'Île enchantée.”

C'est à l’automne de 1662 que
Louis XIV avait pour la première
fois reçu des hôtes à Versailles: il
leur avait offert bals, ballets. co-
médies, musique de voix et d'ins
truments de toutes sortes, violons,
promenades, chasse et autres di-
vertissements. 11 en fut encore
ainsi l'année suivante.

Molière avait contribué à ces
fétes inaugurates, notamment avec
“La Princesse d'Elide".

Presque partout, à la vérité, l'am-
bition de la musique ne s'élève
pas au-dessus des chansons, et cel-
les-ci sont faites pour ne pas né-
cessiter toujours l'emploi de belles
voix. Molière a place, dans son
rôle même, des couplets bouffuns,
qui exigent un diseur plutôt qu’un
chanteur et qui durent lui valoir
un grand succès.

Mais la musique savante et la
danse reprennent leurs droits et
leur place au dénouement, quand
il n’y à plus qu'à se réjouir.

Ce n'est encore qu'un ensemble
vocal de bergers et “bergéres hé-
roiques”; après leur chant, la sce-
ne se couvrait de musiciens et de
danseurs.

Celte faveur pour un genre nou-
veau, — la comédie mêlée de
musique, — indique une orientation
particulière dans le goût du public.
Nu) doute que les deux auteurs,
Moliere et Lulli, y aient prété
grande attention.

Les grandes heures

du foyer
Voici une apologie à la gloire

de la “Mère”, cette reine du foyer
dont les activités sages ou folles,
chrétiennes ou impies, orienteront
toute la génération d'une famille
vers une destinée de bonheur ou
vers une déchéance aux consé-
quences incalculables.

L'auteur aborde avec une deli-
catesse toucha.te mais aussi avec
une franche fermeté ia question
du mariage dont il envisage le
probléme sous ses angles les plus
divers: savoir choisir, sevoir ré-
fléchir, savoir prier, pour mener
à bien cette grande oeuvre qu'est
la création d'un foyer.

Une fois le foyer constitué, que
d'heures en comr un! heures bé-
nies quel qu'en soit l'aspect, heu-
res grises et monotones du travail,
des soucis matériels, de la maladie;
heures douces et joyeuses des nais-
sances, des premières communions,
des offices de paroisse, des prières
en famille; heures solennelles de
séparations, des éloignements, du
£r-nd Départ...

La conclusion chante l'heure
apaisée du soir. Soir de chaque
jour que la veillée intime enve-
loppe de charmes ineffables; soir
de la vie qui ne laisse que paix à
celui qui la quitte avec la cons-
cience du devoir accompli.

LES GRANDES HEURES DU
FOYER, nouveauté parue aux Edi-
tions Fides, se recommande aux
parents chrétiens qui cherchent la
lumière et la force dans l'accom-
plissement de leur mission terres-
tre: aux éducateurs et conféren-
ciers qui trouveront dans ces pa-
Res les inspirations et conseils
dont ils tireront grand profit.
 

Ils devaient donner en collabora-
tion, dans les sept années suivan-
tes, de 1665 à 1671. jusqu'a huit
comédies musicales. Après quoi.
l'opéra français était ne.

en

Quiberon
La tentative de débarquement

des émigrés en 1795. Le chevalier
de Saint-Arc qui vit à Londres où
il est devenu l'amant de Nathalie
de Mortonval se trouve contraint
d’y participer, bien qu’il ne croit
guère au succès de l’entreprise:
les deux chefs de l’expédition
sont un intrigant (Puisaye) et un
incapable (d'Hervilly) qui ont
commis l« faute d'errôler des pri-
sonniers républicains dans le
corps expéditionnaire. Pourtant
les émigrés auxquels les Chouans
se sont joints dès leur débarque-
ment, connaissent d’abord des suc-
cés: ils occupent Auray, puis Van-
nes. Mais les Bleus reçoivent des
renforts et les royalistes reculent
en désordre. Au cours de la dé-
route, Saint-Arc est sauvé par une
jeune républicaine Véronique Le
Herpeur, qui se réfugie avec lui
dans la presqu'ile où les royalistes
se sont retranchés. Les vivres
manquent. Les troupes sont sur le

point de se mutiner. L'incapacité
et les trahisons des chefs devien-
nent de plus en plus évidentes.
Les attaques contre les avant-pos-
tes républicains échouent. Véro-
nique et Saint-Arc envisagent de

s'enfuir seuls, mais Nathalie sur-
vient aprés avoir débarqué avec
les troupes de renfort comman-

dées par Sombreuil. Mme de Mor-
tonval, après avoir vainement ten-
té de -reprendre Saint-Arc à sa
rivale, oubliant jusqu'à son devoir
de royaliste. déserte avec le
Chouan Grand-Pierre, ancien chef
de chauffeurs et gagne les lignes
républicaines. Cependant un émi-
gré, La Roë, qui aime Véronique,
parvient à créer un malentendu
entre la jeune fille et Saint-Arc…
Mais les événements dominent les
passions: les Bleus, soutenus par
les déserteurs, attaquent les Forts
de Quiberon: les royalistes recu-
lent et ne peuvent recevoir les
secours des Anglais. Saint-Arc et
Véronique se retrouvent parmi les
prisonniers. Ils s'’échappent pour

être repris et Saint-Are est incar-

céré avec ses compagnons à la
prison d’Auray. Les conseils de
guerre se mettent à sié“er: les
fusillades commencent. Véronique
tente de faire évader Saint-Arc
avec la complicité d'un sergent

républicain: mais ses efforts res
tent vains et elle n'arrive sur le
champ d'exécution que vour re
connaître, au milieu de ses com-
pagnons morts, ie cadavre de son

amant. On résume mal une oeu-
vre qui, par l'ampleur du sujet.
la qualité du style, l’émotion qui
s'en dégage, peut être considérée
comme une rare réussite. L'au
teur a eu le mérite d’éclairer
d'une lumière définitive ces évé-
nements tragique qui ont déjà
suscité tant de controverses: ils
apparaissent dans une vérité plus
authentique, à travers cette re-
constitution romanesque, que dans
un étroit compte rendu d'érudit
C'est, pour reprendre le mot de
Hugo, “la légende écoutée aux
portes de l'histoire”.

Editions ROBERT LAFFONT,
Paris, 1948.

Alfred de Vigny
Un choix de poèmes les plus

caracteristiques du grand maitre
en mélancolie. désenchantement,
inquiétude: Alfr-d de Vigny.
Le pessimisme duuloureux qu'il

devait à sa nature sensible aux
prises avec les coups d'un destin
malheureux, lui inspira des accents
désol:s inais sublimes contre l'a-
bandon à Dieu: le Mont des Ou-
vriers, l'indifférence e la na‘ure:
la Maison du Berger; le mensonge
de l'amour: la Colere de Samson.
Sa plainte se voile de stoïcisme
dans « Mort du Loup.
Toute l'oeuvre du poète est ain-

si empreinte de “ette philosophie
pessimiste, modérée cependant par
la piété et fortifiée par le culte
de l'honneur. Quoique peut-être le
moins artiste des romantiques, Vi-
gny restera le plus profondément
humain.

 

Le temps de la
recherche

Tous ceux qui ont eu l'avantage
de lire et de goûter les deux pre-
miers livres des “Mémoires” de
Duhamel apprendrant avec plaisir
la publication de la suite de cette
série, sous le titre Le temps de la
recherche. Ce livre est distribué
par les soins des Editions Vari-
étés.

Après les conf:dences d'Inven-
taire de l'abime par lesquelles Du-
hamel nous fait pénétrer dans l’in-
timité de ses jeunes années cet
nous livre ses observations, au fil
des événements, après Biographies

de mes fantômes où nous l'avons
retrouvé aux prises avec les réa-
lités de la vie, où nous l'avons
connu généreux, fort et simple.

déjà très humain, c'est une joie
précieuse de découvrir la suite, de
suivre le grand médecin et le
grand écrivain.

Le temps de la recherche, est la
peinture d'une époque. Ce troisie-
me volume s'achève en août 1914.
Duhamel, avec passion, rappelle

l’enthousiasme de cette époque ou
l’art était la passion majeure, de

sintéressée, exigeante d'un grand
nombre d'individualistes anarchi-
ques, solitaires, enfermes, repliés,
qui ne demandaient à leur art nu
la fortune. ni le succés. mais seu-
lement leur plaisir dans la même
mesure qu'ils lui consacraient leur
peine.

Le temps de la recherche est un
livre admirable dans lequel on en-
tre en contact avec un grand hom-
me, un grand penseur qui livre le
meilleur de lui-même, non pas le
fruit de son imagination, mais la
réalité même, non pas le fruit de
réalité même. ce qui l’a fait ce
qu’il est.

 

Pour les amis des classiques,
étudiants, collégiennes, bibliothé-
cairesz elc, ces poèmes réunis dans
la collection “Sel.cta” de Fides,
sont le choix du jour.

 

Marée montante
Le bei ru de Lin Taiyi nous plonge dans un récit de guerre,

mais je cadre de celui-ci est bien different de tous ceux que nous

avons absorbés pour en faire l'étude, puisqu'il se déroule en Chine.

A travers les décors de ce pays que Claudel a 5 bien chanté

nous assistons à la naissance d'une génération preparee pour l’action

et qui se révoite de l'exigence de la tradition, qui aveugle les hom-

mes sur la crise terrible qui se prépare pour ce peuple chinois que

les Japonais ont étouffé dans leur commerce avant de les mitrailler

sans merci dans leurs villes.

Le personnage principal du roman est une jeune fille qui a

beaucoup de courage mais aussi beaucoup Lrop de responsabilités.

C'est si vrai que dans la vie les épaules féminines sont trop lourde-

ment surchargées que méme dans les romans il semble taut naturel

d'écraser la femme... C'est qu'à son tempérament afdent, apres

la lassitude la femme retrouve toujours les rebondissements nêces-

saires à la corvée quotidienne.

La clairvoyance, la ténacite, l'intelligence, l'esprit d'organisation

de cette petite Chinoise débrouillarde à vingt ans, tout cela est un
bel enseignement et nous laisse espérer beaucoup de cette phalançe

de jeunes femmes qui se sont debarrassécs des idées désuètes de
cet antique pays pour appliquer des méthodes modernes dans un

monde moderne.

“La vieille Dame”, titre que l'on donne a l'aieule en Chine,

ramasse autour de ses quatre-vingts ans toutes les habitudes de la

maison; c'est un personnage typique. Son fils n’est qu’un pantin

sous son autoritaire férule. Mais le contraste entre ses exigences

et la manière de voir de sa petite-fille est frappant; il n'y a que
la volonté tenace, tendue et vraiment remarquable de ces deux. fem-

mes qui nous montre qu’elles sont bien de la même lignée. Et
l'auteur veut nous faire sentir, je crois, cet esprit. de résistance et

d'endurance de la femme chinoise qui accepte tout sans défaillir,

bien que les occasions de ce genre aient été multiples durant le

massacre par les Japonais. .

Nous assistons, terrifies, a des revelalions d'appetits de ces

brutes agressives qui ont massacré tant de femmes chinoises sans
defense, et il est une scène particulièrement dowoureuse ol un

enfant est témoin de la mort de su mêre de la plus ignominieuse

façon encore relatée. L'âme de l'enfant en est stigmatisée et un

besoin de vengeance croit dans ce pauvre coeur.,. Ce désir est

si humain qu'il nous semble naturel bien que peu chrétien. Aussi

faut-il voir avec quelle vigoureuse persévérance, qui est de la charité

intense, notre jeune héroïne s'attaque à cette obsession pour en

lester le petit et lui redonner goût à l'existence.

Ces scenes atroces sont contrebalancées par quelques évene.
ments qui nous font voir les coutumes du pays. Ainsi dans cet air
irrespirable des préparalifs de guerre, un mariage a. lieu avec toute
la pompe et la dépense coutumières, et nous ne pouvons nous empé-
cher de sourire à la vue de cette chambre nuptiale où toute la parure
est rouge et la jolie Perle Royale tout de rose vêtue épouse selon
la tradition l'aviateur Fa-On, qui avoue naïvement:. “Perle Royale
est la plus jolie femme que j'aie jamais vue, et rien d'autre, un
Joli visage et c'est tout...” Il ne doit pas suffire à une femme,
méme en Chine, d’être jolie uniquement! Toutes les femmes n'ont-
elles pas beaucoup plus à faire dans la vie qui. elle, n’est pas tou-
jours jolie? Et l'intelligence active de la petite Lo-Yin n'est-clle
pas une bien plus précieuse richesse que l'extérieur séduisant de
sa futile petite belle-soeur?

Aussi Lo-Yin ne veutelle pas accepter l'union que “la vieille
Dame” selon ies habitudes du pays veut lui imposer.

Non, c'est à travers une misère inouïe et des épreuves qui
nous paraissent insurmontables qu'elle s’achemine lentement vers
le bonheur, mais un bonheur qu'elle a pesé, mérité et préparé elle-
même, selon la situation et à travers de sinistres péripéties. Et ce
sera l'éternel recommencement, dans cette terre chinoise crucifiée
mais ou refleurira la vie nouvelle, préparée par la souffrance. Tôus
ces gens sont véritablement passés par l'arc-en-ciel’ de la douleur,
Leur héroïsme mérite d'être chanté et leur bravoure proclamée!

L'auteur, Lin Taïvi, a su nous faire voir l’époque préparatoire
à la guerre, et c’est là que la marée montante s'accroît jusqu’à l’ob-
session dans les âmes de ces Asiatiques qui sentent venir le flot
grandissant des miséres et n'ont cependant que le nombre fabuleux
des poitrines du peuple à opposer aux méthodes ultra modernes de
leurs ennemis, si bien équipés et si barbares.

Les jeunes aviateurs chinois sont merveilleux d’ardeur. Ils se
multiplient, mais ils doivent abandonner aux femmes toute la vie
domestique qui est terriblement secouée et les étreint jusqu'à l'épui-
sement physique.

Ce roman est très intéressant à lire: il ne laisse pas dans l'âme
l'impression de défaitisme de beaucoup d'autres, mais il ne doit
pas être mis dans toutes les mains à cause des atrocités trop détaillées
qui éprouvent ces pauvres Chinois dont les souffrances nous rem-
plissent d'horreur. mais aussi d'une profonde compassion.

Aline MICHAUD

Lin T'aïyi: Maree montante. roman, traduit de l'anglais par
Marcelle Sibon. Editions Stock (Paris) 1947.

 

 

Vouvautés de Paris
Jean Paul Sartre a réuni sous

le titre de Situations ses critiques
littéraires. On y trouve des ju-
gements sur Baudelaire, Faulkner,
Kafka, Dos Passos, Mauriac. etc.
C’est une édition Gallimard.

x % x

Jérôme et Jean Tharaud pu-
blient chez Plon le Chemin d'Is-
raël un livre qui prend un inté-
1ël particulier du fait des troubles
qui bouleversent la Palestine et
des négociations internationales
dont la Terre-Sainte fait actuelle-
ment l’objet.

% x +4

Sous le titre de Frères Charles,
dean Vignaud vient de publier
chez Almin Michel une nouvel
le biographie de Charles de Fou-
cauld.
Le docteur Henri Mondor, de

l'Académie française. vient de ré.
unir chez Gallimard Trois discours
pour Pau! Valéry.
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PIERRE BAILLARGEON

LA NEIGEET LE FEU
Un roman psychologique dan- ‘lequel l'auteur met à nu le coeur

dun hoiïme fasciné par un grand 1déai mais assaiiii par les fentations
‘es plus alléchantes.

Que résultera-t-il de cette jutte acharnée de l'esprit pour son
épanouissement contre ies réalités de la vie”

Prix $1.25
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“L'avenir est à

ceux qui luttent”

Jou..
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La lutte anticommuniste
Il y a huit Jours aujourd’hui, le

“Droit” terminait la publication d'une
série de douze articles sur le commu-

nisme, dus à la plume du R. P. Gustave
Sauvé, o.mi., apôtre par la parole et
par la plume bien connu de nos lecteurs.

Plusieurs ont parlé très favorablement

de ces articles, qui leur ont permis de

se renseigner davantage sur la funeste

doctrine, de s’éclairer sur plus d’un

point qui s’y rapporte ainsi que sur

l’organisation qui en assure la diffusion

à travers le monde.

Le R. P. Sauvé sait parfaitement bien
ce dontil parle. I] y a des années qu'il

étudie la théorie et les agissements

communistes, qu’il s’informe à ce sujet

par des lectures, des voyages, des en-

quêtes. I est fort docurnenté, ainsi
qu’on a pu le constater en parcourant
lesdits articles, qui nous fournissent

bien souvent des noms, des dates, des

faits, des citations tout à fait démons-

tratives. On peut donc s’en rapporter

à ce qu’il écrit: il prouve ce qu'il affirme.

Il nous a montré quels sont le vrai

sens et la véritable portée du commu-

nisme: négation absolue de Dieu, aboli-
tion de la propriété privée, méconnais-
sance de la dignité humaine, suppression

de toutes les libertés individuelles, révo-
lation mondiale au nom du prolétariat,

qui est ensuite écrasé et dominé par une

petite minorité.

Là où le communisme s'implante a

fond et joue à plein, c'est le retour à un
estlavage encore pire que celui qui pré-
céda l'avènement du christianisme. Les

peuples païens d'avant Jésus-Christ
avaient tous au moins la croyance en

une divinité ou à des dieux;ils croyaient
à l'immortalité de l'âme et à la récom-

pense ou à la punition après la mort.

Avec le communisme, plus de Dieu, pas

d’ame immortelle, pas d'éternité. Tout

se résume à l'existence d’ici-bas et à la

matière; l'individu n’est plus qu’une

simple unité dans un grand tout étatiste

et l'on s’en sert ou l’on s’en débarrasse

selon qu’il reste encore utile et aveugle-

ment soumis ou qu’il devient déficient
et réfractaire.

Le communisme se réclame de cons-

tituer une démocratie, mais-il entend ce

terme dans un sens bien différent de
celui que nous lui donnons. La démo-

cratie c’est le régime qui laisse à chacun

autant de liberté que possible, qui fonc-

tionne et agit par voie paisible et cons-

titutionnelle, alors que le communisme

asservit l’homme et recourt jusqu'à la

révolution, à la violence armée pour
assouvir sa soif de conquête et de domi-

nation. Le camp de concentration, la

confiscation pure et simple et même le

peloton ’ d’exécution ne lui répu-
gnent nullement contre ceux qui s'oppo-
sent à lui,

Il constitue aujourd'hui un péri

mondial. Le R. P. Sauvé l’établit par

des chiffres. Ici-même, au Canada, il
est déjà relativement puissant par ses

journaux, le nombre de ses membres

actifs et de ses sympathisants. Il fau-

drait le rendre illégal avant qu'il ne

devienne plus fort, car alors nous serions

peut-être obligés de tolérer son exis-

tence, comme juge à propos de le faire
de Gasperi, en Italie, afin d'éviter un

plus grand mal.

Ce décret éventuel d'illégalité re-

garde les autorités du pays, qui sont
déjà saisies de la question. Mais chacun

de nous a aussi sa part de travail à
accomplir pour parer au danger. Il

s’agit de mener unè vie franchement

et sincèrement chrétienne, d'exercer

l’apostolat anticommuniste autour de
soi, dans son rayon d'influence. Ceux

qu'on appelle les capitalistes doivent

corriger les abus commis, en éviter de

nouveaux, sous peine d’être submergés

un bon jour, les tout premiers, sous la

vague rouge qui déferle. Le capitalisme

est bon en soi, mais, dans trop de cas,

il est devenu vicié, et c’est ce qui aide

grandement au communisme.

Tous nous devons revenir aux vrais

principes du christianisme, dans tous

les actes et toutes les manifestations de
notre vie. C’est la seule voie du salut.

C’est un peu tout cela que nous dit

le R. P. Sauvé. Il faut lui en savoir

gré. Il fait de nouveau unemagnifique

contribution a la lutte contre le com-
munisme.

sans doute sur le terrain pratique, mais

elle exige toujours la propagande parlée

et écrite. Du reste, puisque ce sont les

idées qui mènent le monde, ce sont donc
elles aussi qui déterminent à l'action, la
stimulent, la guident. Il faut donc les
semer inlassablement.

On souhaite que les articles du R. P.

Sauvé soient mis en brochure, pour en

faciliter partout la diffusion. Ils consti-
tuent un précieux document.

Henri LESSARD

Les jeunes et les “journées”

de l’Association
Organiser une assemblée paroissiale

en faveur de l'Association canadienne-

française d’Education d'Ontario est, de

tradition, le rôle des adultes. Mais Ce

pourrait être aussi l'affaire des jeunes

qui, à leur insu parfois, ont contracté

envers l’Association une dette d’hon-

neur, de toutes la plus difficile à payer.

Aussi, souhaitons-nous que, dans les

localités très populeuses, les jeunes in-

vitent les chefs de la minorité à exposer

devant eux les problèmes du jour.

‘Tout d’abord, les invités ne manque-
ront pas de définir les caractères et le

but de l'Association, et telles fins parti-
culières propres à intéresser cette sorte

d'auditoire. Il ferait bon en effet à toute
salle, composée de moins de trente ans,

de savoir moins superficiellement ce que

sont les bourses d'études, que distribue

présentement l'Association. Il serait
plus agréable encore pour les futurs
chefs de famille d’apprendre que l'As-

sociation ambitionne de créer d'autres
bourses, afin de favoriser le développe-

ment professionnel chez ceux de leur

âge. Enfin, on n'oublierait pas de leur

faire faire un pèlerinage spirituel sur

tous les coins de terre ontarienne, qui

jouissent du plaisir d'aller de l'avant -

comme sur ceux qui attendent, en vain,

dirait-on, plus d’équité et de justice. Ce

cours de géographie patriotique est l'un

de ceux qui captivent toujours les foules,

et nous rappelons avec empressement

que le R. P. Joyal, successeur du Père

Charles Charlebois, au secrétariat de
l’Association, usait avec adresse et pro-
fit de cette aimable méthode.

Les jeunes franco-ontariens ont ap-

pris à l’école l'existence et les besoins

de l'Association; la plupart fréquen-
taient les classes lorsque fut lancée la
souscription annuelle dite du Sou de l’é-

cole. Mais du jour où tis“quittent l'école

à celui où ils se retrouveront aux côtés
de leurs pères dans les réunions ou cone
grès de l’Association, il y a souvent une

marge de quelques années. Or, ces an-
nées semblent perdues dans une attente

de vague et parfois d’indifférence. C’est

cet énorme intervalle qu'il faut remplir
de pensées et d'actes. L'organisation par
des jeunes et pour des jeunes de jour-

nées de l'Association, voilà à notre

humble sens, ce qui remédierait a 1'é-
trange situation que nous signalons par
ces présentes lignes. Ce qui, enfin, assu-

rerait le succés de ces rencontres, ce

serait une part que pourrait réserver

l’Association à ces jeunes, qu’il faut

toujours estimer aux espérances qu'ils

font naître chez ceux qui connaissent

le prix de jeunes valeurs au service des
bonnes causes.

\ Victor BARRETTE,

AU JOUR LE JOUR

Nos lecteurs n'ont pas besoin de mise

en garde à propos d’accusations portées

par les rouges d'Italie contre des prê-
tres et des religieuses qui auraient voté

comme de vulgaires “télégraphes”. C'est

pousser la calomnie un peu trop loin.

Que ne se regardent-ils, eux qui pour

monter au pouvoir enregimentent toute

la canaille de l’ancien et du nouveau
monde?

* * *

Un opérateur cinémalesraphique de

Montréal a dû payer uñe amende de

mille dollars pour avoir projeté deux

films russes, qui n’avaient pas été

soumis à la censure. La peine n’est pas

légère, mais ce genre de délits com-

mence à se répandre avec une audace

méprisante pour les lois du pays. La

propagande par l’écran des idées com-

munistes, car c'est le but de ces repré-

sentations, agit plus profondément‘sur

la mémoire et la sensibilité que la parole

publique, dont il ne reste toujours qu’un
peu de cendre. Le lecteur ne sera pas

surpris d'apprendre que le Coupable
porte un nom russe.

& * +

Les bonnes gens qui croient toujours
que les communistes sont les meilleurs
amis de la paix n'auront qu’à lire les

journaux de samedi et de lundi pro-

chains, et ils seront édifiés. Nul doute

que le premier mai de cette année soit

attristé de manifestations à la manière

des rouges, et nos lecteurs savent ce que

ces mots veulent dire, Ce qui est
étrange, c'est qu’à l'étranger ils peu-

vent faire de la rue un champ de ba-
taille, et que là, sous les mitrailleuses

du Kremlin, ils ne pouvaient organiser

une paisible procession,
° ° ®

Le voyage de nos édiles aans les plus
belles villes américaines s’est terminé
dans un concert d'éloges. Tout est beau

de ce qu'on a vu. Mais Ottawa peut

Cette lutte doit se mener.

  

i

là, tout va. Le beau est toujours digne
d’'admiration. Nous n'avons pas à être
surpris du ton enthousiaste qui accom-
pagne les mpressions des heureux voya-
geurs. Mais quand certains paraissent
accepter le plan d'embellissement de la
capitale, ils le font comme si ce projet
ne présentait aucun danger pour les
droits premiers des provinces et des
bunicipalités. Il est à remarquer que
ce voyage a engendré depuis une cam-

pagne d'adoption-à-tout-prx, et’ que
cette campagne se fait principalement
par des voix ontariennes. Sans doute

la voix du Québec se montrera “plus

-|prudente. Et c'est ce qui rétablira les
choses.

Vv. B.

BILLET

Youlez-vous souffrir...?

. . . pour la conversion des pécheurs?

Ainsi parlait la Sainte Vierge de Fatima

aux. trois petits pastoureaux Lucie, Jaciate

et François.

Et Lucie, au nom des trois, toute joyeuse

à répondu:

—Oui, nous le voulons.

La Sainte Vierge fut très contente de ce

beau oui.

—Sans plus tarder les trois petits amis

de la belle Dame se sont mis à chercher

comment se faire souffrir.

Pour les sacrifices, dit Jacinte, comment

les ferons-nous?

—Donnons notre manger aux brebis,

répond François.

Aussitôt dit aussitôt fait Et Jacinte

distribue la nourriture.

Parfois ce sont les brebis qui en profitent,

d'autres fois, ce sont les pauvres, les men-

diants.

Maman Olympia apporte un jour aux trois

petits voyants de belles grappes de raisins

bien juteux et bien frais. Aussitôt que

maman Olympia est partie les beaux raisins

sont distribués aux pauvres.

Un jour d’août 1917, alors qu’il faisait

‘une chaleur torride, les trois enfants gardent

leurs troupeaux. Ils ont tellement soif qu’ils

ne peuvent résister. Lucie se rend à la mai-

son la plus proche et demande un peu d'eau.

On lui en donne une pleine carafe qu’elle

apporte avec soin.

Elle présente la carafe à François.

—Je ne veux pas boire.

—Pourquoi?

—Je veux faire un sacrifice, un sacrifice

pour la conversion des pécheurs.

—Toi, Jacinte, bois*donc.

—-Moi aussi, je veux faire pénitence.

Lucie s’en va et verse la carafe dans le

;creux d’un rocher. )

Entre la quatrième et la cinquième appa-

rition de la Sainte Vierge, les trois pastou-

reaux, tout en marchant, trouvèrent une corde

dans le chemin. Par manière d'amusement,

Lucie l’attache autour de son poignet. Après

quelques moments:

—Savez-vous que ça fait mal, Ça, dit-elle.

Il ldi vient alors une idée.

—Nous pourrions nous l’attacher autour

du corps et offrir ce sacrifice au bon Dieu.

L'idée est acceptée. La corde est bientôt

coupée en trois bouts et l’instant d'après

chacun des trois enfants porte son petit cilice

bien serré sur la Chair nue.

La corde est rude. Elle fait souffrir

horriblement. La petite Jacinte en pleur:

Lucie lui parle de l'enlever.

—Non, il faut bien souffrir en réparation

des péchés et pour la conversion des pécheurs.

Les premiers temps, ils portèrent cette

corde jour et nuit. A la visite suivante la

Sainte Vierge leur dit avec bonté:

—Notre Seigneur est très content de vos

sacrifices, Mais il ne veut pas que vous

gardiez la corde au lit. Portezla seulement

pendant le jour.

Les enfants obéirent et persévérèrent dans

cette pénitence.

Combien d’autres sacrifices semblables ou

plus crucifiants encore ces généreux enfants

ne faisaient-ils pas.
Sacrifices du corps, sacrifices du coeur,

sacrifices de tous les instants du jour.

Admirables enfants!

La générosité de ces trois petits innocents

devrait nous couvrir de confusion, nous qui

sommes si lâches devant le sacrifice.

Eux n’osaient pas même boire l’eau néces-

saire pour Calmer l’ardeur de leur soif.

Rougissons d'être si lâches pour faire

pénitence, si lâches à observer le jeûne du

carême, l'abstinence du vendredi. Si laches

devant notre devoir de tous les jours.

Les petits privilégiés de Marie ont com-

pris que c’est par la prière et le sacrifice
que le monde sera sauvé.

Ei nous, avons-nous compris cela?

(“Contact”, avril 1948)

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LES 24 ET 25 AVRIL 1928

 

Ia Cour Suprême du Canada, consultée

par le gouvernement fédéral, décide que le

Sénat doit re:ter inaccessible aux femmes,

selon l'interprétation donnée à nos lois

actuelles. Tous ses membres sont unanimes

dans la décision portée.

Le Dr H. M. Tory, président de l'Univer-

sité de l’Alberta, est nommé président du

Conseil national des Recherches scientifiques.

Sir Henry Drayton démissionne comme

membre de la Chambte des Communes pour

assumer la présidence de la Commission des

Liqueurs de l’Ontario.

Le baron et général Pierre Wrangei, qui

s'est illustré en Russie. dans les luttes contre

les bolchévistes, s'éteint dans un log:s fau-

bourien de la capitale belge.

Sir William Henry Clark est nommé haut
commissaire du commerce britannique à

Ottawa.

Le chanoine Thellier de Poncheville, qui

a prèché la station. quadragésimale à Notre-

Dame de Montréal, parle de la France dans
une conférence sous les auspices de I'Allianes

française d'Ottawa.

Le conseil national du parti conservateur
laisse au grand chef, M. R. B. Bennett. le soin de nommer l'organisateur général du

faire aussi bien et même mieux. Jusque { parti.
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Employeur modèle

 

Que la cause de Léon Harmel

ne doive ou ne puisse aboutir
dans un délai très rapproché, ce

serait normal et conforme aux rè-
gles générales de procédure, sage-
ment établies par l'Eglise. Les

cas de sainte Thérèse de l’En-
fant-Jésus, du bienheureux Con-
tardo Ferrini ou de la bienheu-
reuse Marie Goretti, sont une dé-
rogation exceptionnelle à ces lois
générales. Le bienheureux Claude
La Colombière, mort en 1682, n’a

été béatifié qu’en 1929, deux siè-
cles et demi après sa naissance
au ciel. Et c'est pareillement, le
22 juin dernier, que la Compa-
gnie de Jésus a vu canoniser le
glorieux martyr Jean de Britto et
le bienheureux Bernardin Reali-

no, morts l’un et l’autre depuis
trois siècles. Dira-t-on, peur au-

tant, que les enquêtes entreprises
pendant les années qui ont suivi

leur trépas ont été inutiles?
Il semble, au contraire, que l’a-

boutissement de cette cause offre
de sérieuses chances de probabi-
lités.
Et le R. P. Guitton poursuit:
Je ne puis m'empêcher de re-

connaître que Léon. Harmel a dé-
passé le niveau de vie des chré-
tiens même très fervents, ge plu-
sieurs manières.

1° Que dès les années 1870-1880,

à une époque où le régime du
travail était pourri par les prati-
ques abusives et inhufnaines ré-

En çoopérant

| Pour mieux faire face aux pro-
blémes de contrôle et d’adminis-

tration d’une envergure toujours

croissante, les dirigeants de 200
coopératives fédérées, dont les

quartiers généraux sont à New-
York, consultèrent un jour des

spécialistes dans la gérance des
entreprises. Il s'agissait de savoir
s'il était préférable pour les co-
opératives d'être dirigées par la

Centrale (par en haut) ou par
les organismes locaux (par en

bas).

Après enquête approfondie ces
experts recommandent:

1—Que les consommateurs des
coopératives locales élisent leurs

directeurs comme auparavant:
2—Que les coopératives locales

élisent leurs représentants au bu-

reau de district;
3—-Que les bureaux de district

élisent un bureau régional.
Ce bureau régional choisira les

gérants des magasins locaux mais
les coopératives * locales auront
droit de veto sur ces chojx. 11 di-

rigera les affaires régionales, les

gérants locaux et le travail de
ces gérants locaux.

Par ailleurs, les coopératives
locales, soulagées des responsabi-

lités des affaires proprement di-
tes, consacreront leurs énergies à

l’éducation coopérative, au recru-
tement des membres, à la propa-
gande, a la distribution -des ris-
tournes, etc.

Ces recommandations furent
soumises au Dr James Warbasse,

ancien président de la ‘’Coopera-

tive League of United States” qui
approuva l'idée de la centralisa-
tion de l'administration pour plus
d'efficacité et l'idée de décentra-
lisation du contrôle dans l'intérêt

de la démocratie.
Pour le Dr Warbasse, le mou-

vement coopératif en est arrivé

au point où il doit non seule-
ment faire face a la compétition
d’un système à profit très poussé,
mais aussi à l'hostilité de ce sys-

tème. Si les coopératives veulent
être prêtes pour la lutte qui
vient, il leur faut viser tout de

suite au plus haut degré d’effica-
cité possible. La lutte pour la vie
est toujours la plus désespérée et
ne sarréte devant rien. Or, telle
sera la nature du combat entre
une méthode essentiellement sai-
ne mais relativement jeune et pe-

tite et un genre d'affaires vieux

et retors, rendu violent dans la
mesure où il sent la mort l'en-

vahir.
On a qu'à ouvrir ‘’Quadragesimo

Anno” si on en doute. “Ceux-là
seuls restent debout qui sont les
plus forts, ce qui souvent revient

à dire qui luttent avec le plus
de violence, qui sont les moins

gênés par les scrupules de cons-

cience”. Il nous faut donc nous.
préparer à une bataille géante.

être augmentée par la centralisa-

sont généralement composés de
gens remplis de bonne volonté,
de la crème de la société locale.
Mais i! faut reconnaître que, en

général, ces directeurs ne sont
pas des mieux qualifiés pour fai-
re face à la compétition moder-
ne. De coutume, le gérant est
laissé à sa propre discrétion par-

ce qu'il est plus renseigné que
 
les directeurs. Si l'entreprise réus-

i git, tout le monde prend sa part
de gloire. Si ca va mal, on parle
de changer le gérant, ete. etc.
On voit tout de suite qu’un bon
système central secondé par son
gérant régional est certainement
plus en mesure de diriger les af-
faires qu'un bureau de direction

iélu par les coopératives locales,

De cette façon aussi,  l’adminis-
tration au niveau local et central

  

bénéficiera d'une meilleure sur-
veiflance.

Administration centralisée,

, Encore selon le Dr Warbasse. | pour recruter de n
l'efficacité de Ja coopérative peut | bres viennent tout seuls. On ces-

!sultant du libéralisme économi-
que, Harmel ait, contrairement à
toutes les vraisemblances terres-

tres, inlassablement affirmé son

espérance, basée sur le dogme de
la Providence divine, que ces ta-i
res pouvaient disparaître et qu'il

appartenait aux patrons chrétiens
de travailler avec confiance et
courage à cette réforme, cela seul
dénote déjà chez lui un esprit de
foi et de désintéressement très
supérieur à la commune mesure
des bons chrétiens. Ce qui suffi-
rait a le prouver, c'est le reïus

obstiné qu'opposèrent à ses ten
tatives l'immense majorité des

patrons catholiques du Nord, qui
formaient pourtant une élite chré-
tienne. De ce refus, les exemples
sont nombreux. Camille Ferron-

Vrau, qui avait tout essayé pour
calmer ces dissentiments, dut re-

connaître avec tristesse que ses
collègues du Nord maintenaient
leur opposition. (Voir notamment
dans la Vie de Léon Harmel, t. 1,

p. 70.) |
Pour affirmer des vérités qui

sont aujourd'hui communément
reçues, mais qui étaient alors
communément niées, pour “lancer,

comme il l'écrit à Mgr Mermillod.
dans le monde industriel la note
malsonnante de devoirs impérieux
universellement méconnus” (t. ler
p. 232) (lettre du 26 décembre
1884), il ne se dissimulait pas
qu’il s’exposait aux plus violentes 

contrôle décentralisé
Mais on nous dira

qu’il faut sauvegarder la démocra-
tie. On y arrive par les principes

de Rochdale, principes éprouvés
par un siècle d'expérience. Le

contrôle (pas l'administration)
doit toujours être entre les mains

des sociétaires locaux. Ce n’est
qu'après ce premier pas qu’il pas-

se au bureau de district et au bu-
reau régional. Pour aucune raison

au monde ce contrôle local . ne
doit être abandonné. Autrement
il n’y a pas de coopération. Le

contrôle s'exprime par le “oui”
ou “non” du vote, non seulement

en théorie, mais en pratique.

La coopérative régionale, bâtie

de toutes pièces par les sociétés
locales, doit servir ces mêmes so-
ciétés. Son role n'est pas celui
d'un dictateur mais d'un employé
compétent dont la tâche est défi

nie et’qui ne doit pas être déran-
gé dans son travail. C’est comme
un maçon ou un ouvrier qui doit
jouir de la plus grande liberté
dans l'exécution de son travail
mais qui demeure toujours sou-
mis à son employeur: les sociétai-

res des coopératives locales, dans

 
des connaissances spéciales sont
requises, le Dr Warbasse veut que
les sociètés locales soient soula-
gées des affaires proprement di-
tes. Mais un grand nombre de
nos gens ont déjà l’expérience du
commerce, Nous espérons, sans
l'ombre d’un doute, qu’un jour
viendra très prochainement où la

méthode coopérative sera ensei-
gnée dans des écoles spécialisées.
Alors, les petites coopératives lo-
cales, incapables de se payer pa-
reils cours, pourront envoyer
quelqu'un de leur milieu à la
Centrale, sans qu'il soit nécessai-

re aux coopérateurs locaux de
défrayer les dépenses.

Le rôle immédiat de la société

locale ce serait de former de vrais
coopérateurs qui pourront agir

individuellement, mais surtout

collectivement, dans une même
pensée, par suite de la formation

reçue au cercle d'étude. On ne ré-
pétera jamais trop que l’éducation
‘demeure une condition perma-
nente du programme coopératif.
La locale doit enseigner au peu-
ple à faire sa part et comment

la faire. Sans cela une Centrale
ine peut exister, car elle repose
essentiellement sur les organismes
locaux.

Une locale qui éduque bien ses
membres court vers le succès. Et

ses membres ne mettront pas de
temps à chercher eux-mêmes la

solution à leurs problèmés, d’au-
tant plus que

acquises leur faciliteront la tâche.
Lorsqu'on est là, les arguments

ouveaux mem-
 
‘se d'être de ceux qui £ont tou-

tion proposée. Les bureaux locaux | jours pleins de conseils mais ne
se décident jamais de passer à
l'action, de prendre la responsa-
bilité d'exécution; on sait faire le

partage des responsabilités de
chaque poste et on évite de bla.
mer le gérant quand l'affaire va
mal, parce qu'on sait que les pre-
miers ‘responsables sont les direc-
teurs.

En résumé, personne n’est
mieux placé que la Centrale pour
déterminer une comptabilité sim-

ple, claire, uniforme, facile d'ins-
pection pour toutes les coopérati-
ves. Par contre, la Centrale n'a

pas à faire l'éducation des coopé-
rateurs, ni à voir à la distribution
des ristournes, les dirigeants lo-
caux sont désignés pour cette be-
sogne.

René BROSSARD,
secrétaire de la 
Coopérative ARC

Où en est la cause de Léon Harmel?
critiques et aux accusations d'uto-
piste et de réveur... a pire encore.

Sans nul respect humain, il en
acceptait le risque: “Ne devons
nous pas à nos amis la vérité?”

Comme il Vécrira
quelques années plus tard au P.|se

“Que m'importe ce que
l'on peut dire de moi?…

pensent de moi blanc ou noir, ce
la n’augmente ni ne diminue rien
en moi”. (6 août et 4 septembre
1894) (t Il, p. 64).

ments l'ont gardé toute sa vie.

(même lettre).

Fristol:

Je crois donc pouvoir dire que,
de ce simple point de vue, tout

d'abord, Léon Harmel a manifes-
té une foi en la Providence et
un désintéressement

rieur à ceux des élites chrétien-
nes de son temps.

2° 11 a fait bien davantage. Il
ne s'est pas contenté d'affirmer

son espérance et de proclamer la
nécessité d'améliorer la condition
humaine, physique et morale des‘
ouvriers, mais il a travaillé d’ar-
rache-pied, jusqu'à ses dernières
années, à réaliser cette améliora-
tion.

 

vise, en fin de compte, qu’à agus

ver des âmes, étendre le
de Jésus-Christ, prévenir, somme
toute, dans la mesure de son pos-
sible, ce que le Pape Pie Xl de.
vait un jour appeler avec tristes-

“le plus grand scandale du

XIXe siècle: l'apostasie des mas-
Qu'ils ses”.

Ses adjurations en ce sens sont
émouvantes. Qu’on relise, par ex-
emple, sa lettre du 26 décembre

Ces senti| 889 à Henri Bayart (t. ler, p.
246). Les calomnies mémes ne
serviront qu’à faire ressortir la

pureté de son zèle. “Je laisse tout
ce bruit dans le mépris qu’il mé-
rite. Travailler au salut des âmes
vaut mieux que de s'occuper des
impuissants.” (T. II, p. 6344.)
C'est vraiment la seule chose qui
lui importe. Et quand on lui ob-

jectait, comme on le fit cent fois
au cours de sa campagne pour
I'Encyclique Rerum Novarum:

“Savez-vous ce que vous faites en

élevant ainsi la classe ouvriére?

Vous l'organisez contre vous”,
prompt comme l'éclair, Harmel,
vrai serviteur de Dieu, répliquait:-
“Ils s'organiseront sans vous.

très supé-

règne

.| fert chaque jour ma vie au bon

peut-être, maine et chrétienne de “sa famil-

le cas présent. cinquantaine. Pour le mois de
LL. : septembre 1890, le total s'élevait

Parce que, pour administrer |à 81; et pour le seul jeudi 4 sep-
une entreprise cèmme il faut, |tembre, 6 Conseils étaient prévus

les connaissances ! Vidence de cette

| passionné de Léon Harmel pour

:gnalerai. du même coup, le troi-
!sième motif pour lequel cette cau-

H n’est aucunement exagéré de
dire que Léon Harmel, conscient
jusqu’à l'angoisse de ses respon-
sabilités patronales, a soutenu

sans faikiir, pour réaliser l'ascen-
sion morale de ses ouvriers, une

vie d’entier dévouement. Du jour.
notamment, où il eut entendu sa|
femme lui confier, le 3 octobre
1870, peu de temps avant de
mourir: “Depuis trois ans, j'ai of-

Dieu pour qu'il ne prenne pas la
tienne. Je crois que je suis exau-
cée”. (T. ler, p. 71.) Ce fut de
sa part, pour !’amélioration hu-

‘le ouvrière”, le don total de sa

personne, une consécration. Ren-
du à la santé par cet héroïque
sacrifice, il ne cessera dès lors,
par ses actes mieux encore que

par ses paroles: “Ma santé ne

m'appartient plus”, ou bien “Re-

posez-vous tant que vous voudrez:
mais la fatigye, moi je n'y crois
pas”. I n’aura plus désormais
d'autre délassement que la compa-
gnie de ses dirigeants ouvriers.

Quand il ne sera pas en tournée
d’apostolat, il leur consacrera la
quasi-totalité -de ses soirées et de
ses dimanches.

Quand j'ai voulu chiffrer le
nombre par mois de ces fameux
Conseils de la Corporation chré-

tienne du Val, où Léon Harmel
travaillait à l'éducation des initia-|.
tives et des responsabilités de
l'élite, je suis resté stupéfait. Pre-
nant en main la collection impri-

mée des Echos du Val-des-Bois,
qui fixaient d’avance, avec le jour
et le lieu de réunion, la liste des
Conseils mensuels, j'ai compté.

Le nombre ordinaire oscillait au-
tour de40; il atteignait parfois la

en cinq locaux différents. (Voir

t. ler, ch. XIV, spécialement p.
305.) Plusieurs de ces réunions,
sans doute, étaient fort courtes:
simples entrevues se bornant à
un compte rendu, une vérification

de registre, une signature. Sans
doute aussi, le Bon Père n’y fai-

sait pas toujours de présence per-
sonnelle, laissant à l'aumônier
(quand il s'agissait de formation
morale), ou à l’un de ses fils, le
soin de présider. Il n'en reste pas
moins vrai qu'entre lui et ses

ouvriers, c'était un contact péf-
manent.

Pour qui connaît le niveau com-
mun de la faiblesse humaine, mé-
me chez les meilleurs, une pareil-
le constance, soutenue sans défail-

lance pendant plus de trente ans,
au milieu des soucis de la vie in-

dustrielle et familiale, et des con
tradictions que je signalais plus
haut, émoigne que le serviteur

ide Dieu possédait la vertu cardi-
nale de force à un degré très su-

méraire d'appeler héroïque. De eette formation et de ses ré-
,sultats, aucune explication pure-
iment humaine n’est possible.
"Pour la rendre vraisemblable, il
| faut recourir à la vertu théologa-
ile de charité, entretenue dans un
| degré de ferveur intense c'est-a-

dire à un profond amour pour
Dieu et les hommes. Malgré t'é-

affirmation, je
ine puis me dispenser d'y insister
avant de finir. :

A rappeler cet amour vraiment

Notre-Scigneur Jésus-Christ, Fils
de Dieu, le “bon Maître”, je si-

se me parait devoir, un jour ou
l'autre, aboutir de manière favo-
rable.

peut fournir une explication de
sa persévérance à poursuivre l’é-
lévation humaine et chrétienne
du monde ouvrier. Par là, il ne

  

Nicolas de Fliie.
yeux la preuve, par le fait, que

3° Et c'est cet amour seul qui! N.B.

Qu'est-ce que vous ÿ gagnerez? et

surtout — car c’est cela qu’il faut
voir—qu'y gagnera Jésus Christ?”

(T. 11, p. 48.) :

Il est d'autres motifs. qui ren-

dent cette cause très actuelle et
son aboutissement très désirable.

J'ai assisté à Rome cette année,

en avril et mai, aux explosions de
joie du peuple chrétien en vqyant
élever aux honneurs des autels
des laïques, comme le bienheu-
reux Contardo Ferrini et saint

C'était à ses

tous les états de vie sont suscep-
tibles de conduire à la plus haute
perfection. Le cas particulier d'un
industriel, comme Léon Harmel,

semble plus intéressant encore.

C'est le motif qui a décidé,
vous le savez, S. Em, le cardinal

Suhard, d'abord assez réticent, à
souhaiter l'introduction de cetle

cause: “Il est nécessaire, me di-
sait-il, de montrer au monde que
des catholiques se sont préoccu-

pés, à la lumière des Encycliques,
d'améliorer la condition des ou-
vriers”. * Co

G. GUITTON

: (Dans “La Semaine religieuse

de Montréal”.)

 

; L’Evangile

vous parle
LA VERITE ECLATE

“Mais, quand il viendra, l’Esprit-

de vérité vous introduira comme
un guide dans la vérité entière,
car il ne parlera pas de son pro-
pre chef, mais il redira tout ce
qu’il aura entendu, vous annon-
çant même l'avenir. Il me glori-

fiera, car il prend ce quj est à
moi pour vous le faire connaître,”

Jean, XVI, 13-14

CEUZ QUI FIRENT NOTRE PAYZ

Biographies

canadiennes

24 AVRIL
JEAN-PASCAL TRUDEL

(1812-1869)

Jean-Pascal Trudel “naquit dans

la ville de Québec, le 25 octobre

1812, de François-Xavier Trudëlet
d'Anathalie Letourneau. -Il fit ses

études au Séminaire de Québec

puis se rendit à Maskinongé, où

il s'engagea pour faire la classe

au tarif de deux livres par élève,

Tout en remplissant ses fonctions
de professeur, Trudel étüdiait le

notariat. Admis à la pratique de

périeur, qu'il ne semble pas té- ‘cette profession, le “22 octobre

1839, il s'établit dans la paroisse

de Sainte-Ursule.

Mais, soit que le notariat ne fût '

pas suffisant pour le faire vivre,

soit qu'il aimât la profession d'édu.
cateur, M. Trudel ouvrit une école

dans le rang de la Carrière, dans

la paroisse de Sainte-Ursule. 11

occupa de plus en plus un rang

considérable parmi les paroissiens,

Après l'adoption de la nouvelle loi
scolaire, en 1841, M. Trudel orga-
nisa

cette paroisse et i) en fut le secré-
tire durant plusieurs années.

la Commission Scolaire de

Le notaire Trudel mourut dans

sa paroisse d'adoption, le 19 dé-

cembre 1869.

30 ans

paroisse.

Il avait été durant

l'un des piliers de la

-Nous prions nos lecteurs de dé
couper et de conserver ces big
graphies quotidiennes. En ln
élassant plus tard par ordre alpha
bétique, ila auront un précicug
dicifunnaire contenant des cemm
taines d'études sur des personnages
canadiens. Droits réservés.

 

 

 

LUCIEN MASSE, CA.

Lucien Masse
COMPTABLES - VERIF

Edifive Union St-Joseph, 325,  
DONATVIEN. CA.

&. Compagnie
ICATEURS - SYNDICS

rue Dalhousie — Ottawa.
189. rue Principale — Hull

 

   

 



|
GE

  

  

  

Le colonel Carrière, gérant

de Hull, zmet sa démission

Il accepte une importante position à Montréal — M.

Carrière sera libéré de ses fonctions le premier août

prochain

Le colonel Jean-Paul Carrière, |
gérant de la vitte de Hull depuis le

premier mai 1946, a remis sa dé-

mission au corseil municipal au|

eours de l'assemblée régulière

d'hier soir, pour accepter une po-! §

sition d'ingenieur en chef a la

compagnie Dufresne Engineering

de Montréal. Le gérant de la ville

était engagé pour une période de ; |

quaire ans: cependant, en vertu de:

son contrat, il peut abandonner ses

fonctions à ‘rois mois d'avis.

Dans sa lettre au conseil, le

colonel Carr‘ère déclare : “Me prè-,

valant de la clause 8 de mon con-

trat d'engagement avec la cité de

Hull, je donne un avis de trois mois ; À

à partir du oremier mai pour être

dégagé de mes fonctions de gérant ;

municipal et d'ingénieur de la cité

dc Hull à partir du premier août

1948.
J'ai pris cette décision à la suite

d'une offre d'engagement en qualite

d'ingénieur en chef d'une société

de construction très importante à

un trailement beaucoup supérieur

à celui que ie reçoir actuellement

et offrant des possibilités d'avenir

telles que je ne puis refuser”.

À la demande de l'échevin David

Joannisse, le colonel Carrière a

donné quelg res explications supple-

mentaires sur son départ. “La seule

raison gui me fait partir,dit-il, c'est

l'offre d'un autre emploi dont je
vous ai fait part dans ma lettre, à
un salaire presque double de celui
que je recois en ce moment. C'est
une position d'avenir qu’en toule
justice pour ma familie je ne puis

refuter D'autre part, je regrettera:

de quitter Hull où je m'étais fait
des relations personnelles, militai-
res. techniques auxquelles je tenais
beaucoup. Je nars, j'ose le croire,
en bons termes avec tous et chacun
et si je puis vous être utile dans

   

  

  

  

    

   

  

  

 

  

   dE
LE COLONEL CARRIERE

l’avenir cela me fera grandement
plaisir”. _
Son Honneur le maire Raymond

Brunet a dit que la démission du
gérant constituait une surprise pour
tout le monde mais, ajouta-t-il, on
ne peut certainement pas le blâmer
d'accepter une position lui offrant
de belles chances d'avenir. On nous
blame souvent de payer trop cher
des hommes comme M. Carrière :
voici une compagnie qui n'hésite
pas à payer ie double pour s'assurer
ses services.
On verra s'il faut adopter une

résolution pour accepter définitive
ment la démission de M. Carrière.
Le gérant reste donc en fonction
jusqu’au pre'nier août alors que les
préparations pour les grands tra-
vaux publics seront terminées et
que ceux-ci reront en marche.

 
 

On ouvrira au plus
tôt les terrains
de jeux de Hull
Le problème des terrains de

jeux de la ville de Hull est venu
sur le tapis, hier soir, à l'assem-
blée du conseil. municipal, alors
que M. Wilfrid Dussault amorça
la discussion en demandant de pré-
parer immédiatement nos terrains
de jeux et de les rend.e plus altra-
yanis pour que les enfants aillent
s’y amuser au lieu de rester dans
les rues. M. Dussault a demandé
qu’on intéresse les organisations
d- la ville aux terrains de jeux.
M. Ernest St-Jean, président du

cemité des terrains de jeux, a dé-
claré qu’il projetait le tenue d'une
assemblée prochainemens par son
comité pour étudier la préparation
des terrains de jeux.
Pour sa part, le maire Raymond

Brunet a fait remarquer que nous
avons un total de onze terrains
de jeux actuellement ave un bud.
get global de $5,000. Il fauurait au
moins doubler ce montant mais
nous n’avons pas de revenus. Ce-
pendant, dit le maire, la question
des terrains de jeux est importan-
te et je suggère au comité de ren-
contrer les représentants de l’'OTJ
au plus tôt afin d'ouvrir nos ter-
rains de jeux aussi vite que possi-

e.
L’échevin David Joanisse fit re-

marquer à ce propos que la parois-
se St-Rédempteur fera bientôt par-
tie de l'OTJ et il fit-un appel en
faveur d'un terrain de jeux derrié-
re l’église St-Rédempteur. Il suf-
firait de niveler le sol. On verra à
examiner le terraineet si la chose
est possible on l'organisera.

L'échevin Achille Morin a souli-
gné la nécessité de la coordination
pour réussir pleinement l’organisa-
tion de nos terrains de jeux.
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Vingt-cing lots
seront vendus a

M. Louis Bisson
—

Le conseil de ville de Hull a
décidé, hier soir, à son assemblée
régulière, de vendre 25 lots à M,
Loujs Bisson, gérant du Transport
Urbain, pour la construction de
logements pour ses employés et
pour d’autres personnes. Dans une
lettre au conseil, M. Bisson de-
mandait à acheter immédiatement
25 lots et demandait aussi une
option de trois ans sur 102 autres
lots. Dans cette même lettre, M.
Bisson fait une requête pour la

la rue Jumonville.

La ville fera l’arpentage et le
cadastrage du terrain qui sera

l vendu à M. Bisson mais n’en fera
pas les subdivisions. On sait que
M. Bisson a l'intention de cons-
truire avec le concours de la so-
ciété centrale d’hypohtéques et de
logements quelque 150 maisons
dans Wrightville.

Ô
0
|

construction de dix maisons sur,
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120e jour de l'année |
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Lev, Ch. : Le
IV Pdéques

| Solel] ..oe. :… 4,58 6.58 |
Lune 9.49 6.03 Christ-Rol, 24. 25, 26

| TEL.: BUREAU DE HULL—3-4061 — POSTE CKCH—2-1701

Quatre HULL, LE SAMEDI 24 AVRIL 1948 Pronostics: NUAGEUX, PLUIE
 

 

 
 

L’expropriation de
certains terrains
à Hull sera levée
|  L'expropriation par le gouver-
inement fédéral d’un terrain à
: Hull en bordure du boulevard St-
Joseph de Wrightville jusqu'aux
voies du CPR, e de la rue Mont-
calm au boulevard Montclair, se-
ra levée trés probablement dans
un avenir rapproché. La ville sou-
mettra aux autorités du comité
d'aménagement de la capitale un

| plan des subdivisions projetées
! préparé par le gérant de la ville,
le colonel sean-Paul Carrière. et
ensuite Hull pourra vendre les
lots pour l'installation d'indus-
tries légères. Le maire Raymond
Brunet a annoncé, hier soir, au
conseil, que le fédéral est prêt à
lever les expropriations de ces
terrains. Seules les industries lé-
gères pourront s'établir là.

Jean-Baptiste Harper et Cie ont
demandé à acheter un terrain
d'environ deux acres, près de la
Canada Match pour y placer une
industrie légère. Cette compagnie
fabrique des portes, des chassis,
des ameublements de magasins,
et divers travaux délicats d’ébé-
nisterie. Par suite de la vente de
son ancien local, la compagnie
se cherche un autre terrain.

Le conseil a consenti à vendre
à la compagnie Harper le terrain
demandé pour la somme de $500
mais à condition qu’une industrie
soit établie d'ici un an.

 

 

 

   
Le directeur du service des in

‘cendies de Hull, M. J.EMILE
' BOND, prononcera une causerie au
poste CKCH, à 7 h. 50, le lundi soir
|26 avril, en commémoration ‘du 48e

anniversaire du grand feu de Hull
survenu le 26 avril 1900. M. Bond
|fera l'historigue de cette fameuse
| conflagration à jamais célèbre dans
les annales de notre ville.

 

Le bureau de direction de la
Chambre de Commerce de Hull a
tenu son assemblée régulière à
l'hôte! de ville, hier soir, sous la
présidence de M. J.-Honoré Meil-
leur. Le président, M. Meilleur, a
demandé aux directeurs de coopé-
rer davantage aux différentes ac-
tivités. Il fit remarquer que ce
sont toujours les mêmes qui se
dévouent. Dans ses remarques, le
président déclara que la Chambre
n’a pas fait de progrés sensible
depuis les dix dernières années de
son existence et qu'il faudrait
qu’elle soit plus active.
Les directeurs des différents co-

mités ont fait leur rapport. Le
président du comité de l’industrie
et du commerce, M. A. L. Achbar,
a présenté, par l'entremise du se-
crétaire M. Paul Morest, un pro-
gramme de publicité en 8 points
en vue de promouvoir l'achat
dans la ville de Hull. Le principal
poiât de ce programme consiste
à prélever des fonds de $5,000
avant d'entreprendre ce projet de
publicité. Les autres résolutions
proposées par le comiét de M.
Achbar prévoit également une
émission de 34 d'heure à CKCH,
tous les dimanches soirs et des
articles hebdomadaires dans les
journaux de la région. Ce program-
me sera étudié à une grande as-
semblée des marchands de la viile
de Hull qui devait avoir lieu en
avril mais qui fut remise au mois
de mai.

Le Dr Wilfrid Caron, président
du comité des importations et ex-
portations, déclara pour sa part,
que le bureau de perceptions des
douanes de Hull a perçu plus de
$2,000,000 cette année. C’est pres-
que’un record, fit-il remarquer.
Je bureau de direction de la

Chambre a délégué le président,
M. Meilleur, le secrétaire, M. Paul
Morest et M. Melgund Bouchard,
pour représenter la Chambre de
Commerce de Hull au congrès semi-
annuel de la Fédération des Cham-
bres de Commerce de l’Ouest de

 

 

Appel en faveur d’une plus grande

activité a la Chambre de Commerce

Réunion en mai pour la campagne d'achat dans Hull

— Délégués au congrès de l'Union des Chambres

de Commerce de l'ouest du Québec à Thurso

 

 

Mme Gloria Groul;;
désire annoncer à sa nombreuse

clientéle son retour au 
SALON DE BEAUTE

GLORIA
148, rue Dupont, Hull.

Cordiale invitation à tous

 

 

 

 

"LE DANGER EST

d’espoir.. .”
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“Un peuple entier, a dit le Pape, a démontrée qu’il! comprenait
le sens du devoir civique et les cieux d’Italie brillent de nouveau

PASSE EN ITALIE”

TRANSPORT URBAIN
DE HULL

 

 

 

 

Randonnée économique de

Randonnée de luxe de 21 jo
Départz: 25 juin, 9, 23 juillet, 20

Départ: 16 juillet

Voyages à forfait à fravers le Canada
Taux et dates de départs d’Ottawa

Départs: 3, 17, 3! juillet, 14, 28 moOt omnia©

Randonnée de luxe en Alaska de 22 jours

16 jours
$330.00 et plus

urs
août cen ore. $455,00 et plus

$580.00 ct plus

Randonnée dans les Montagnes Rocheuses de 21 jours,
Départ le 6 800i. mnaemrce eee $470.00 et plus

Coût des randonnées de luxe. en Alaska et dans les Montagens Rocheuses
comprend (1) billet de chemin de fe en première avec lit et cabine en
première sur bateau (2) tous les repas de Toronto et retour à Toronto:
(3) chambre avec lite jumennx et bain aux hôtels: (4) tours d'horizon ;
(5) transport des bagages et transferts des pussagers et bagages entre les
gares quais et hôtels: (6) services d'un guide d'expérience.
Coût des randonées économiques comprend (1) billet de chemin de fer en
‘voiture d'Ottawa À Toronto et lit et billet en classe touriste avec lit et tous
les repas a partir de et retour & Toronto: (2) chambre avec lits jumeaux et
bain A Vancouver: (3) tours d’horizon: (4) transport des hagages el transferts
où requis: (5) services d'un guide d'expérience.

Pour déplinnt et retenues, s'adresser à

L'AGENCE DE VOYAGE DUFOUR
(Représentants officiels du district pour ces randonnées)

Hull, P. Q. Téléphpnoe: 2-1183

“ON REVIENT TOUJOURS AUX TOURS
DE DUFOUR”

EMBER

 

    
 
 

 

cune occasion.

faits sans charge addi

 
ne pas étre pris au dépourvu pour au-

Tous les réparages minimes seront

Notre service reste toujours le méme

et notre travail est garanti.

“Pour un nettoyage prompt

el un service courtois,

HULL CLEANERS.est I'endroit.”

Ne vous laissez pas surprendre
par la belle saison sans que vos vêtements d'été soient prêts.

Confiez-les nous dès maintenant pour

les rafraîchir et vous serez certain de

tionnelle.

 

Bastien Electric
Entrepreneurs électriciens

Réparation d'appareils

électriques.

Spécialités: Radios et moteurs.

Nos trix sont très raisonnables

295, Champlain, Hull

Tél. 4-7096

 

 

 

 

Moulin à Scie
CLAUDE

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SURTES

SCIAGE DE BILLES

Acheions toutes sortes de billes
285, rue Jacques-Cartier,
Pte-Gatineau. Rés. 2-4605.  
 

 

 

T. DESJARDINS
ENTREPRENEUR

GENERAL

REPARATIONS

18. rue Montpetit, Hull

Bureau 5-5390. Rés. 5-2733

Estimation sur demande

|
i

la province de Québec qui sera

tenu à Thurso en mai. L'échevin

Edmond Bériault et le directeur
Emile Bond ont été nommés pour
représenter leur Chambre lors de
l'assemblée publique convoquée
par la Chambre de Commerce Ju-
nior de Hull, pour dimanche pro-
chain, en vue de discuter la fonda-
tion d'un centre civique à Hull.

L'exécutif de cette association ;
se réunira de nouveau au cours
de la semaine prochaine pour pré-
parer les résolutions qui seront
orésentées lors du congrès régional |
de Thurso.
 

L'éclairage au
parc Jacques-Cartier

L'échevin Wilfrid Dussault a de-
mandé au gérant de la ville de

district au sujet des travaux d'éclai-
rage au pare Jacques-Jacquier.
L'echevin veut savoir quand on fera
ces travaux.
te
 

Bénédiction de
cloches à Hull

Il ç aura bénédiction des
tloches de l’église St-Jean-
Bosco, dimanche après-midi, à
trois heures, par Mgr Hilaire

Chartrand, vicaire général du
diocèse. On bénira trois c'aches.
L'église St-Jean-Bosco a été
inaugurée îl y a quelques mois.

 

Demandes des
pompiers de Hull

Les pompiers de Hull deman-

dent des modifications à leur con-

trat collectif avec la ville qui finit

le premier mai. Voici quelles sont

les demandes des pompiers: ’

a) Augmentation de salaire d’un

$1.00 par jour.

b) L'augmentation statutaire

annuelle sera de $75.00 au lieu de

$50.00.
.

c) Droit de vacance à 20 jours

anuellement après 15 ans de ser-

vice au lieu de 20 ans

Le Conseil municipal a pris con-

naissance d'une lettre des pom-

piers à ce sujet, hier soir.

 

Taux des taxis
Par l'adoption d'un règlement

sur les autotaxis, à la demande

des êcnevins Joanisse et Dom-
pierre) 1e conseil municipal a auto-

risé hier soir les taxis à exiger

35 cents au départ au lieu de 25
comme maintenant; après le

premier demi-mille, les taxis
peuvenr exiger 10 autres sous.

 

 

 

      Hull, M. Jean-Paul Carrière, hier
soir, a l’assemolée du conseil, de
s'enquérir auprès des autorités du  

«| MONUMENTS

J. P. LAURIN 103, rue Georges, Ottawa

les mieux finis

et les

moins chers.

AUX ATELIERS

Tel: 4-0417   

  

Arrestation à

Hull, hier soir
Après deux semaines d'intenses

recherches la sûreté municipale de
Hull a appréhendé un individu de

Toronto nommé Alfred Mitchell,

âgé de 28 ans, qui était recherché

pour avoir passé du faux chèques,

L’individu fut arrêté par les cons-

tables Morin et Gauthier, près de

l'hôtel Windsor, vers 5 h. 30 ven-

dredi après-midi. Il doit comparal-

tre en cour du magistrat ce matin,

 

 

Prière à
saint Joseph

Pour obtenir une faveur spéciale

O BON SAINT JOSEPH, ô

mon tendre Père, fidèle gardien

de Jésus, chaste Epoux de la

Mère de Dieu, je vous supplie et

vous conjure de présenter à

Dieu le Père, son Fils ensan-

glanté sur la Croix pour les pé-
cheurs, et, au Nom trois fois

saint de Jésus, obtenez-nous du

Père Eternel la faveur que nous

sollicitons...
Apaisez la colère de Jésus si

justement allumée par nos cri-

mes, demandez-lui miséricorde

pour vos enfants; au milieu de
vos splendeurs éternelles, sou-
venez-vous des tristesses de la
terre, souvenez-vous de ceux qui
souffrent, de ceux qui prient, de
ceux qui pleurent; arrêtez le
bras tout-puissant de Jésus qui
nous frappe et que, par vos priè-
res et celles de votre très sainte
Epouse, il se laisse enfin fou-
cher et fléchir. Ainsi soit-il.
S. Joseph, du Mont-Royal, priez
pour nous.

100 jours d’indulgence.   
 

 

 

 

  

 

  

CELEBRES DEPUIS TROIS GENERATIONS: tels sont

les poêles BELANGER que choisissent les ménagères avisées.

Eneffet, c'est en 1867 que fut fondée la fondene BELANGER

et les grands principes qui firent le succès de cette maison, dès ses

   
 

débuts, ont été scrupuleusement suivis par la suite . . .

Marchandise de première qualité, service parfait en tout temps

(avant comme après l'expiration de la garantie) et prix modérés

(économiques si l'on considère la qualité et la durée de l'article)

tels sont les principes de base qu'à la suite du fondateur, le président

et tous les directeurs de la maison ont toujours suivis.

 

   
    

   
 

TABLE, 54" x 32"

CHAISE, prix réqul
   

SPECIAL
SEMAINE DU 26 AVRIL AU ler MAI

fini blanc et noir, ou naturel et rouge rég. $50.50
Les 5 morceaux

MOBILIERS DE CUISINE, 5MORCEAUX
SPECIAL 32.50

ou .
Vous pouvez aussi vous procurer ces articles séparément:

(panneau ouveri). Rég. $2 4.50

ier $6.50

s&s 0 se eras eres ees

Co eveerereeenana..... Spédal $3.95

Spécial $16.75     
  
     

 

A.BELANGER
SPECIALISTES EN POELES

215, rue Montcalm. Hull Tél. 3-8447

J.-M. NORMAND. gérant

  

  

 
 

 
 

        

GRANDE CAMPAG

 

EN FAVEUR DES

SCOUTS CATHOLIQUES
DE LANGUE FRANÇAISE

DU

15 MAI
DIOCESE D'OTTAWA

AU 5 JUIN
REPONDONS GENEREUSEMENT.

SOYEZ A L'ECOUTE DIMANCHE, 25 AVRIL, CKCH A 1 HEURE P.M.

E DE SOUSCRIPTION
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Notre région peut devenir aussi
belle que celle de Washington

Ropports des délégués de Hullaux Etats-Unis —
L'embellissement peut se faire dans la région mais
en posant des conditions

 

Les délégués de la ‘ville de Hull
à la tournée aux Etats-Unis orga-
nisée par le comité d'aménage-
ment de la capitale pour constater
les travaux d'embellissement à
Philadelphie et à Washington sont
d’avis qu’avec les richesses natu.
relles de la région Nous avons
tout ce qu'il faut pour faire tout
aussi beau ici qu'à Washington.
Au cours de l'assemblée du

conseil municipal de Hull, hier
soir, ils ont fait rapport de leur
délégation. Son Honneur le maire
‘Raymond Brunet était allé à Wa-
shington à titre de membre de
la commission du district fédéral
et les délégués de Hull étaient
M. Henri Gauthier, maire sup-
pléant, MM. les échevins Edmond
Laramée et Edmond Bériault.

Pour sa part M. Gauthier a
parlé surtout du voyage qui fut
merveilleux à tous points de vue;
‘il laissa, à ses collègues le soin
d'aborder d’autres aspects de cette
randonnée aux Etats-Unis. Il s'est
dit émerveillé par la ville de Wa-
shington et il est convaincu que
Hull bénéficiera de l'expérience
ÊAcquise par ses délégués.
‘M. Edmond Laramée a insisté

sur le fait que ce voyage en était
‘un d'études véritables et il croit
‘que la ville bénéficiera des con-
naissances acquises par les délé-
gués. La ville de Washington a
fait sur lui une grande impression.
Cependant, il se dit assuré que
-nous pourrions faire aussi bien
‘ici à cause de la beauté naturelle
‘du site. Il espère que l’on conti
nuera l’embellissement.
De son côté, l’échevin Edmond

Bériault a déclaré que les délé-
‘gués se sont -enrichis d'idées, de
‘connaissances diverses et que ce
“voyage a été pour chacun une
source de réflexion. On a pu cons-

H. LAFLEUR
Vente de

Bicycles C.C.M.

Réparations — Peinture

e Moteurs “Whizzer”

e Tondeuses à herbe à vendre,
aussi aiguisées.

126, rue Du Pont, Hull.

Tél. 4-9175

 

 

    

tater la valeur de l’embellisse-
ment, de l'urbaunisme, Il est à
remarquer que tous les organis-
mes d’embellissement sont consul
tatifs aux Etats-Unis.
Quant aux parcs qui 4 Washing.

ton seulement valent, dit-on, $274,-
000,000, ils sont grands mais les
nôtres dans la région sont mieux
entretenus et aussi beaux. Les
conditions aimosphériques sont
meilleures ici pour la beauté de
la verdure.

M. Bériault a dit un mot du
patriotisme ardent des Américains
qui, eux, dit-il, ont un drapeau;
l’Eta« de New-York a aussi le
sien. La capitale commencée il
y a 150 ans est digne de ce grand
pays.

Enfin. M. Bériault ajoute que
l’embellissement est possible dans
notre région à condition que nous
connaissions les plans, que nous
puissions les étudier et faire les
changements que nous jugerons
nécessaires; les plans ne doivent
être que des guides pour les au-
torités municipales. M. Bériault
dit encore que l'expérience acqui-
se par les délégués portera profit
à la ville de Hull. ’

Le maire Brunet
Pour sa part, le maire Raymond

Brunet a déclaré que notre nature
cst de beaucoup supérieure a celle
de Washington; le développement
du parc de la Gatineau sera une
source de prospérité pour toute
la région.
Le maire a déclaré qu’il avait

constaté que le problème dû loge-
ment est réglé de pair avec celui
de l'urbanisme aux Etats-Unis.
C’est la seule façon logique.
Le maire ajoute que dans la

construction d’une capitale il y
a des difficultés. Ici, dit-il, nous
sommes au premier stage et nous
devons mettre nos conditions pour
protéger notre autonomie munici-
pale et nos traditions.

M. Brunet signale l'admiration
immense des Américains pour M.
Jacques Gréber, auteur des plans
d’embellissement de Philadelphie:
ceux de Washington ont été faits
par nn autre français, l’architecte
Lenfant. Il ajoute que le gouver-
nement a fait un choix heureux
en retenant l:s services de M.
Gréber pour l’embellissement de
la capitale canadienne. Le maire
se dit confiant que cette expé-
rience acquise par les délégués
servira à la ville de Hull.
 

 

 

BOIS DE

30. rue St-Javques Hul

Matériaux de construction _ Cumbustible

de toutes sortes

BOUCHER

MOULIN

RES
Tél 5-123]

FRE

 

 

 

 

Dr E.-L. DESJARDINS, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à $ h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, HULL. P.Q. Téléphone: 2-2802

 

 

 

 

AMYOT
PORTES — CHASSIS — MENUISERIE GENEDALE

BOIS DE CONSTRUCTION

MASONITE — PLANCHER DE BOIS FRANC

Si vous construisez, notre expérience de 40 ans
est à votre service

HULL, Que. -—

ET FILS

TEL. 2-8637

 

Dr Paul Emi
Médecine

4, Blvd. Montclair, ©

Chirurgie — Maternité — Rayon X

Bureau: 2 hres 4 4 hres et 7 hres 3 9 hres

  

le LABELLE
générale

_ Tél, 3-8236

 

 

 

au moment du

L'assurance est le bouclier
du sage!

ef la seule chose au monde

qui ne peut être achetée

vous devez l'acheter

avant ou vous en passer,

AIME GUERTIN & CIE
Hull, Aylmer, Gatineau, Gracefield, Maniwaki

besoin;

4
 

 

 

 

MARDI, le 4 mai prochain,

8 heures

ENTREE, GALA-CONCERT

Sous la présidence de
son honneur le maire R. Brunet et de Mme la mairesse.

La section St-Joseph de Wrightville de la Société St-Jean-Baptiste
présente

les musiciens de Hull qui ont si brillamment participé
au Festival de musique d'Ottawa.

PIANO — CHANT — INSTRUMENTS
21 PARTICIPANTS

Le public de Hull se doit d'encourager ses talents locaux
Lesrecettes seront distribuées aux participants

Billets en vente:
Magasin de musique Myre, rue Principal,

Le guichet du théâtre Montcalm,
La Librairie Deschamps, blvd St-Joseph.

Organisa
LUCIEN B. FORTIN, 8, Brodeur. Tél. 52046, 2-6735.

au THEATRE MONTCALM,
précises

75 cents.
teur

Belle assemblée

Lacordaireà Hull
Jeudi soir dernier, avait lieu

la réunion mensuelle des cercles
antialcooliques Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc de Notre-Dame de
Hull, au Centre.
Le président, Me Wilfrid Mi-

chaud, souligng la présence de
quelques invités et souhaita la
bienvenue aux membres, Il réné-
ta que le meilleur moyen de per-
sévérer dans l’abstinence totale
est la prière.
La secrétaire, Mlle Julienne St-

Jean, et le trésorier, M. Emma-
nuel Matte, présentérent leurs
rapports.
Répondant à de nombreuses

questions, M. René Galipeault,
souligna les avantages des cer-
cles Lacordaire.
,M. Bernard Lefebvre, étudiant

au Collège St-Alexandre, donna
une courte causerie “sur le rôle
que joue le cercle Lacordaire chez
l'étudiant”. Tout étudiant doit
considérer son adhésion au mou-
vement Lacordaire, car c’est une

école de formation où sc précise
le caractère et s'exerce la volon-
té. Une jeunesse étudiante absti-
nente est l’assurance d’une géné-
reuse et franche moisson.

Mlle Ghislaine Ro), chants;
Mlles Rita et Hélène Meilleur,
diseuses; les Troubadours Lacor-
raire, chants; Mlles Glberte Man-
seau et Gilberte Landriault, au
piano d’accompagnement, partici-
pérent au programme récréatif,
ainsi que Miles Henrietteet Lu-
cille Lévesque qui interprétérent
une courte saynéte missionnaire.
Le programme avait été organisé
par Mlle Simone Blondin, chef
d'équipe.
A la fin de la réunion, une

quarantaine de membres furent
initiés ou changèrent de décora-
tions. L'initiation était présidée
par le R. P. Laurent Cary, o.p.i.,
aumoénier; Me Wilfrid Michaud,
M. Henri Hamelin, M. Réginald
Morin, secrétaire diocésain; et M.
Groulx, président du cercle de
Wrightville.
On annonça que le gagnant du

tirage de l’automobile, organisé
par les cercles Lacordaire de
Montréal, était M. Jules Lemaire.
On rappela aux Jeanne d’Arc

cie leur retraite fermée annuel-
le aurait lieu, du 27 au 30 avril
pour les dames, et du 30 avril
au 3 mai pour les demoiselles.
Le président régional, M. Jean

Dicaire, assistait à la réunion.

 

Aide financière aux
grévistes de Hull

M. Gérard Rancourt, organisateur
des grévistes de l’Amalgamated
Clothing Wcrkers (CIO) qui sont
en grève depuis au delà de deux
semaines à la compagnie Woods
Manufacturing a promis aux gré-
vistes hier soir au cours d'une
soirée qui était offerte par l’union,
que chaque gréviste recevrait au-
jourd’hui même une aide financière
par le CIO. l;es grévistes n’ont pas
reçu de prestations de l’assurance-
chômage jusqu’à présent.

Les employés de Woods qui sont
en grève ont reçu leur dernière
paye samedi dernier.

ne

PORT-ARTHUR, Ont. (PC) —
L’échevin George C. Wardrope a
été nommé hier soir, lors d'une
convention, candidat progressiste-
conservateur de Port-Arthur, pour
les prochaines élections du 7 juin.

“Nestle
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Remarquez les clefs qui
rendront vos murs plus solides

Hull Concrete Producis
J.-0. NORMAND, gérant

Angle des rues Lois et Amherst
Hull — Tél. 58-8797,

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 24 AVRIL 1948

Programmede la
St-Jean-Baptiste
dimancheà CKCH
La G3e émission radiophonique

de la société St-Jean-Baptiste de

Hull aura lieu au poste CKCH,4

dimanche après-midi, à 2h.30, avec

le concours de la chorsle Ste-

Cécile sous la direction de M.

Samuel Bogé. M. Edouard Renaud,

président de la section de Notre-

Dame de la St-Jean-Baptiste, don-

nera une causerie sur l’entr'aide
fraternelle.

Voici le programme de cette
émission:
1. Chorale: “O Canada, mon pays,

mes amours”,
2. Chorale:

C’est notre grand-père Noé.
3. Chorale: Papillon tu es volage.
4. Récitation: “La légende du

coucou”, par Mlle Monique
Lalonde, élève de Mlle Ger-
maine Séguin.

5. Causerie: “Les bienfaits d'une
entr’aide fraternelle”, par M.
Edouard Renaud, président de
la Société St-Jean-Baptiste,
section Notre-Dame.

6. Chorale: Montez toujours.
7. Piano:

Serenade .…… Franz Schubert
Mazurka opus 7 no 1. Chopin

par Mlle Gilberte Laurent, pianiste
8. Récitation: “Faire du bien aux

autres”, par Mlle Jeannette
Gauthier, éléve de Mlle Ger-
maine Séguin.

9. Chorale: .
Lève ton pied, légère bergère.

10. O Canada, mesmon pays,
amours. -

L'organisation de ces program-
mes a été confiée à M. Edouard
Renaud, président du Comité de
Propagande et Recrutement du
Conseil Central de la Société St-
Jean-Baptiste.

Elus officiers
de PO.T.J. de
Hull hiersoir
L’Oeuvre des Terrains de Jeux

(0.T.J.) de Hull, organisation
composée des représentants ou

délégués des divers comités pa-
roissiaux a procédé vendredi soir,
en la salle paroissiale de St-Jean-
Bosco aux élections de son Con.
seil central pour 1948-49 Les élus
furent: MM. Lionel Limoges, pré-
sident; Aurèle Lavallée, vice-pré-
sident: - Gaston ‘'Tassé, secrétaire:
J.-C. Bernier, trésorier; Aldoria
Beauparlant, W. Régimbal et Au-
rèle Fournier, conseillers ou di-
recteurs. L'aumonier général est

M. l’abbé Hermas Glaude, de St-
Joseph, qui était présent à la réu-
nion. Le R. P. G. Lévesque, o.m.i.,
MM. les abbés J Melasco, de Ste-
Bernadette, A. Legault, de St
Jean-Bosco, et Jean-Paul Cousi-
neau, de St-Rédempteur, étaient
également présents, comme aumo-
niers des comités de leurs pa-
roisses respectives.

M. l’abbé Glaude a félicité les
élus et leur a souhaité le meilleur
succès dans l'oeuvre des terrains
de jeux, pour le plus grand bien
des bénéficiaires immédiats, soit
les enfants.

Avant les élections, on avait
adopté les nouvelles constitutions
qui régiront désormais l’organisa-
tion. On compte que la saison des
jeux, cette année, sera plus active
et bienfaisante que jamais, pour
peu que tous les intéressés appor-
‘tent le concours nécessaire.
pe

Traverse à niveau
qu'il faut réparer

L’échevin J.-Alexis Maurice a
fait remarquer au Conseil de Vil-
le, hier soir, que la traverse à ni-
veau. du boulevard Montclair est
en mauvais état. On saisira les
autorités de la compagnie CPR
de cet état de choses pour qu’elles
fassent les réparations nécessai-
res.
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VIE RELIGIEUSE
ACTION CATHOLIQUE
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Mercredi, le 10 mars, a eu lieu,
au Vatican, la traditionnelle au-
dience des curés et des prédica-
teurs de Caréme. Le Saint-Pére
a adressé à son auditoire un dis-
cours où, après avoirfélicité le
clergé romain de son zele il a mis
en lumière l’urgence de dévelop-
per l’instruction religieuse du peu-
ple et la nécessité d’affermir chez

chrétienne. Le Pape a terminé
son discours en relevant les gra-
ves devoirs com. .e aussi les mo-
tifs d'espérance de l'heure ac-
tuelle.

Veici les principaux passages
de ce discours:

L'ignorance religieuse : une plaie
dans ie flanc de l’Eglise ,

“Nous ne voudrions pas vous
importuner «n vous recommandant,
une fois de plus, l’enseignement
de la doctrine chétienne. N’est-il
pas tristemert significatif que, dans
tous les écrits, tous les opuscules,
toutes les relations sur les condi-
tions présentés de la vie religieuse
en Italie, on se plaigne amèrement
surtout de l'ignorance des vérités
de la foi?”

L'Italie n’est d’ailleurs pas seule
en cause et de semblables dolean-
ces arrivent de plusieurs autres
pays, dont quelques-uns étaient ja-
dis, a fait observer le Saint-Père.
“légitimement fiers de leur organ:-
sation de l’enseignementreligieux”.
“Mais d’autres objets attirent ac-

tuellement l'intérêt de la jeune gé-
nération, et, pareils à d’impercept-
bles microbes, débilitent ses forces
spirituelles, morales, surnaturelles.
Telle est par exemple, l’estime exa-
gérée, sinon exclusive, de la tech-
niqué et de la culiure physique.

ses sans doute fort bonnes en
elles-mêmes et que nous-mêmes;
avons plusieurs fois encouragées,
mais dont l’excès ne laisse plus aux
jeunes le temps ni la volonté de
s’adonner aux occupations de l'es-
sit. Tel est encore le cinéma qui
lait passer tout sur l'écran; tout,
sauf ce qui aiderait à connaitre
mieux la religion. Nous approu-
vons et louons d’autant plus les
courageux efforts en vue de pro-
duire- des films religieux, qui aient
une réelle valeur artistique. L'igno-
rance religieuse est comme une
plaie dans le flanc de l'Eglise.
“On frémit à la pensée qu'une

partie notabte de la jeunesse romau-
ne, entre quinze et vingt ans, s’éloi-
gne de l'Eglise uniquement par su
te de préjugés et de mal-entendus,
fruits surtout de l'insuffisance
d’une nourriture spirituelle adaptée
à son état, à ses besoins et, dans
une certaine mesure, à son goût.”

Pour une formation mieux
adaptée à la jeunesse

Pie XII a donné alors à son au-
ditoire des directives sur l’organi-
sation pratique de l’ense:gnement
religieux .
“Cherchez des collaborateurs

bons et instrui«s; cherchez aussi,
par leur muyen, à vous tenir au
courant des conditions de la
jeunesse et de l'enfance dans
votre paroisse. de sorte qu’au-
cine rue, aucune maison, aucu-

ne famille n’échappe à votre at-
tention et à vos soins. Enseignez
vous-mêmes personnellement le ca-
téchisme, au moins pour les cours
supérieurs, et faites que votre pa-
role soit soside, claire, intéressan-
te, vivante, chaude, adaptée aux
intelligences et aux nécessités spi-
rituelles de vus auditoires. Elle
n'aura ces qualités que si vous con-
naissez à fond leurs conditions de
vie personnelle, familiale et protes-
sionnelle, leurs difficultés, leurs
aspirations, afin de répondre à

les croyants les habitudes de vie.

leur attente, de les guider, de ga-
gner leur pieine confiance.”

“Partout, dans les campagnes,
mais plus gravement encore dans
les ‘villes et les grandes cités, on
voit décliner les traditions religieu-
ses et les vieux usages chrétiens.
“Ils ne sont plus actuels”, dit-on
d’un ton méprisant. Comme si, au-
jourd'hui, ils n’étaient pas plus né-
cessaires que jamais comme anti-
dote contre les séductions et la con-
tagion de la corruption et de l’es-
prit mondain, dans l’épouvantable
promiscuité des vastes capitales mo-
dernes!”

“Veillez en premier lieu à l’at-
mosphère religieuse des foyers.
Eloignez-en donc les figures scan-
daleuses! Que le Crucifix régne
dans chaque famille!”
“Viennent ensuite la pratique de

la prière g'otidienne présupposé
essentiel de la victoire sur le vice
condition indispensable d'une vie
honnête, d’un sffermissement vro-
gressif de l’homme intérieur (ef.
Eph. 3, 16); l’assistance pieuse, les
dimanches et fêtes, aux offices,
auxquels vous chercherez à donner
ce caractère de dignité, de piété,
nous voudrions dire d’attirance, qui
les rendra aimables, même à ceux
qui, trop souvent, n’y voient qu'une
ennuyeuse formalité; la fréquenta-
tion des sacrements.”

“Luttez eafin sans iréve contre
ies réunions et les spectacles qui
blessen. la pudeur et la délicatesse
des âmes chrétiennes et qui au-
raient fait rougir jusqu'aux paiens
antiques. Inspirez à vos fidéles
I'horreur et le dégofit de ces abo-
minables représentation.”

Excès à éviter
“Du reste, a ajouté, le Souverain

Pontife, quand en chaire vous rem-
plissez votre haute et sainte mis-
sion de précher la parole de Dieu,
gardez-vous bien de descendre
dans de mesquines questions de par-
tis politiques, Jans d’pres contes-
tations qui irritent les esprits, exas-
pérent les discordes, refroidissent
la charité et nuisent à votre digni-
té et à l’efficacité de votre saint
ministère. Dunnez aux fidèles l'ins-
truction qu'is attendent de vous:
apprenez-leur a couserver le trê-
sor de la foi catholique et à la de-
fendre contre ses erreurs de notre
temps et contre les altaques de ses
ennemis; apprenez-leur à s'unir
plus intimement à Dieu, à connaître
mieux et à aimer plus ardemment
Jésus-Christ; à travailler à leur for-
mation religieuse, au milieu des
agitations de la vie moderne; à se
conduire selun les commandements
du Rédempteur: à rester enfin tou-
jours fidèles à l’Eglise et à son
chef visible.”

Pessimisme hors de saison
“Courage done et confiance! a

conclu Pie XII. Le pessimisme se-
rait hors de saison. Ne voyez-vous
pas que la force d'attraction des
biens terrestres et matériels ne
peut empêcher !e peupie de se sen-
tir porté, somme d'instinct, vers
les réalités spirituelles et religieu-
ses? Mais le signe le plus encoura-
geant de nos temps est la manmitesta-
tion, croissant sans cesse jusqu'à
atteindre des spectacles d’une gran-
deur merveilleuse, de la confiance
et de l’amotr filial qui conduit les
âmes à la très pure et immaculée
Vierge Marie. Dans la nuit obseu-
re qui pèse sur le monde, la tempê-
te en furie chasse avec violence les
nuages qui encombrent le cie) noir,
mais laissent eutrevoir à l'horizon
le rose pâle de '’aurore, prélude de
jours sereins duns la marche trivm-
phale du soleil de vérité, de justice
et d'amour. Jésus-Christ, notre Sau-
veur et Seigneur.”

G. H.
 

Pour toi, jeune homme, le temps
vient tous les jours de choisir! Ce
sera le jeu et une ligue de gouret
ou de balle; vu bien les études.
Tu seras un homme ou un lâcheur.

Le plaisir du jeu l'emportera
avec toutes ses faiblesses; ou bien
tu seras un homme, un héros du
jeu intellectuel, un as de la volon-
té; c’est çà la vraie vie, gelle qui
met au coeur du jeune homme bien
né un enthousiasme plus fort, plus
vibrant que tous les appels à la gloi-
re fugitive et vaine du jeu pour le
jeu, du jeu de l'égoïsme et de la
satisfaetion vaniteuse de son narcis-
sisme.
Avoir reçu du Ciel tant de ri-

chesses du coeur et de l’esprit pour
les perdre dans la passion du jeu
et devoir se dire comme les Ro-
mains d'autrefois: toujours des
jeux... Quelle tristesse!
Non, la vie exige de toi uh don

de toutes les puissances de ton âme
jeune et fière. Le monde se meurt
de trop jouer et de trop jouir, de
trop ignorer sa fin surnaturelle,
d'oublier quil faut gagner son pain
à la sueur de son front, le pain de
l'esprit comme l’autre. Que de
jeune gens auront à rendre un

L'étude et le jeu
Importance de tirer une ligne entre les deux.

— Répercussions futures

compte effroyahle au Créateur pour
avoir gaspillé leurs talents dans le
laisser-vivre et aller, pour avoir ou-
blié volontairement que Dieu les a
faits ses fils d'adoption afin qu'ils
se donnent a la société et qu'ils
consacrent leur grandeur d'enfant
du Père au bénéfice des hommes,
leurs frères.

Les loisirs sont nécessaires, oui;
mais ils ne sont pas une fin; et les
études ne peuvent humaniser que
les jeunes assez viriles pour leur
sacrifier la passion du jeu et la fré-
nésie des succès qui font des corps

FEnnttenenedaDa” a

 

Instruction et vie chrétienne Comment lire la sainte Bible
Nécessité de l’instruction religieuse pour parfaire

i i it foinotre vie chrétienne Il faut lire la Bible avec un grand esprit de foi.

Une autre disposition exigée de
celui qui veut lire la Bible ave:
fruit, c’est un profond esprit de foi.
Il faudrait avoir pour ia sainte Bi-
ble tout le respect que l'on doit à
la sainte Eucharistie elle-même.
Sous les apparences du pain et du
vin, en effet, nous avons Jésus-
Christ en personne, corps et âme,
Homme et Dieu Eh bien, sous le
voile des mots inspirés, nous avons
la parole de la vie éternelle, nous
avons le Verbe même de Dieu, Jé-
sus-Christ, vrai Dieu et vrai hom-
me. Comme nous adorons I'Eu-
charistie, nous devrions aussi, par
conséquent, adorer les Saintes
Ecritures. Nous devrions cher:
cher Jésus dans les livres sacrés
comme nous le cherchons sous les
voiles des espèces consacrées. La
Bible et le Ciboire contiennent
notre Dieu et Seigneur. Devant
l'une comme devant l'autre, nous
devrions dire l’acte d’adoration de
l'apôtre saint Thomas: “Mon Sei-
gneur et mon Dieu”.
Les incroyants ne comprennent

pas les Ecritures
Seul Fesprit de foi, et un pro-

fond esprit de foi, permettra à un
fidèle de comprendre les Ecritu-
res et de les savourer avec délices,
Ceux qui n'ont pas la foi ne saisis-
sent que l'écorce des mots, com-
me disait Léon XIII, ils n'attei-
gnent pas la moëlie des écrits di-
vins. Et cette pensée est parfaite-
ment juste. Que l’on me permette,
pour l'illustrer singulièrement, de
me servir de quelques comparai-
sons prises dans le champ de ce
monde sensible. On dit de quel-
qu’un: “Il n’a pas d'oreille, il ne
comprend rien aux harmonies de
la musique”. Il entend bien com-
me les autres les sons des mor-
ceaux qui sont joués devant lui,
mais il ne saisit rien de leur beau-
té, Ces pièces musicales l'en-
nuient profondément. Elles le
fatiguent, l'irritent même. Ceux,
au contraire, qui ont le goût mu-
sical, découvrent, dans les compo-
sitions qu’ils entendent, des ri
chesses spirituelles incomparables.
Ils jouissent d’un grand bonheur
en les écoutant et ne se lassent
pas de faire jouer les instruments
qui les reproduisent. En bien, il
en est de même dans l’audition des
textes bibliques. Ceux qui n’ont
pas de foi ressemblent aux infor-
tunés qui n’ont pas d'oreille. Ils
lisent la Bible sans la comprendre.
Ils ne goûtent pas la saveur divi-
ne qu'elle possède. Ils ne voient
pas Jésus caché sous le voile” des
mots. Nos livres saints, en un
mot, ne leur disent absolument
rien, Ils ne voient pas de diffé-
rence entre ces livres tout divins
et ceux qui ne sont que l'oeuvre
des pauvres humains. Tout autre
est le bonheur des croyants en li-
sant la Bible. Quelles harmonies
sacrées, quels mondes se décou-
vrent à leurs dgeilles émerveil-
lées!... ; ;

Que perse un païen de la sainte
Eucharistie? Pour lui, il n’y a
dans nos ostensoirs qu’un vulgaire
morceau de pain. Que voit un
païen dans nos augustes | sacre-
ments? Des rites ordinaires, ter-
restres, un peu différents tout au
plus de ceux que ses sorciers pra-
tiquent dans sa tribu. Quel juge-
ment porte un incroyant ou ratio-
naliste sur tous les mystères de
notre sainte religion? Pour lui il
ne découvre en tout cela que des
légendes ou des fables, des con-
tes enfantins ou des créations d'es-
prits déséquilibrés. Inutile de
dire que cg paien, ce rationaliste
ou cet eroyant trouvent haute.
ment ridicule le respect que nous
avons pour la sainte Bible et l’hom-
mage que nous lui rendons. C’est
le cas de le dire avec et après le
divin Maître: “Ne jetez pas vos
perles aux pourceaux.”

Les hommes d’un certain Âge se
rappellent les attaques formidables
que de nombreux et prétendus sa-
vants, il y a une quarantaine d’an-
nées, livraient à tous nos livres
inspirés, ceux tnt du Nouveau que
de l’Ancien Testament. Toutes les
lignes de la Bible étaient victimes
de la critique la plus injuste et de
la plus inhumaine qui se puisse
imaginer, C'était entendu: la Bi-
ble était un livre plein d'erreurs,
indigne de toute créance. Si un
auteur inspiré avait le malheur de
parler d’un fait historique que l’on
ne trouvait pas raconté dans les
histoires profanes, s'il mention.
nait le nom d’un roi, d’un gouver-

élégants au inépris d'une tête bien gneur, d’un préfet, d’un prêtre ou
faite et bien remplie. *
Jeune ami, que choisiras-tu? La

ligue ou le “ravail intellectuel? Tu
le sais bien, dit Pascal, toute la di-
Enité de l'homme consiste en sa
pensée. Réfiéchis; et pendant que
tu pries avec l'Eglise, songe au bon-
heur qu'il y a dans le sacrifice ac-
cepté pour Die 1 et Son Christ-Ko1,
pour le succès de tes études, bref,
Four ton avenir de chrétien et
d'homme bien fait, chargé de sa-
voir et de volonté, d’une volonté
qui maîtrise le sauvageon qu’il y
a en tout hommeet lui fait prendre
une direction humaine: non nobis
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| La semaine religieuse
Dimanche 25 avril — IVème dimanche après Pâques. Saint Marc,

Lundi, 26 avril — Saints Clet et Marcellin, papes et martyrs,
Mardi, 27 avril — Saint Pierre Canisius, confesseur et docteur,
Mercredi, 2b avril — Saint Paul de la Croix, confesseur.
Jeudi, 29 avril — Saint Pierre de Vérone, martyr.
Vendredi, 3C avril — Sainte Catherine de. Sienne, vierge.
Samedi, 1 mai — Saints Philippe et Jacques, apôtres.

d’un magistrat ignoré dans les an-
naies civiles, tout de suite on accu-
sait cet écrivain inspiré de mau-
vaise foi, soit’d’erreur ou d’igno-
rance.

Et ces critiques contre nos li.
vres saints, au nom de la science,
étaient si violentes, et les répon-
ses que l'on pouvait apporter pour
 

nati sumus, disait le païen Cicéron!
Bientôt, tu seras appelé à l’épreu-

ve de tes forces: tu t'engageras ou
tu te dégageras. Et si tu prends
la route du jeu, de la vie facile,
sans idéal, la vie qui n’est pas la
tienne, tu prendras aussi la route
de la division.

Choisis... L'heure est venue de
l’action, dit Notre Saint Père. Jouer
ou se donner au plus noble des sa-
rifices; renoncer à la ligue pour
étreindre “la joie de connaître”;
pour Sa gloire à Lui, pour Sa gloire
à Elle! Cette vietoire ressemble à
celle du Christ sur la mort. Que
ce soit ta victoire, mon jeune ami!”

Prie, pense, agis!

Mentor

en démontrer l'énorme fausseté
étaient si faibles, que beaucoup
de catholiques, même d’éminents
professeurs en vinrent jusqu’à
penser et écrire qu’on ne pouvait
plus défendre la Bible comme li-
vre d'histoire, qu’il fallait bien ad-
mettre dans ses pages des inex-
actitudes et des erreurs, voi-
re de fausses représentations des
faits et des événements, de tenan-
cieuses thèses historiques. Les
Papes, gardiens infaillibles des
Ecritures, durent intervenir vi-
goureusement et défendre l’hon-
neur de la vérité divine outragée.
Ils condamnérent les propositions
nouvelles et repoussérent avec in-
dignation et horreur toute possi-
bilité même d'erreur et de fausse-
té dans les livres inspirés. “Il
peut arriver, disait Léon XIII, que
le sens de quelques phrases de-
meure douteux, mais il serait ab-
solument funeste soit de limiter
l'inspiration à quelques parties
de l'Ecriture, soit d'accorder que
l'auteur sacré lui-même s’est trom-
pé. En effet, tous les livres en-
tiers que l'Eglise a reçus comme
sacrés et canoniques dans toutes
leurs parties, ont été écrits sous la
dictée de l’Esprit-Saint. Tant s’en
faut qu'aucune erreur puisse s’atta-
cher à l'inspiration divine, que
non seulement celle-ci par elle
même exclut toute erreur, s en-
core l'exclut et y répugne aussi né-
cessairement que nécessairement
Dieu, souveraine vérité, ne peut
être l'auteur d’aucune erreur”.

Les Papes défendirent donc la
Bible contre toute accusation d’er-
reur et de fausseté, Pour une fois
encore les faits se chargérent de
démontrer ‘qu’ils avaient jugé in.
failliblement . et que le Saint-Es-
prit était avec eux. Des détou-
vertes sensationelles dans les. pays
bibliques et voisins vengèrent et
la Bible et la Papauté. On vit sor-
tir de terre comme par enchante-
ment les noms de tous ces hom-
mes que la Bible disait avoir exis.
té, mais que l’histoire profane,
ignorait jusque-là.  On“trouva ces
noms célèbres, ainsi que les faits
historiques auxquels ils avaient
été mélés, soit sur des inscriptions
en pierre, soit sur des monuments
enfouis dans le sol depuis des siè-
cles, soit sur des vieux parche-
mins perdus dans les ruines de pa-
lais antiques, Depuis des milliers
d'années Dieu avait caché dans les
débris des palais et des temples
païens les réponses aux contra-
dicteurs de la Bible. C’est ainsi
qu'on a retrouvé dans les fouilles
faites en Palestine, en Assyrie et
en Egyple, la liste complète ou
presque de tous les rois Babylo-
niens, Assyriens, Araméens, Egyp-
tiens, etc. C’est ainsi qu’on a pu
lire sur les murs de leurs palais
le récit de leurs exploits, de leur
administration et de leur règne.
C’est ainsi qu’on a lu dans leurs
annales l'histoire de leurs guerres
avec les Hébreux, de leurs triom-
phes et de leurs défaites dans les
rencontres avec les soldats du
peuple élu. Bref, tout ce que la
Bible raconte de ces rois, de leurs
invasions, de leurs faits et gestes,
tout cela l'histoire profane du
jour, grâce aux fouilles accomplies
dans les pays d'Orient, le raconte
de même et jusque dans les moin-
dres détails. Pas une seule fois la
Bible n’est prise en défaut.
Quand je visitai la Palestine en

1928, j'eus [I’heureuse surprise
d'assister à ne des découvertes
les plus sensationnelles qui soit
dans le domaine biblique. A une
trentaine de milles au nord de
Beyrouth en Syrie, un archéologue
français, Monsieur Montet, nous
conduisait dans une nécropole
phénicienne et nous faisait admi-
rer un superbe sarcophage en piers
re, long d'une dizaine de pieds,
large de huit et haut de six, sar-
cophage qui contenait Jes restes
d'un roi phénicien contemporain
de Moïse. L'archéologue venait
justement de dégager ce magnifi-
qué tombeau de l'épaisse couche
de terre qui le recouvrait. Mais
si nos regards furent émerveillés
en contemplant ce monument an-
tique, ils le furent bien davantage
quand ils purent lire, gravées dans
la pierre du couvercle du tombeau,
les lignes suivantes écrites avee
les caractères de la langue hébrai-
que: “Sarcophage qu'a fait Itho-
baal, fils d’Ahiram, roi de Gébal
pour Ahiram, son père, comme sa
demeure pour l'éternité. Et si
quelque roi parmi les rois ou gou-
verneur entre les gouverneurs ve-
nait à dresser un camp devant Gé-
bal et qu’il découvre ce sarcopha-
£e, que se brise le sceptre de sa
justice, que s'effrondre le trône
de son pouvoir royal et que la
paix plane sur Gébal. Quant à ce-
lui qui effacerait cette inscription,
que soit anéanti pour lui tout re-
jeton.” Une inscription en carae-
téres hébraiques sur le sarcopha-
ge d'un roi contemporain de Mol.
se: voilà certes une découverte peu
banale! Et nos rationalistes qui
affirmaient effrontément que Moi-
se n'avait jamais pu écrire en hé-
breu les cinq premiers livres de
la Bible parce que, prétendaient-
ils, la langue hébraïque n'existait
pas de son temps...lls rece
vaient une fameuse brique qui
leur ‘aplatissait le nez et cassait
leurs dents de rongeurs.

Oui, on peut lire la Bible en tou-
te sécurité. Elle ne se trompe pes
et ne peut pas tromper. Crovons
sans hésiter tout ce qu’elle nous
dit. Elle a vraiment les paroles
de la vie éternelle. ,

Donat POULET, OM
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\ Ë iniriarive S'INSTRUIRE Des raisons d'affaire I! r Misère, ça me met ° Pin 8 ” '

= B Ab, Marivonne, de grice comprends Yves … Jusqu'à maintenant, certainement êtrepas maltard, earlal:

oe ‘ . -% nee pote Lurepourdes FontetearsoraJuetu por fe ar — demandesi Len
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Section N.-D. du Cap Ces! le temps d'embellir cours et écoles
Bonne Fête- |
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Caledonia Springs Si vous avez un peu de Fierté au coeur, vous vous direz:
. Nous allons faire quelque chose pour embellir nos cours et

Cher Oncle Jean nos écoles,
Avant de nous quitter pour les Rien de plus triste qu’une école où tout est en désordre. 24 avril 1948

avances de Pâques, nous avons eu Rien de plus laid qu'une école sans peinture, Sans ar-| peer, Aue 3,sm,Paincour.. L
nôtre séance. Comme d'habitude bres, sans haie nt pelouse. Gagnon, Jean )2 ans, Ottawa,

elle débuta par la prière et le ser- Or, le laid et le triste engendre l’ennui, le décourage-| Lalande, JeamonssmasEvan.
ment. Vint ensuite la lecture du ment, la paresse. levee, Paul 10 ans. Ansonville. = 5,

dernier rapnort par le secrétaire. Parfois, tout dépend de vous, pôur embellir. Avec un peu Parisien. Girard’am.‘Stmosth- Rock-F. LOUISE et LOUIS par SEEG
e programe suivant fut e . ’ » arisien, Gilles, 12 ans, Hawkesbury.
Pons geographiques sur le ae bravall, auxrécréations, tout l'aspect change dans l’école Régnier, Mare, 9 ans, Rockland. 7 | veux-tu me donner. 7 Voici, holà ‘Il est eurieux de noter mou

soleil, la terre, la lune, les étol- Mais il T it soll , , —_—— un autre cing - quiesice ‘que ) ‘ comment un homme peut d’abc
Tos. les plonèles données sous als 11 ne faut pas négliger l’intérieur de l'école. En 25 aol 154s YN dollars pour le y fais! rapidementprendre des puis
forme de dramatisation par les Bénéral, c’est la couleur grise qui domine, mais le gris-est parrette, Fernand Lan Caledonie-Sp 1239 Donne-mol cina wy : ’ mauveCS €nco
élèves des lère et 8e années. |rarement gal. Ca prête même au sommeil. Bélanger, Claude, 14 ans, Windsor, Ji: payerle Taitiert) ~~ A Donne cing S78 b

2 “Evangeline”, chant parles fil Donc, les murs, les tables, les plafonds et les planchers po'mitirefine ¢enedrain. Gog) PTIT 0 NUE Vole! Wg dollars? ? | ce J
les de 'a classe. ont souvent besoin d’être rajeunis. Une école toute éclatan- aren, Marguerite, 12 ans, Maniwaki, ; a so

3 “La conscience”récitation par te de couleurs est une école invitante. De même, une COUr| Gironne, Roger: 13 ans. Vilie-Marie. fa droit
Jean Guy Arcand; bien tenue. Jeanrond,Marthe, 11 ans, Dalkeith. appr
“ Fini arue, 8 , 5 - -F.4 “Marche de la victoire, chant C'est pour vous, ne l'oubliez pas. Ladue There ons SmoothRock-F OTCE

par les garçons des Se et 6e an- ONCLE JEAN Lemieux,Jeannine, Plantagenes semenées.
artin, se, ans, St-Eugene.

; . Lena A Meloche, Jacques, 15 ans, Es la. CE gent
5 Marielle Cadieux récita: “Le c . . , . Muldoy,, “pedues, 15 ans, Espancls. i gen

boire de cire", ..| A la section Paul-Emile Lavallée, Alfred, Onfario Etes,deiFiom,3aButlins. Pat be6 “Tweet Tweet” chant par les Richer, Fernand, 10 ans, StMichel-de-W. ; Te
élèves des 5e et Ge annees; Il y a beaucoup de progrès dans vos rapports de séance, fer» Folend, 14 ane, Masham. 5. > \ Logan a pe

7 GertrudeGareauefMargue11? Je vous en remercie et vous en félicite. 2-— ES è on
o irs Au programme, vous avez introduit des devinettes: rien 26 avril 1948 ; espièce “La sourde”; hant de plus amusant. Beaudoin, Monique,$ ans, Kirkland. par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY ; bratig

8 De est la Jehnesse chant par Quant à vos questionnaires, je les approuve avec en-|Bbewes. Jacosing Th aottenn. port Lamarche ; , = Boileau, Jeannine, ans, Clarence, Lo Lo _ _ ,
9 “Le panier du Goûter”, réoita- thousiasme. ça eux, Jean-Guy, 15 ans, Lefaivre. se — - = re . dont

tion par Claude Lacombe; Les questionnaires ont cela de bon qu'ils peuvent tou- Clement:Lise12 aneOttawa.= a Cette figure "shunt: do vous, Joe “que "Brick Bradtardtte | dus pourcant vrat + — evo reste
10 “L’espion du bon langage”. Par cher toutes les matières du programme scolaire. Il faut SOU- Desjardins, Herve16ane:Korthines. x vik tamitiare, / molere- | nestà larechereheuae dans"? jéruit

, Raymond Lalande; +, (haiter qu'ils se multiplient... Vous êtes dans la bonne voie, |Girux, Pauline, 7 ans, Ottawa. À ; conmalt ? seule chose, Je train da plus
11 “Skipping is fun”, récitation ; . , Joly, Pautine, 7 ans, Ottawa.

nglaise par les filles de la Vous voulez bien travailler d'ici la fin de l’année. Très Lalonde, Alban, 11 ans, St-Pascal. plus
anglel p digne proposition, que je demandais de faire dans toutes les| blanc’ Pautine, 15an.Masham. ide ri

Propositions: Proposé par Jean écoles, à l'approche de juin. Revenez-vous souvent sur Cette Massé. Yves 11 ans, Riverside. ient

Guy Arcand, appuyé par Reynold

|

résolution, si consolante pour votre institutrice? Quesnel. Dolores’ 13 ane Espanol.
ent

Leduc qu’on n'oublie pas sa prière Lisez bien dans cette page ce que j'écrls présentement Stetarie.Lise12ans.Huller HIS rdir
pendant les vacances. sur le mois de mai... J’adresse à tout le Royaume une de-| Tobie, Pauline, 7ans, Otfaws. chai
Proposé par Gertrude Gareau, mande qui lui fera plaisir. — savor

appuyé par Marguerite Leduc gue - Quand viendrez-vous me voir à Ottawa? ; =
chacun mette plus d’application ONCLE JEAN André, Henri n avril es

1

d'ici la fin Je année. AndréHertaCe. et at
L’hymne National clôtura notre Bernier, Ronald, 4 ans, Aldfield. TUISSIy S

séance. Boisvert. Jacques, 10 ans, Thurso. ont tt ETFEATURES FINTACATE, Ts, WORLS 10H78 FESERYER. livres

Vos neveux et nièces affectueux
Maurice Leduc, secrétaire
Roch Langevin, président
05rename

Quelques devinettes
—

Q.—Quel est Yanimal™qui a 14
pieds entre téte et queue?

 

Section Si-Léon
Estaire, Ont.
—

Dubois, Rachel, 12 ans, Alexandria.
Gratton, Viviane, 7 ans, Casselman.
Janis, Antoinette, 14 ans, Windsor,
Landry, Cyrille, 14 ans, Cartier,
Lavoie, Lise, 6 an», Alfred.
Leclerc, Simone, 12 ans, Lefaivre.
Leroux, Jean-Paul, 5 ans, Vars.

 

 

c'était à qui se montrerait le plus

 

 

MANDRAKE, le magicien
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: f ï R-—Une écrevisse. ’ i Quimet, MariePaul, 7 pre Lachute, | «tait idee de ®eaasso ’

Vrais mols rancais Q—Qu’est-ce qui se laisse brûler A l’occasion de Pâques, notre Traces” George. i ne Gache-Bay. Fm M —On l'appelait 1a plas beile -s'elle' était la plus “‘bel.e
pour garder un secret? section donna une séance, mercredi y Re, , . ri y femme du monde. Je suppose femme”. Tous les hommes

paur les wagons de R—La cire a cacheter. le 24 mars. Le R.P. curé Michaud £ Ainsi, Désirée, Incroyable. drayante he - memechose

. Q—Qu'est-ce qui a 5 doigts sans assista. Notre programme ouvrit Pr . ralnée, est q Dites-moi. vous de } de lear
, A “ > » . - © ? mot-

chemin de fer PR puariedouroe Origine des expressions Fy HEE pS XE—Un gant. : . Narda.
; —— “re——— mois de St-Joseph n’est pas fini, I 4

| Les Journaux parlent actuel ( i I : alors nous chantons ensemble. “No- populaires > >
ent u ti us € Trans -\Lomment les oiseaux ble époux de Marie.” La secrétaire Pauvreté n’est v:s vice cu BAL
he y est duesheuresement dans : id lit le rapport de la dernière assem-| voici ] ; ire de ?' À=
lacon Je dési à 5 consiruisent eurs nids blée et la lettre d’oncvle Jean qui olcl la eepas e les ol +
Laconversation ondésignepar des parut sur “Le Droit”é Bientôt les Pression populaire: "Pauvreté n'est
série de wagons avec leur vér:-| Dans quelques semaines, les oi- peaearos reviendmont Quand, en 351 avant J.-C., Alex-
table anpellation française: seaux commenceront à refaire leurs | pourDat pas aux petits nids” est andre le Grand eut pris la ville de ; # 2

Q-—{harparloir (parlor car). [nidsàl'exception des moineaux| chanté poran groupe de files Les SidenenPhénice,à} détrômele a Z /
Q.—Char-adiner (dining car). de l'hiver. Il vous intéressera peut- élèvesdelapremière année deman. son conseiller, de lui trouver un yl f AAR a iil
R.—- Wagon-restaurant;  wagon- étre de savoir comment ces mds trouve la reponse Gu T jer a|Te plaçant, GCSE /4 | entre,Cord ght sores -

buffet se construisent. Ainsi: p > y lessie Inutile de dire que les candidats| ng
: . : rapporté le premier prix pour la à ç 1

Q.—Char dortoir (sleeping car).| Le nid du moineau est composé| diction à Coniston et il nous réci- l€, Manquèrent p s! Seulement, MARISE DUCLAU et sa famille par McEVOY et STRIEY
R.—Wagon-lit.
Q.—Char pullman. ” j i a 3 , " = zs >R.—Wagon-salon. mais de préférence adossé a une ches, Pi Adiutor Rivard. Mar de d’honneurs, le plus -alhonnéte.. | - 9 SN (A vest don ancien €] [“\itends ici avec le beau JFronds ton
Q.—Ch à baga b itati ignan doit bientôt venir con ir- Finalement, le choix du grand I - Reste tran- M n’a pas dit qui ‘’aml’” Jos — Place ça ‘’butin’’, pendant que temps - je ;

ar agage ( aggage habitation. : : mer les enfants de notre paroisse 4 ; 8 Un des anclens 3 QUOI 11? quille, il était, mais fl en première page — Je je fais rembour- fe ne suis

car). Le merle confectionne son nid Nou 0 débat d téchi : conquérant se porta sur un cer- prétendants de Pa — va assayer de la vais apporter une photo ser par le pa- SEIEPEY pas

ous avons un at de catechis- tain Abdalonyme, simple jardinier, Marise vient de Marise : envoie on SR pressé.R.—Fourgon à bagage.
Q.—Char de malle (mail car).
R.— Wagon-poste.

Q.—Char de freight
car).

R. —Wagon de marchandises.
Q. -Embarquer dans les chars.
R.—Monter en voiture. (Aussi:

dans le train).
Q.—Aller aux chars.
R.—Aller a la gare.
Q.—Un char de première classe.
R.—Une voiture, un wagon de

(freight

remière. . € ; A !
PEUR char à passagers nage uneouverturesurlecôté. ou. NOUS dit le progrès que nous avons taines expressions. Veuillez uneà

(passenger car). verture ange le côté de son nid fait depuis septembre. Puis vin-| en prendre bonne note. + croch

rent les propositions: Proposé par comm TC grosse
K.--Une voiture, un wagon de

Voyageurs. et des feuilles et le recouvre de ;
Q—Prendre les petits chars. lichen argenté. une heure d’adoration devant le D

R.—Prendre les tramways. Le pinson utilise la mousse, le Saint-Sacrement le jeudi-Saint, se- 7 8 2 de di:
Q—Un char à six passagers |crin, les plumes et le lichen. Le C°Ndéoa Jeannette. PPe pat ( 2d ¥ a vingt

(six-passenger car). chardonneret confectionne son nid Yolan "vl ae 1 to flenne 1 pcole pro- Ainsi ma petite, tu erois que tu Plus que So j'adore déjà a vie sur a avai
ce . , . . . ,; re pendant te temps des boues, se- ti tuer à aimer la vie sur océan. e viel est si beau et la mer, A

R.--Une auto, une voiture à six; avec les mêmes matériaux, mais P p p l'océan? a si vaste! 11 n'y a pas de vie plus belie 3 Iuta
places; une six-places.

de foin, de plumes et d'herbes sè-
ches; il est placé’ n'importe où.

avec des herbes sèches et des pe-
tites brindilles de bois, le tout est 

| de

 

lié avec de la boue.
Le rouge-gorge construit un nid
mousse et de feuilles liées très

soigneusement à l'aide de crins.
La sansonnet se contente d'un nid

de paille, d'herbes et de bois me-
nu, fait sans soin dans le trou d'un
arbre ou d'un n&timent.
Le rossignol affectionne le nid de

mousse. Il l'entoure de lichen rond,
le tapisse de feuilles mortes et mé-

qu’elle construit .vec de la mousse

d’une façon beaucoup plus légère.

te de nouvrau “L'heure des va-

me sur la confirmation par les élè-
ves de la 3e, 4e, 5e, 6e, Te, 8e
et Me année. M. le curé se fait
ur plaisir de poser une question a
chacun de ces éléves sur le sujet et
il se dit content de la manière que
nous nous intéressons a l'insiruc
tion religieuse Puis les petits de
la 1ère et 2e année nous chantent
de tout leur coeur “Notre Maman
du ciel” La présidente demande à
M. le curé de distribuer les bule-
tins et les examens de pâques Ii

Lorraine que chaque élèves fasse

condé par Gaélan. Nous sommes
heureux de vous dire que nous(D’après le Manuel du Bon| Le bouvreuil construit le sien , Me

Parler, de l'abbé Etienne avec des petites branches, des ra- AYONS tenu à nos propositions. Mme
Bianchard). cines fibreuses et du crin noir. l'intitutrice nous souhaite de bon-

Les Mots Croisés du “Droit ”   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

nes vacances et distribué à cha-
cun des bonbons. Le chant O Ca-
nada termina notre bonne séance.

Hélène Saîndon, prés.
Yvette Saindon, sec.
————

Le petit chat ef
le gros raf

cupide, le plus envieux, le plus avi-

mais connu pour l'excellence de
ses moeurs. ;
— Comment? s’étonnait-or., Alex-

andre va-t-il couronner ce pauvre
hère?
— Pauvreté n’est pas vice! ré-

pondit le guerrier.
Ajoutons que Abdalonyme, après

s'être récusé, accepta cette char-
ge, honorifique mais lourde, et s’en
tira fort bien.
+

Il m’arrive de corriger cer-

    d'admettre qu'il
l’a enlevée !

  

  

 
 

 

f convaincre de rester
en circulation
Circulation 27
Hum ..
pelle -- le bureau J

   
  

 

photographe prendre le127
marié — bla-bla-la—.,

ça me rap-

ly
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ANNIE ROONEY la petite orpheline
 
 

 

 

Zéro, je suis l'enfant la plus
chanceuse du monde.
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    que celle du matelot!
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Un petit chat tout blane, ! King Features Syn cate, Inc, World nghts reserved. ==

Mignon, lustré, poli, portant oreilles
(roses, = =

Nez fureteur. oeil insolent, par FRAN STRIKER
Et tout mignardise en ses poses, —, 2 4

Ronronnait juché sur un bane. ; N'est- “115 C'en est fait, Martech, qui a un vo

De loin un rat d'égout, voyant ce J'apprendrai Java ome’ or “cette mal pr Faro, vois à ce que Yardiey demeure ! vivre aune ne ha pas eur BR

[tas de neige, ‘ à cet homme histoire secrète — la nou- ] hou- ici, ainsi que l'Indien pendant que je ;}

Semblait se demander, non sans | Par pitié, Carreau ne masqué qu’il velle ferait mourir: ma reux… livrerai ce document à la femme du i
. à A femme alonel. 0

[quelque mépris, din’ panà Matteous medoit pas a. |
Par quel étrange sortilége un traître! bouseuler ! ‘ > ’

La race des souris 0)
| BD D'un pareil freluquet, si couvert > bal É RD) Bese

à : [de pommade, > 145 < 79
8 ; ; 4, = #

(TRC Eekben sorenfa 5) = >,Lui, bien sûr,il en faisait fi, = TN A
9 d Car il reprit sa promenade, 3 SLA

i NN —! Courant de-ci, courant de-là, rs NN 72 NE
10 — — Cherchant un profit illicite SR "5 ;

| i | À faire entrer dans sa marmite. Sy ' 0)
11 F f Il a vite oublié que le chat était là, A : oN

| | Et tel devient son sans-gêne aia A Very J ort
| . . Copr 1940. ThrLore Ranger In F ;

Que bientôt :1 se promène mec = Ka Fran ces Sante Lz | À /
PR HORIZONTALEMENT à —Barboter dans l'aau, Presque.sous le nez de Minet.
IAN Te ouverte d'un gymnase Ÿ--Dernier repas de Jésus-Christ, Mais soudain, commeil trottine, a
aRré0,Dens rol. aie : &—Action de rusr — Qui rend ser- [Il se sent saisir au collet: LE FANTOME par LEE FALK et PHIL DAVIS

oi de Judas — i . "ice. s Al; , ; .
\

RoldoJudas —Troisième poche 7_Le levé, par opposition au frap- Il cherche à délier l'étreinte ; elle
2 pe — Du verbe rire. [s’obstine, em
—Pronom personnel--Fllet appels Et le chat de salon, impassible bour- +

Soluti “ma Ah: Anernom de I'Espagn freau imp | 7 Mals, prince, nous ; Excellence, vot u 5
ution du problème d hier Taie pagne — Etend le rat sur le carreau ' LT 4 vous avons dit Ja vé- J, Le Fantô- vous Mmaintenez toujours votre stupi- Excellen amanCylhateDOVE,volte

10—En quel endroit — Conjonction Souvent un gros lourdaud, bouffi _ rité . Il est devenu” meia sur- de histoire: Très bien: Nous allons ; mes
négative — Genre de imiers. , " ham veille etPJA|TIRJO[U|T/L{LJE|R] |11—Article simplexEtendree aies [d’outrecuidance, torture” oo obits sé | jmpossinlsde faire de R\ procéder Immédiatemens >

A N TJO|UI|R ger. Est sévérement corrigé néralement de bonnes ré- g contre © sur > g ZZ =
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VERTICALEMENT

6—Possédée — Conjonction.
7—Introduire doucement et adrol-

tement quelque chose — Dans
atre.

£F—Pet‘te île — Du verbe rire
9—Article espagnol — Donner les

couleurs de l'arc-en-clel,
10—Manière d'aîler — Qui ressemble

au Jin,
11-—Dans ro! — Chemin bordé de

L malsons — En les

AIR

R|I 1—Action de dépasser la mesure. Par un gringalet d'apparence ponses...3—Ancienne ville de Grèce—Espèce

|

Mais dont l'effort est dirigé.VIA R e vautour.
3—Danse nationale de ia Hongrie Ch. MAGUEI I 4—Possessif renversé — Qui - Me

s'accomplit dans un jour,F 5—Traftas, commerces — Onze.

L
Propos d'écolier

Papa: Alphonse, pourquoi es-tu
toujours en arrière dans tes étu-
des? °

Fiston: C’est de votre faute aussi: vous me dites toujours de

   
bien poursuivre mes études. . .

cette route

 

    
      

 

  

  
  

 

   



  

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 24 AVRIL 1948 Sept
 __
 

 

  

  

contact

de la
nature

 

| La pêche (suite)

La pêche à la truite ou au saumon, au moyen d’une
mouche artificielle, exige une adresse peu ordinaire. IL faut
d’abord ce qu'il y a de mieux comme canne, ligne et moulinet,
puis une longue pratique sous la direction d'un expert, et
encore, bien des gens n'atteignent jamais la perfection dans
ice genre de pêche. Par contre, d’autres lancent une mouche

à soixante pieds et la déposent à deux pouces près de l’en-
droit visé. Et ce n’est pas là ce qu'il y a de plus difficile à
apprendre; il faut beaucoup de temps pour acquérir l’exacte

orce du lancer qui permet à la mouche de tomber gracieu-

sement sur l'eau de façon à tromper le poisson le plus intelli-
\gent et le moins affamé. Mais c’est en cela que consiste le
jwrai sport. Les fervents de la pêche au lancer jouissent pres-
que autant de la pratique, surtout si quelqu'un se trouve

là pour admirer leur adresse, que s'ils prenaient un poisson
à chaque tentative. Comme l’hameçon que cache la mouche
est très petit, il va sans dire qu’il faut absolument bien
atiguer le poisson et se servir de l’épuiseite.

dont la prise exige le plus de patience, de précautions et le

Mruite de ruisseau, l’effraie et il est alors inutile de pécher

plus longtemps. Mieux vaut aller plus loin, quitte à revenir

plus tard sans faire de bruit. Il faut même pêcher la truite

de ruisseau sans vous laisser qrercevoir, si possible. Elle se

ient généralement à l’affüt sous une pierre, un morceau de

bois, une touffe d’herbe. Elle mord avec une vivacité extra-

rdinaire et lutte courageusement une fois prise. Comme

chair, elle passe pour ce qu’il y a de plus fin et de plus

savoureux.
La truite mouchetée vit dans les lacs, petits et grands,

et atteint une taille beaucoup plus grande que la truite de

ruisseau. Toutefois, une truite mouchetée de trois ou quatre

livres est vraiment une belle pièce.

©
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Au printemps, elle mord bien au minnow; plus tard elle

ne refuse pas le ver de terre et les appâts artificiels em-

ployés dans la pêche a la trainée (trolling). La péche de

cette truite à la mouche artificielle, est la plus intéressante

après celle du saumon.
! La truite grise ou de lac mord un peu, de bonne heure

jau printemps, tant que l’eau est froide, au minnow et même

au ver. Plus tard elle se retire en eau très profonde et on
me réussit alors à la pêcher qu’au moyen d’une ligne de

cuivre et d’un appât artificiel. Parmi ces derniers les plu

efficaces, d’après mon etpérience personnelle, sont le pearl
wabbler et le spinner. Ce dernier est une hélice munie d’une
longue aiguille sur laquelle on place un minnow vivant, J'ai

toujours joint les deux anneaux du wabbler par une broche

ine au cas où une grosse truite casserait le wabbler au

milieu comme cela arrive. Le Wabbler cassé ne vaut plus

gien mais avec la broche vous ne perdez pas votre prise.

Ine truite de six ou sept livres ou plus qui prend l'appât

quand vous avez quelque trois cents pieds de ligne à Teau

vous donne tout le sport que vous pouvez désirer. IL faut

mrendre son temps et amener la truite tranquillement, la

laissant prendre de nouveau la fuite si elle tire trop fort.

Tenez toujours la ligne sous tension, autrement un noeud

dans le fil de cuivre casserait le tout et vous perdriez poisson

et appdt et un bout de votre ligne. Il faut pour cette pêche

lun moulinet spécial de quatre ou cing pouces de diamètre,
une canne courte et, naturellement, une épuisetle ou un

crochet. Vous ne pouvez tirer de l’eau un poisson de cette

grosseur au bout du bras, quelque chose casserait; ou la

ligne, ou l’appât artificiel ou la bouche du poisson.

Dans le grand lac Wakefield j'ai pris une truite grise
de dix-sept livres qui me donna le plaisir de ma vie. Après

vingt minutes de lutte, je dus passer la ligne à mon guide

d’avais les bras fatigués. Une autre de sept livres me donna

autant de mal. Mais quel sport, messieurs!
(Si, en pêchant, vous avez le malheur de vous prendre

où de prendre un voisin à l’hameçon, n’allez pas tenter d’en-

lever ce dernier en reculant car vous déchirerez la chair

à lou le vêtement. Sortez plutôt la pointe et la barbe de l’ha-
5 [mecon un peu plus loin, puis coupez la pointe et la barbe

dutmoyen d'une lime ou de tenailles, et rebroussez chemin

sans grande douleur ou dégât.)
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i Il C’EST LE TEMPS

d'Emmagasiner vos Fourures97

 

Choyez-les et protégez-les

en les plaçant dans notre

voûte “arctique” — à l’é-

preuve des mites et assu-

rées contre la perte, le feu

 
3

et le vol.
Apportez vos fourrures

q maintenant. Nous leur don-

la plus grande
plus bas

nerons
attention et au

prix possible.

RITTS +
— 97-101 RIDEAU ST 73    
  

; De tous les poissons, la truite est le plus capricieur; celui.

reste, Dans certains cas le moindre bruit, surtout pour la

fin de mai ou au commencement
du mois de juin.
On emploiera environ 200 per-

sonnes qui viendront de différents
centres de la province, tels que
Toronto, Kirkland-Lake et Sault-
Ste-Marie,
Avec ce changement, I'Hydro de

North-Bay remettra la direction
des centres ruraux aux soins de
ce bureau et ne s’occupera que de
l'Hydro locale.
I,

VARS, (Ont.)
VARS, Ont. (DNC)—M., et Mme

Adrien Brisson (née Désanges
Grégoire) font part a leurs parents
et amis de la naissance d'un fils
né le 17 avril. Il a été baptisé à
Vars, le 18 avril, sous les prénoms

Parrain

Bureau de Hydro
d’Ontario établi

à North-Bay, Ont.
NORTH-BAY, Ont. (DNC) —

Le bureau chef de la Commission
Hydroélecttique d'Ontario, a déci-
dé il y a quelque temps d'établir
à North-Bay aussitôt que possible,
un bureau central pour le nord de
la province. On vient d'annoncer
que ce bureau qui occupera, le
local de la Commission des prix
et du commerce en temps de )
guerre, ouvrira ses portes vers lade Joseph-Jacques-Gilles.

  

et marraine: M. et Mme Herméné-
gilde Brisson, grand-parents de
I'enfant. Porteuse: Mlle Réjeanne
Brisson, tante de l'enfant.
—

HAMMOND, (Ont.)
HAMMOND, Ont. ‘DNC) — Jeu-

di dernier, en l'église St-Mathieu
de Hammond. avaient lieu les fu-
nérailles de M. Joseph Leméry.
époux en premières noces de feu

Malvina Legault, et en secondes
noces, de Marie-Antoinette Aubry,
décédé après une longue maladie
à l'âge de 78 ans.

Les porteurs étaient MM. Ar-
mand, Bruno, Germain, Sylvanie,
Oscar et Fernand Leméry.

Outre son épouse, le défunt lais-
se pour pleurer sa perte six fils,
Edmond et Léonidas, de Ham-

mond, Ubald, Ovila, Antoine et
Augustin, de Glenfalls; cing filles:
(Euphémie) Mme Eugène Diotte,
Guindon, de Hammond, (Léonie)
de Newport, (Emelia) Mme Joseph
Mme Joseph Legault, (Juliette)

Mil Jacqueline Lalonde est ac-
tuellement à l'hôpital, à’ Ottawa,
des suites d’une opération.

Mme Ulric Legault et (Yvonne) |
Mme Alcide Charlebois, de Glen-
falls.
 

 

 

  
 

Délicieusement différent

Fromage Cottage à

la créme

CranxDAIRY
Limited

  

 

  
 

 

A. J, FREIMAN

Originaux de New-York!

LES MODÈLES
EN VOGUL
par Ingber

15.00
+

“

Originaux de New-York! Sacs à main

par Ingber! Faits d'attrayant tissu

faille d’apparat . grande vogue

pour l'heure du cocktail et les thés

d'après-midi. Intéressantes nouvelles

poignées, genre profond et barillet

carré, les vedettes de cette série de

sacs du dernier cri. Dans les teintes

populaires de marine, bleu et noir.

Rayon des sacs à main chez Freiman, .
rez-de-chaussée

Le centre des empleties de
la capilale du Canada

 

  

     

   

    

  
  

 

Téléphone: 2-6464. Heures d'affaires: 9h. 30 a.m. à à 6 h. p.m. Fermé, les mercredis, a 1 h. p.m.

 

  LIMITED
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I RAYONNES
LAVABLES
par Alfandri!

35.00
Une ravissante variété pour votre
garde-robe de la chaude température!
Des robes de tissus lavable en rayonne
garantie lavable . . . dans les modèles
incomparables d’Alfandri! Peintes dé
beige, vert, brun et marine. Tailles
12-18. Telles que le cliché:

P
S

>

A gauche: La Whirlabout .. . gracieux modè-
les avec jupe ample et corsage ajusté. En-

 

VAppliquez une

touche de la

Voile à teint

CHARLES OF THE RITZ

dissimulera les taches de rousseurs, parfai-
tement avec une couche de couleur. Se

présente dans les teintes pour Joutes les

pzaux.

Prix 1.45 et 2.60   
 

CONTRE LES TACHES DE ROUSSEURS

Doucement vous appliquez un*peu de cette crème sur

votre visage — étendez-la avec le bout des doigts, Elle

 

Centre des cosmétiques chez Freiman, rez-de-chaussée

  

     

   

  

 

   

colure ouvert, d'un bel ajustement. petit col-
let et manches capes...garnies de boutons
façon roues.

$35

A droite: Le genre juvénile...avec jupe.
large. évasée. Encolure en V, manches capes

ajourées ct ceinture en paureil...poches
agrémentées de boutons de costumes.

535

Salon des modes chez Freiman, deuxième étage

.

GANTS DE NOTES
1.95
de filet mercerisé de texture moyenne

Avec poignets plissés et foncées

Ravissants gants de noces, de filet mercerisé de
texture moyenne . . . double texture de filet, dans
les genres à poignets évasés, plissés et froncés. Choi-
sissez ces gants pour vos filles d’honneur . . . elles en
raffoleront. Dans toutes les teintes de noces: blanc,
rose, bleu et noir.

Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée 
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Le courrier
de Jeanne

À NOTER: pour éviter les re-
tards, on est prié de n'envoyer
qu’une seule question à la fois, au
Courrier de Jeanne, aux soins du
DROIT, 368, rue Dalhousie, Ottawa.

_—__
Q.— Mon mari et moi n'avons pas

les mêmes idées. Il n'a aucune am-
bition pour ‘avenir. Au contraire,
je suis moi-même très ambitieuse.
Mon grand désir serait d'avoir un
commerce. Nous sommes maries

- depuis 6 ans et nous n'avons qu’une
enfant unique. Je ne peux en avoir

“ d'autre depuis que j'ai subi la
grande opération. Mon mari est
dans l’armée permanente. Durant
Ja guerre, il avait un assez bon gra-
de qui nous » permis de faire quel:

- ques économies. mais depuis il est
retourné à caporal ce qui ne lui
donne que $150 par mois. Avec
le coût de la vie actuel, il nous
est impossible d’arriver avec ve sa-
laire. Occupant une grande mai-
son, je loue quelques chambres
mais je tiens à économiser ce re-
venu pour le commerce tant désiré,
Je- voudrais bien que mon mari se
cherche une meilleure position,
mais il se “ent une certaine sécu-
rité dans l’armée et ne veut pas
en entendre parler. Un conseil,
8.v.p. Aussi pourriez-vous lire mon

. «aractère dans mon écriture.
Ambitieuse

R— Hélas, c'est manifesiement
un plus grand nombre d’enfants
qu’ils vous aurait fallu pour etre
pleinement heureuse, chère mada-
me. Je vous plains de tout mon
coeur d’être privée après six ans
seulement de mariage de ces gran-

. des joies que procurent u.e famil-
- les nombreuse.

-

Mais vous avez une
petite fille bien à vous, c’est beau-
coup. Vous pouvez facilement de-
verser sur elle une grande partie de
l'affection maternelle contenue
dans votre coeur. Vous cherchez
presentement un dérivatif à celte
immense déception dans votre vie.

Mais pour mettre vos plans à exe-
cution, il ne faudrait pas pour ce-
là passer'outre la volonté de votre
mari qui possède à bon droit une
idée bien definie sur la question.
C'est lui le maître du foyer et à ce
titre, il prend les décisions impor-
tantes sur l'orientation de la vie fa-
miliale. Ce rêve de commerce au-
quel vous tenez tant peut certaine-
ment se réaliser, mais mieux vaut
pour vous y mettre le temps que de
le mettre à exécution sans le con-
*sentement de votre mari. Ce der-
nier, qui a servi dans l’armée du-
rant la guerre, considère qu'il a
droit à une position stable qui as-
sure son avenir même avec un

- mince salaire, et il ne tient pas à
* s'embarquer immédiatement dans
une entreprise dont il ne peut pas
prévoir définitivement la réussite.
Je vous conseillerais de continuer
à louer des chambres et à essay-
er de vous ramasser un petit pe-
cule qui, le moment, venu, vous per-
mettra de convaincre votre mari
que le risque à prendre dans les
affaires est moins grand qu’actuel-
lement. Quant à votre deuxième
question, je réponds que je ne suis
pas graphiologue.

Jeanne
% %* *

Q.— Est-on supposé tendre la
main aux mariés pour leur offrir
nos voeux de bonheur à la sortie de
Péglise ou attendre à la réceplien?
La mariée doit-elle aller embrasser
son père avant de partir pour le
mariage?

Qui veu: savoir
R.—On doit patienter jusqu'à la

‘ réception pour faire ses voeux sux
mariés et il n'es! pas nécessaire que
la mariée embrasse son père avant
de partir pour l’église, mais elle
lui fera ses adieux en quittant la
maison‘ familiale pour sa lune de

- miel.
Jeanne

% % %
Q.— Votre avis sur les convenan-

ces dans la toilette d’un homme à
l'occasion de son mariage. La ma-
riée portant une longue robe blan-

* che, le marié peut-il porter un ha-

bit gris fer rayé?
Pierre

R.— L'étiquette demande en the

orie que le marié porte la jaquet

te accompagnée du pantalon rayé

noir et blanc si la mariée est vé

tue de la longue robe blanche. Mais

“ parce que tout le monde ne possé-

de pas ces vêtements de gala, 1l

êst également accepté dans certains

milieux que le marié soit en com-

piel. de ville. L'habit gris fer se-

rait alors tout à fait de mise.
Jeanne

x x *
Q.— Est-ce que je peux porter le

noir, le blanc et le gris et combien

.de temps dois-je le porter, ma me-

re étant morte il y a eu un an le 2

avril?
Une qui s'ennuie beaucoup

de sa mère

* R— Pendant la période de deuil,
qui peut varier entre 6 mois et

“ 1 an, au choix on peut assurément
porter les trois couleurs de gris, de

“ blanc et de noir.
Jeanne
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M. et Mme Héliodore Charron, de Hull, ont le plaisir d'annoncer
le mariage de leur fille, Mlle JEANNINE CHARRON, a M. MAURICE
LABELLE,fils de M. et Mme Valmore Labelle, d'Eastview. Le mariage
aura lieu à l’église Notre-Dame de Grace de Hull, le 8 mai, a 9 h. 45 am.

 

 

Carnet mondain
 
 

Corp: diplomatique
Le Dr Diego-Luis Molinari, histo-

rien, diplomate, député et sénateur
national, professeur univerxtulre
C'Argentine, arrivera à Ottawa lun-

di en mission de bonne entente au
Canada au nom de la République
argentine. Son Excellence le Dr
Juan-Carlos ilodriguez, ambassa-
deur d'Argentine, se portera à sa
rencontre dimanche à l'aéroport de
Dorval. Durant son séjour d'une
quinzaine au Canada, le Dr Molina-
ri prononcera des causeries sur l’é-
conomie poiitique, le droit et l’his-
toire aux universités d'Ottawa, de
Montréal, Laval et de Toronto.

%& x #
Son Excellence M. Mariano Bru'l,

ministre de Cuba au Canada, doit
rentrer prochainement d’un séjour
de plusieurs semaines dans son
pays.
*

Son Excelience l'ambassadeur de
France, M. Francisque Gay et son
épouse recevront le dimanche 2
mai à l'ambässade de la rue Sussex,
en fin d'après-midi, les groupes
français qui participeront la semar-
ne prochaine au Gala dramatique
national au Little Theatre.
Déplacements

& % *
M. Jean Lesage, député fédéral

de Monimagny-L'Islet, passe la {in
de semaine à Québec.

% #% + :
Le Dr Horace Viau, gouverneur

de la société Richelieu, s'est rendu
à Chicoutimi cette semaine pour

présenter la charte officielle au
nouveau club Richelieu de cette
ville.

Le député indépendant de Chi-
coutimi, M. Paul-Edmond Gagnon,
est parti hier suir pour Toronto où
il assiste aujourd’hui et dimanche
au congrès du Board of Trade de la
Ville-Reinc.

% % #
Mmes Jean Lesage el Hugues

Lapointe. de Québec, épouses de dé-
putés fédéraux sont venues dans
la capitale cette semaine pour as-
sister à la récention donnée au Par-
lement par !es épouses des minis-
tres du cabinet.

% % #
M. Marcel Cadieux, du ministère

des Affaires extérieures, passe la
fin de semaine à Montréal dans sa
famille.

* %* +
Le député fédéral du comté Saint-

Maurice-Laflèche, M) René Hamel,
est parti hier pour Shawinigan où
il passe la fin Je semaine.

Au diner dansant commémorant
le 2e anniversaire de fondation du
club Richelieu-Montréal, jeudi soir,
i l'hôte! Queens, on remarquait

d'Ottawa, représentant la société
Richelieu, le Dr Horance Viau, gou-
verneur, et Mme Viau et du club
Ottawa-Hull. le Dr Paul Côté, M.
et Mme Aimé Arvisais, M. et Mme
Arthur Desjardins et M. Georges
Pelletier.

HH
Mme Zéphyr Fortier et Mile Lu-

cienne Renaud passeront la fin de
semaine à Montréal où elles assis-
teront, samedi soir, aux fêtes orga-
nisées en l'ronneur de Mme Fran-
çoise Gaudet-Smet à l'occasion du
10e anniversaire de fondation de
Paysana.

% x x

ont passé une dizaine à Montréal,
sont retournés à leur résidence a
Almonte.

x % +
Mlles Reine-Aimée Daoust et Lu-

cille Dallaire. d’Ottawa, étaient les

invitées, ces jours derniers. de Mlle
Pauline Séguin. a Montreal.

% ww *

Mme Garon Pratte, de Quebec,
‘a passé la semaine a Montréal au
Ritz-Carlton.
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Mme lan Mackenzie. d'Otlawa, est
revenue en ville aprés un bref se-
jour a Montréal,

x + *%
Mme Maurice Hudon, présidente

de la Sociéte d'Etude et de Conté-
rences de Montréal et Mme Ray-
mond Eudes sont venues de la mé-
tropole pour assister jeudi soir
au diner-causerie annuel de la socie-
té d'Ottawa.

% + #
Mlles Paulettes Lebel et Rachel

Simard sont retournées a Québec
après avoir pussé une quinzaine a
Montréal et a Toronto.

* % +
Mme George Goodwin, qui a pas-

sé l'hiver en Californie, a fait un
bref séjour a& Québec avani de re-
venir a Ottawa.

* % +
Mme Leonard-A. Seaton, de Mont-

real, est de passage a Ottawa,
* %

Mme Joseph Jean et Mlle Thérèse

Jean sont venues à Ottawa cette se-
maine pour assister à la réception
donnée par les femmes des minis-
tres fédéraux.

% x +
Mme Raymond-G. Décary, d'Otta-

wa, se rendra à Montréal dimanche
et sera l‘invitée de ses parents, M.
et Mme Claude Champaghe, pen-
dant une semaine.

= x *
Mlle Mireille Beullac s'embar-

quait ces jours derniers, à New-
York, à bord du De Grasse, pour un
voyage de quelques mois en Europe.

% + *
Mme Arthur-E. Cluffe, d'Oltawa,

a passé quelques jours dans la mé-
Lropole cette semaine.

«x OK
Cercle d’étude
Ces jours derniers avait lieu la

réunion du cercle Valin de la So-
cieté d'Etude et de Conférences
d'Ottawa à ‘a demeure de Mlle Si-
mone Delaguis, qui recevait les
membres chez elle. Mile Thérese
Hudon soumit un travail intitule
“Scénarios et cinéastes”.

Ciub de Las Americas
La prochaine réunion publique

du Ciub de Las Americas aura lieu
au collège Bruyère à l'occasion de
la fête nationale cubaine le jeudi
20 mai. Son Excellence M. Maria-
no Brull, ministre de Cuba à Otta-
wa, qui doit rentrer bientôt de son
pays, donnera une causerie qui se-
ra suivie d'un film cubain inédit.
M. Brull sera présenté par M.
Guy Sylvestre el Mlle Renée de
Bellefeuille interprétera au piano
quelques pièces de musique cubal-
ne.

* x +*
Prochains mariages
Mme Patrice Lanoue, d'Ottawa

annonce le mariage de sa fille, Jean-
nette, a M. Benoit Rochon, fils de
Mme Z. Rochon et de feu M. Ro-

chon également d'Ottawa., La béne-
diction nuptiale” aura lieu à la basi-
lique d'Ottawa, le 8 mai prochain,
à 8h. am.

% % +*
Mme’ Alphéda Dubé-Guitard an-

nonce le marïage de son fils Mar-
cei, A.P.A., a Mlle Jeannette For-
tin. Le mariage sera bénit au dé-
but de mai.

Nouvelle Canadienne
(lauréate lifféraire

Le Dr et Mme J.-R. Fraser. qui ! TORONTO (PC) -- Mme Ri-
chard Sinclair. nouvelle mariée de
décembre dernier, a gagné le prix
de $100 décerné à la meilleure
nouvelle au concours organisé par
le Women's Canadian Club.
Mme Sinclair. qui est venue au

Canada de Tchécoslovaquie en
1939. a remporté le prix avec une

nouvelle intitulée “Le Canada pour
une nouvelle Canadienne”,
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Le grand ménage

du printemps
Par Pauline BEAUDRY

! Par suite de la pénurie de logements et du prix eleve des logis
disponibles, un grand nombre de familles sort installées bon gré
mal gré actuellement dans des habitations inadéquates, tant par leur
étroitesse que par leur antiquite.

Mais le printemps est arrivé. Un vent d'espoir et de renouveau
a soufflé. En même temps que les bourgeons faisaient leur appari-
tion sur les branches des arbres dénudés par l'hiver et que les rues
prenaient l’aspect d’un jardin avec leur éclosion de chapeaux fé-
minins fleuris de Loutes les teintes de l’arc-enciel; le soleil, grand fac-
teur de renaissance, plongeatt jusqu'au fond des logis les plus som-
bres ses rayons bienfaisants.

Le grand ménage du printemps exécuté dans l’esprit de la sai
son nouvelle est une joie et un plaisir comme une occasion nierveil-
leuse de rajeunir ce qui est vieux, d'agrandir ce qui est trop petit,
de mettre partout du confort, de la beauté et de la gaieté. Pour qui
est débrouillard et a du cran en quantité, il est facile de parvenir à
peu de frais à un rajeunissement complet, en passant par tous les
stades de la décoration intérieure. '

IL s’agit de débuter en se disant que cette détermination, cette
ingéniosité sont les qualités que l’on possède au plus haut degré.
Ensuite, étudier à tour de rôle les murs, les meubles, les tentures,
etc., et leur disposition pour faire un choix des améliorations fonc-
tionnelles et jolies les plus urgentes.

Une petite touche de peinture sur quelques meubles pour éclai-
rer cette pièce trop petite; une plante verte sur l'appui de la fenétre
de cuisine dont on aura teint d’une couleur claire les rideaux défrai-
chis; une vieille table antique aux pattes longues que l’on pourra
raccourcir et fixer au mur pour en faire une gentille dinette dans ce
passage qui ne servait pas; ces livres épars alourdissant inutilement
les tables du salon, les disposer bien proprement sur une bibliothè-
que basse formée de planches rudes fraîchement peinturées dispo-
sées sur des briques de couleur. Nous pourrions continuer indéfini-
ment tant les suggestions sont nombreuses et variées pour améliorer
son intérieur.

Il reste a dire que ces changements sont très faciles à exécuter
quand on y met de la bonne volonté et du bon sens. Mais ce qui est
plus important encore, c’est l’impression de confort, la sensation de
“fini qui en résulte, dans chaque pièce, joie assez grande pour faire
oublier les longues heures de travail déjà enfuies.

 

 

Mme Wilson à
Radio-Canada

Marcelle Barthe interviouera
Mme Marguerite Wilson, rédac-
trice à la Revue Moderne de Mont-
réal, a son programme ‘Lettre a
une Canadienne” diffusée par Ra-
dio-Canada le lundi, 26 avril à
2h.30 de l’après-midi.
Mme Wilson a écrit pour le

numéro de mai de cetie revue un
article consacré à M. Claude-Henri
Grignon, l’auteur du sketch “Un
homme et son péché”, qui doit
bientôt faire le sujet d'un film.

raatee

Au congrès des
gardes-malades

TO" ONTO (PC) — Selon le ré-
sultat de questionnaires envoyés
à 40 écoles d’infirmerie, il semble
que les gardes-malades affectées
aux services de santé publique pré-
fèrent être relevées de toutes les
fonctions qui peuvent être rem-
ples par des gardes-malades en-
registrées.
La mesure donnerait aux pre-

mières plus de temps pour con-
courir aux services de santé et
sociaux dans la vie de la com-
munauté.
On a annoncé cette recomman-

dation hier au 23e congrés an-
nuel de l'Association des gardes-
malades enregistrées de l'Ontario.
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Par Alice ALDEN
Pour la villegiature d'hiver, co-

quet deux-pièces de soie brun ta-
bac. Le veston est lacé sur le
devant au bas de l’encolure ronde,
tandis que la jupe extrêmement
plissée forme contraste avec la so-
briété du corsage. C’est une ver-
sion tailleur du “nouveau style”.

LOTION
TULIPE NOIRE

Uette lotion mer
veilleuse captive par
ia distinction de son
arôme. C'est la s0-

A lution ‘idéale qui
{rendra à votre peau

& | toute sa fraicheur.
Toute lz noblesse

Al des vroduits de
Af beauté français.

\ \ LA CIE CANADA
M\W DRUG. Montréal. }7

 
 

La dernière tricofeuse
KENDAL (Angleterre) (PC) —

Le dernier lien avec les “terribles
tricoteuses de Dent”, célèbres au
dernier siècle pour leur industrie
à fabriquer des chaussettes, s’est
rompu avec la mort de Mme Eli-
zabeth Burton, à l'âge de 90 ans.
Mme Burton était ‘ine des cen-

taines de femmes de la région qui
avaient l'habitude de tricoter de
14 à 16 heures par jour au grand
air l'été et prés du feu de tourbe
en hiver,  
 

 

  

Lorsque votre médecin

vous conseille un

SOUTIEN
procurez-vous, pour le

plus grand confort et la

liberté d'action, un cor-

set chirurgical AIR-

WAY, avec le soutien

breveté. Il vous assurera

le soutien désiré en tout

temps.

Joutssez du confort avec

Je corset chirurgical
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La princesse d'Angleterre

Par Norman CRIBBENS
LONDRES (PC) — Les toilettes

que porteront la reine Elizabeth
et la princesse Margaret-Rose du-
rant leur voyage en Australie et
en Nouvelle-Zélande au début de
1949 défraient déjà la conversa-
tion à Londres.
On croit qu'à cause du program-

me d'austérité, la Reine et Mar-
garet décideront de se servir de
leurs toilettes d'Afr que-Sud en
les transformant pour se confor-
mer à la mode nouvel!

Parce que ces vélemenis con-
viennent à tous les climats, le
choix sera assez considérable, et
la longueur ne constituera pas
de problème parce qu'Elizabeth
et Margaret n’ont jamais porté
leurs robes très courtes.

‘La longueur en vogue en Afri-
que du Sud quand nous y sommes
allés en 1947 était la même que
celle que l'on préfère actuelle-
ment en Grande-Bretagne, a dit
un membre de l'entourage royal.
Les trois robes de grand apparal
portées par la Reine ne seront
jamais affectées par les variations
de la mode. Ellas ont été créées
pour l’histoire.” |
On croil que les vêtements de

la princesse Margaret en Australie
seront les plus habillés et les
plus “sophisticated” qu'elle a ja-
mais portés. À partir de l'an pro-
chain, Margaret, qui sera alors
âgée de 19 ans, s'habillera comme
une vraie jeune fille et non com-
me une adolescente. En Afrique
du Sud, elle était encore à l’âge
de l'étudiante, et on la considé-
rait comme la beniamine.

Elle n'entamera pas de pour-
parlers avec ses couturiéres avant
quelques mois, mais on croit que
des robes du jour et du soir aux
lignes simples, en des teintes pas-
tel, avec des chapeaux et des tail-
leurs légers, formeront la base de
sa garde-robe.
Quand le sénateur John Arms-

trong, ministre en charge du voya-
ge en Australie, visitera le palais
Buckingham en juillet, il confé-
rera avec le Roi, la Reine et leurs
conseillers sur l'itinéraire projetté.

 

 

La Reine et Margaret n'auront pas |
de toilettes neuves pour le voyage

 

 

 

“Nouvelle allure aux

vêtements défraîchis”
Vos vêtements de printemps et

vos lainages de flanelle vous

reviennent frais et attrayants

comme du neuf lorsque vous les

envoyez chez

“Les meilleurs netloyeurs

d’Otiawa”

[Bations
Le procédé Fation est doux

pour vos vétemenis

1200, rue Wellington, 8.2800

123, rue Bank. 3-1872

|

n'est plus une petite fille

On déridera en même temps de! :
la date de leur départ de l’An-;
gleterre, probablement en février: Ÿ
prochain.
Parmi la série d'émissions déjà

au programme durant la visite, se!
trouve un discours de la princesse
Margaret-Rose à la jeunesse aus-
tralienne et néo-zélandaise.

Les gouvernements des deux
pays ont déjà commencé à discu-
ter de la réception qu’ils offriront
aux visiteurs royaux. Ils se pro-
posent de faire ériger des hôtels
dansles villes pour accommoder les
visiteurs des régions rurales. -

Stockholm, est l'oeuvre de Mme
Maj Marta Tovar. Ce salut au pris-
temps, présenté à l'International

Un personnage officiel du gou-

|

Beauty Show à New-York, est form
vernement australien a déclaré que de vrais cheveux teints en bleu. Les
la tournée prendrait probablement| fleurs sont bleues aussi et au cen.
la même tournure que la visite en tre, on aperçoit les vrais cheveux
Afrique du Sud l'an derhier et |blonds du mannequin qui forment

le voyage au Canada en 1939. contraste.
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“Quel malheur qu’on ne lait jamais

envoyé à l’entrepôt de fourrures de

HOLT RENFREW!”

Téléphone <- 2-7387

La coiffure d'Olga Berle, de

 

 

 

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Educotion, tissage, tricot, couture,
botanique. beauté.

Ecuantillon gratuit sur réception d’un timbre
de trois sous.

PA YSANA— Dept. D
Case Postale 25

Montréa)
 

 

 

*Madame . . .

ORMONICE
““Le traitement facia’ par excellence”

Une ampoule Ormonice contient 2 traitements

Combattez efficacement les

RIDES, BOUTONS, ACNES, POINTS NOIRS, PORES DILATES,

VILAINE PEAU, PEAU SECHE

Chez votre pharmacien ou à votre comptoir favori

En
AMPOULES  de produits de beautés  
 
 

 

Vos draperies, housses

   
CEST LE PRINTEMPS

accessoire bien choisi et la beauté de votre pièce est garantie.

et ensemble de chambre, une nouvelle lampe, un

 

   

  

   



     

Sept provinces en
conférence dansla
capitale canadienne
La bataille des taux de fret

reprendra aujourd'hui même, Mais
sur le front provincial, cette fois,
au lieu d'au Parlement.
Toutes les provinces, sauf On-

tario et Québec, ont délégué leurs
premiers ministres à Ottawa où
ils tiendront. aujourd hui même,
une conférence durgence avant
d'excrcer une nouvelle pression
sur le cabinet fédéral pour l’ame-
net à changer d'altitude sur la
question origeuse de l'augmenta-
tion des frais ferroviaires. ;
Dans l'intervalle, pour parer a

toute éventualité, la commission
des transports a prolongé jus-
qu'au milieu du mois prochain
les délais accordés aux provinces
pour porter leur cause el appel
devant la Cour Supréme du Ca-
nada

Arrivés dans la capitale dès
hier soir, les premiers ministres
A.igus Macdonald, de la Nouvel
le-Ecosse; T.-C. Manning, de I'Al-
berta: et Jones, de I'lle-du-Prince-
Edouard, se sont refusés a toute
déclaration immédiate.

-’Vivre et aider

les autres a

vivre’ —- Douglas

 

HAMILTON (PC) — Le premier
ministre de la Saskatchewan, M.
Douglas a déclaré hier soir que le
plus important problème du monde
actuel est la fusion de la sé-
curité et de ta démocratie. Il s’a-
dressait alors au club des Anciens
éleves de McMaster.

Il a ajouté qu'il fallait prévenir
les périodes de dépression et sauve-
garder en mêmes temps la liberté
personnelle des citoyens.  L'hom-
me devra adopter la devise de “V1-
ve et aider 'es autres à vivre” au
lieu de “Vive et laisser vivre”.
Le communisme ne peut être dé-

truit qu’en suppriment la pauvreté
le chômage et le désespoir.

 

Un communiste

en saurait long
sur W. Reuther
DETROIT (PA) — Ce matin,

l'inspecteur de police Joseph Krug
a exprimé l'opinion que Nelson
Davis, un communiste, “ne dit pas
tout ce qu’il sait” au sujet de
l'attentat porté mardi soir contre
Walter Reuther, président des
United Automobile Workers.

Davis, un nègre âgé de 52 ans,
est détenu par la police, bien
qu'aucune accusation n'a encore
été portée contre lui. Dans l'en-
tretemps, la somme offerte pour
tout renseignement pouvant con-
duire à l'arrestation -du coupable
s'est élevée a $121,800.

Revendications . . .
(Suite de la premiére page)

ployés, a fait savoir jeudi qu'elle
avait refusé d'accorder une aug:
mentation de salaires à l’uniqn des
ouvriers de l'acier.

Par contre la Corporation a ré-
vélé qu'elle réduisait ses prix de
25 millions par année, dans une
tentative de réduire le coût de la
vie. La compagnie Westhinghouse
a annoncé une réduction de ses
prix d’environ $1,125,000 par an-
née, soit près de 5 pour cent. ~

La Corporation espère que
l'exemple qu'elle donne sera suivi
par les autres compagnies.
er

Inondations ….
(Suite de la première page)

EN ALBERTA
En Alberta, trois personnes ont

perdu la vie par suite de l’inonda-
tion. Deux jeunes garçons ont éte

noyés près de leurs demeures ct
une femme a été blessée à mort
lorsqu'on a dynamité un pont près
de sa demeure.
La rivière Red Deer a baisse de

six pieds après avoir atteint le ni
veau record de 21 pieds.

EN SASKATCHEWAN
Une personne est morte pur sui-

fe des inondations. 1) s'agit d'un
t-availleur de 58 ans qui est mort
des blessures. recues lorsque des
détonatenrs de dynamite ont ex
plosé.

Les chemins de fer onl été blo
gues, les routes inondees ct les
ponts affaiblis par suite de la rup-
ture d'un barrage.

A Estevan, et à Lumsden. 18
milles au nord de Régina, 15 fa
milles ont été évacuées lorsque la
rivière Qu'Appelle a monté de 18
pieds depuis lundi dernier

meee

Discussion . ..
(Suite de la premlérz page)

porter au programme Marshall. 1)
a simplement dit qu'un groupe
de Canadiens venait à Washing-
ton ‘la semaine prochaine”, mais
11 ajouta: “Je ne sais pas Ce qu'ils
auront a dire.”

Plus tard, il déclara à la Presse
canadienne qu'il ne savait ven
des détails. mais qu'il avait hâte
de rencontrer Howe et ses associés.

——-<>

Des accusations. . .
(Suite de la première page)

 

prouve par la Commission natio-
nale des relations ouvriéres. Le
télégramme proclame aussi que
la présence sur les cargos de mem-
bres de l'union rivale, l’Union ca-
nadienne des marins des Grands
Lacs. est illégale «: réclame l'ar-
restation de ces marins. .
Le charbonnier de la CSL

Midiand Prince, dont l'équipage
est composé de membres de I'U-
nion canadienne des marins des
Grands Lacs. a‘ mis fin a son
hivernement sans incident hier a
Port-Colborne. I! doit alle: pren-
dre une cargaison de charbon dans
un port du lac Erié

sie a retiré des Etats-Unis de l'or

 

v- wkr

En raccourci,
a travers

l'univers
PORT ARTHUR (PC) — Le de-

partement de la Voirie d'Ontario a
annoncé quen raison des condi
tions créées par une inondation
près d'Ignace hier, une section de
la route Trans-Canada, de 80 milies,
près de la Rivière aux Anglais, a
été fermée à la circulation.

* * *

NEW-YORK (PA)— Des agents
du service secret ont arrêté hier
Achille Parrilla 47 ans, qui a ache-
té illégalement plus d'un million
d'or aux Eta‘s-Unis avec intention
de le revendre sur le marché noir
en Europe, a $70 l'once alors qu'il
l'avait payé $35.15 l'once. Panlla
est accusé d'avoir obtenu un permis
du bureau du Directeur de l'Hôtel!
de ia monnaie le 27 janvier, par
de fausses déclarations. Il avait

pretendu être un fabricant de bra-
celets et d’anneaux d'or.

*

¢ TORONTO (PC) — On a
voté au sujet d'un différend
de salaire a V'usine de la Lever
Brothers, dans l’est de Toron-
to, et 94 pour 100 des 565 em-
ployés favorisent la grève.

% %

OWEN-SOUND (PC) — On a
remis jusqu'après les électiows du
7 iuin les séances des Associations
municipales d’électricité qui discu-
taient de la conversion de 25 à 60
cycles, du pouvoir hydroélectrique.

x #* +

WASHINGTON (PA) —La Rus-

qui lui appartenait. C'était la pre-
mière fois qu’une telle chose avait
lieu depuis les années qui ont pré-
cédé la seconde guerre mondiale.
Le départemen: du commerce amé-
ricain a déclaré que les Russes
avaient retiré $4,490910 en or
au cours de la première semaine
d'avril. lis on! encore 70 millions
aux Etats-Unis

* OR *

STRANRAER (Ecosse) (PA) —
Le cuirassé Je 31.000 tonneaux Ra-
millies a échoué, hier, à Loch-
Ryan, lorsque le câble qui l’atta-
chait à un remorqueur se rompit.

SIDNEY, (Nouveau-Bruns-
wick) vPC) — Un incendie d’o-
rigine inconnu a détruit l’kô-
tel Paul, hier. Personne fut
blessé. On estime les domma-
ges a $15,000.

* KH

BUFFALO (PA)—Les élec-
triciens employés à la Westing-
house Electric Corporation ont
déclaré la grève hier. Le vote
fut de 2,916 à 352. On n’a pu
rejoindre les chefs du syndi-
cat pour commentaires.

* + =
WASHINGTON (PA)—Le Kitty-

Hawk des frères Wright premier
avion construit, sera placé à l’ins-
titution Smi‘hsonian lorsqu’il sera
rapporté d'Europe.

% #%* x
HAILEYBURY (PC) — On a re-

trouvé, dans le lac Timiskaming, Je
cadavre de Johnny Gougeon, 8 ans,
qui manquait à l'appel depuis no-
vembre On croyait tout d’abord
que le garçonnet avait été enlevé.

* OW 4%

ATHENES (PA) — Dix-neuf
personnes, dont huit femmes,
ont été condamnées a mort
pour avoir espionné au comp-
te des guérilleros.

* = =
REGINA (PC) — Walter Tucker

chef libéral de la Saskatchewan, a
déclaré hier, qu’il soumettra, a la
convention tibérale nationale, ten
août, un projet visant à abolir les
inégalités dans le taux des messa-
geries,

+ x +%
PORT-D'ESPAGNE (Trinidad)

(PC) — Les autorités de la police
ont déclaré que. parmi les obiets
de contrebande saisis à bord d’un
navire vénézuélien, hier se trou-
vaient 500 cartouches. La police tait
enquête.

* % +%
BCGOTA (Colombie) (PA) —

Le secrétaire d'Etat américain Mar-
shall est parti pour les Etats-Unis
hier soir. H a déclaré à ses collé-
gues que d'importants événement
réclamaient sa présence à Washing-
on.

* + x
WINDSOR (PC) — L'Asso-

ciation des maires et des pre-
fets d'Ontario tiendra sa confé-
rence annuelle à Windsor, des
2 au 5 juin. On discutera des
relations municipal-provincia-
es,

%* + %
Parmi les orateurs, on re-

marque le premier ministre
entarien, M. Drew, le président
de l'Hydro. M Robert Saun.
ders, et le mairc de Détroit,
M. Eugéne Van Antwerp.

% + +
SAN-FRANCISCO (PA) —

von Eminence le cardinal
Spellman, de New-York, et
treize prélats sont partis pour
l'Australie, par avion, hier, où
ils assisteront au centenaire
de l'Eglise catholique à Vic-
oria.

* * *
BIRMINGHAM (G.-B.) (PC) —

L'hypnotisme. comme aide à la
Naissance, a élé prohibé au cours
d'une séance tenue par les mem-
bres du Collège royal des sages-
femmes. ;

%_# +
MONTREAL (PC) — Bar-

bara Ann Scott a fait, hier,
un appel en faveur du Fonds
canadien de l'aide à l'enfance
européenne. Elle declara que
son séjour outre-mer lui mou-
tra combien les jeunes C'ana-
diens sont favorisés.

* = x
MONTREAL (PC) — Sa.

muel Zacks, président du Con-
seil sioniste uni du Canada
a envoyé un ftélégra.ime au
très honorable Louis St-Lau-
rent, ministre des Affaires
extérieures, hier, lui deman-
dant que le gouvernement ca-
nadien continue d'appuyer le
projet de partage de la Pa-
lestine.

= + x
+ x +

LIMA (Pérou) (PA) —
Quarante et une personnes
ont perdu la vie dans l’explo-
sion de la mine de cu'vre de
Catapalca. Soixante-deux mi.

ei

 

| Ordre du jour
| au Parlement

Par la Presse canadienne
Voici les principaux événements

au Parlement, durant la journée
d'hier :

Le ministre suppléant des Res-
sources, M. MacKinnon, a déclare
qu’Air-Canada transportera 10,000
immigrants de Grande-Bretagne au
Canada cette année.

‘Thomas Reid (libéral-New-West-
minster) a été nommé adjoint par-
lementaire du ministre des Pê-
cheries.
Le ministre de l'Agriculture, M.

Gardiner, a déclaré que l'on pren-
dra les mesures nécessaires cet été
pour augmenter la compensation
pour pertes de récoltes.
Le président de la Chambre,

Gaspard Fauteux, a rejeté une mo-
tion CCF voulant que le bill au
sujet des compensations pour per-
tes de récoltes s'applique à toutes
les régions spécialisées du Canada.
On a rejeté pour la sixième fois

un bill visant à augmenter le capi-
tal de la compagnie du Bell Tele-
phone.

Lundi, les Communes discute-
ront divers bills du gouvernement.
Le Sénat siégera.

 

Funérailles de la
mère de l’abbé
J-M. Mayer
Le lundi 19 avril, avaient lieu à

St-Philippe d'Argenteuil, les fune-
railles de Mme Adélard Mayer, dé-
cédée le 16, à l'âge de 82 ans et 7
mois. La défunte, née Denise ( Alex-
ina Ladouceur, dit Martin, à Ste-
Scholastique, faisait partie du Tiers-
Ordre de St-Franciscain, de la Con-
grégation des Dames de Ste-Anne,
de l’Adoraiion nocturne, de la
Garde d'honneur du S.C. de l’Apos-
tolat de la Prière. de l'Apostolat des
Malades. de I'Oeuvre de mon petit
prêtre, de la Propagation de la Foi,
de la Confrérie de Marie-Reine-des
Coeurs.

Lui survivent un fits l'abbé J.M.
Mayer, vicaire à Ste-Bernadette de

Hull, une fille Mme Henri Guil-
bault (Lucienne) de St-Philippe-
d'Argenteuil; des belle-filles: Sr St-
Gérard Majella. s.g.c, de l'hôpital
St-Michel de Buckingham, Mme A-
drien Foucault (Azilda) de St-Phi-
lippe; un beau-fils, Joseph, aussi de
St-Philippe. un grand nombre de
petits-fils dont G.-H. Guilbault, é.
tudiant en médecine à l'Université
de Montréal, Yvon et Jean-Claude
Guilbault, étudianis au Séminaire
de Ste-Thérèse Marcelle Guilbault,
plusieurs neveux et nièces dont
Mme Alice Clément. le Docteur Léo
Ladouceur et Lucien Ladouceur,

courtier en assurances de Mont-

réal. les Révérendes Soeurs St-
Gilles, s.g.e. de l’Hônitai Général
“ “ttawa, St- Eustache - de - Nicée
C.N.D. de Ville-Emard, Montréal,
Marie-Antoinette. religieuse, de St-
Joseph-de-Hatford.

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé C. Corbeil, ancien vicai-
re de St-Isidore-de-Prescott, précé-
dé par les membres du Tiers-Ordre
et de la Congrégation des Dames
de Ste-Anne. Le service funèbre
fut chanté par son fils M. l’abbé
J.-M. Mayer, de Ste-Bernadette de
Hull, assisté de M. l'abbé J. Ber-
thiaume, vicaire de St-André-Avel-

lin, comme diacre, et de M. l’abbé
Léo Raymond. chapelain des Soeurs
Jésus-Marie de St-Lambert. comme
sous-diacre. La Société chorale

de la paroisse. diriée par M. l’ab-
bé L-P. Montour, administrateur et
par M. À. St-Denis, maître de cha-
pelle, exécuta la messe en chant
grégorien. M. l’abbé L.-A. Lemieux,
curé de Deschènes accompagnait à
l'orgue.

Les funérailles étaient sous la di-
rection de la maison Filion et Guil-
bault. Les porteurs étaient MM, L.
Lemay. A. Lemay, R. Foucault, G.

H. Guilbault, Y. et J.-C. Guilbault,
petits-fils de la défunte. Au cime-
tière, M. l'abbé J.-M. Mayer, récita
les dernières prières.

Assisfaient au choeur: Mgr JH.
Chartrand, P A., V.G., représentant
Mgr À. Vachon, archevêque du dio-
cèse Mgr H.-D. Brosseau, P.D.. cu-
ré de Montébello, M. ie Chanoine
À. Bazinet, curé de la paroisse,
MM. les Abhés A. Labelle, curé de
St-Bernardin, L.-J. Rodrigue, du Se-
minaire de St-Thérése, P. Manseau,
vicaire de Brownsburg, J.-P. Savage
vicaire de Ste-Anastasie de Lachu-
fe, R. Guibord curé de Fournier,
E. Méthot, principal de l'école Nor-
male de St-André-Avellin, R. La-
casse, vicaire de Notre-Dame-de-la-

Saiette, le RP. Leury, s.m.m,

d’Eastview, le R.P. Millette, ec.s.c..

du Séminaire ‘Ste-Croix, St-Laurent,
J. Richard, vicaire de Ste-Anne
d'Ottawa, R. Benoit, vicaire au mê-
me endroit. G. Gauvreau, curé de
Fassett. R. Bergeron. du Séminaire
d'Ottawa, T. Denault de Deschènes,
A Daoust. chapelain de l'Orpheli-

nat Ste-Thsrése de Val-Tétrault,
V. Bouchard, curé de Brownsbures.
Rollin, curé de Clarence-Creek. R.

Soucy. vicaire de Vankleek-Hill. le
R.F. Villeneuve. c.s.v. directeur de
l'Ecole Ste-Bernadette de Hull.

M. l'abbé J.-M. Mayer et Mme
Henri Guilbault ainsi que les autres

membres de la famille remercient
sincèrement foutes les personnes
qui leur ont offert des témoigna-
ges de sympathie.

La purge des
communistes
LONDRES (ReuterY — Le pre-

mier fonctionnaire civil à être sus-
pendu en vertu de la présente
“purge” anticommuniste est Mile
Ann George. secretaire privée ad-
jointe du ministre de l'Education.
George Tomlinson.

Elle devra quitter son poste
d'ici dix jours. Dans une lettre
envoyée au ministère. Mlle George

a refusé d'admettre ou de nier
qu'elle soit membre du parti com-

 

 neurs furent sauvés, muniste

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 24 AVRIL 1948

Aux Anciens de l'Université

Rassurez-vous, 1l ne s’agit pas ici
d'une chronique sur la mode,si tou-
tefois il est possible de s'adresser
aux femmes sans parler mode...
J'avoue cepændant que le sujet ne
manquerait pas d'intérét ni d'op-
portunité. N’est-ce pas? Les mods
printaniéres' . Comment choisir
son chapeau ou ce qu'on appelle
encore “chapeau”; choix des “pe-
tits souliers!” ou, je ne sais plus,
en tout cas ce qui reste du soulier;
et la robe, done ou, mieux, le pan-
talon, car enfin 11 y aurait ici ma-
tière à débat: et la manière de se
peigner ou de se dépeigner... et
‘’usage des fards, ces trompe-l'oeil,
ces mensonges... Vous croyez
qu'il n'y aurait rien à dire sous ce
chapitre? Oh! mesdames, mesde-
moiselles! Connaitre le dieu de la
mode et lui tordre les reins, quelle
délivrance pour vous! Mais qui sau-
ra jamais à que'le enseigne loge cet
inventeur de toilettes? Ce doit
être pour le moins, dirait l'autre,
un communiste lui qui massacre la
tiberté et crée les licences, à la vi-
(esse du vent Allons, mesdames,
mesdemoiselles, que diriez-vous
d'une gréve contre le trust de la
mode? Savez-vous que. …

Mais parlons d’autre chose.

- Une bonne nouvelle pour vous
mesdames. A l'occasion du Cente-
n~ire de l'Université d'Ottawa,
l'Association des Anciens est en
voie d'organiser une gigantesque
conventum auquel elle a décidé
d'inviter tous les Anciens avec leurs
dames. Cette grande réunion se
tiendra à Ottawa et constituera l’ou-
verture officielle des Fêtes du Cen-
tenaire de l'Alma Mater, le samedi
ler octobre prochain. Que toutes
les épouses de nos anciens élèves
trouvent ici une invitation person-
nelle a accomp:gner leurs maris au
Centenaire de l’Université d’Otta-
wa. .

Bien des raisons justifient cette
initiative. D'abord, plusieurs d’en-
tre- elles sont des anciennes. En-
suite un bon nombre ont déja des
enfants ou des grands gars à l’Uni-
versité, preuve évidente de leur
attachement à l’institution: d’autres
ont ici des frères, neveux, cousins.
Et puis, chose fort possible et
souhaitable, voire en un sens nor-
male plusieurs jeunes mamans dé-
sirent et se proposent de “placer”
leurs garçons où leurs pères ont
fait leurs études: en matière d’é-
ducation, la mère doit avoir son
gros mot à dire — si les femmes
sont capab'es de dire des gros
mots! — Instruire et éduquer les
erfants c'est le devoir primordial
e: sacré qui engage les parents
chrétiens conjnintement, et je le
sais, mais, fout en respectant les
prérogatives de chef du foyer, qui
incombent au père, il y a lieu, dans
ce domaine, de !«isser à la mère une
certaine royauté qui justifiera tou-
jeurs l'intérêt personnel qu'elle
entend consacrer aux maisons d'en-
seignement; d’où son désir légiti
me de visiter ces institutions.
Du reste, madame, que de fois

vous avez entenduparler du coilé-
gn où votre mari a passé sa “petite
jeunesse”! Ses prouesses, ses aven-

Hôpital de $500,000
édifié avec de la
foi et des prières

netfee

DETROIT (PA) — Avec la foi

et la détermination comme seuls
moyens, Soeur Loretta-Mary Gib-

son fondait un petit hopital pour
les cancéreux. à Détroit. en 1931.

Aujourd'hui, grâce à ses efforts,
la religieuse a fait de l'hôpital
“Mercy Hal!” une institution de
$500,000. Soeur Gibson aide a éta-
blir un programme qui aidera les

 

 

cancer, tâche très difficile si on
songe que ie cancer fait 188,000
virtimes par année aux Etats-Unis.

C’est par sa foi profonde en la
prière que ia religieuse a obtenu
du succès. Une chaude journée
d'été, il n'y avait plus d'argent a
l'hôpital pour scheter des citrons,
afin de donner de la limonade aux
patients. Soeur Gibson s'agenouil-
la pour. prier svec ferveur. Dans
l’intervaile d’une heure, une dame
vint porter à l'ôpital un sac de ci-
trons.
Quand elle acheta une nouvelle

clinique, Soeur Gibson n’avait que
$150 a offrir sur le paiement d'un
édifice de $75,000. mais après deux
ans, la bâtisse était payée.

Sans prévo:r où elle recevait des
fonds, Soeur Gibson a pu faire
agrandir l'hôpital. acheter l’equ:-
pement nécessaire et organiser une
des meilleurs salles d'opération au
pays.

“Dix pour cent de nos patients
qui viennent ici avec l’idée d'y
mourir retournent à leurs fovers
sur. pieds. Nous n'admettons pas
de défaite et chaque cas est traité
comme un nouveau cas.” déclare
la courageuse Soeur de la Charité.
Mercy Hail es! un hôpital accueil-

lant avec ses murs aux couleurs
gaies et ses grands portiques vi-
trés. On y accepte des malades de
tout âge et de toute race.

L'hôpital sert de quartier-géne-
ral à l'administration du nouveau
programme de ia Société nationale
contre le cancer, dans Illinois, le
Michigan. I'Indiana et 1'Ohio.
Les patients atteints gravement

de cancer sont »dmis a Mercy Hall.
Ils payent ce qu'ils peuvent et l'éta-
blissement ational solde le res-
te grâce aux fonds de chaque état.
Non satisfait de son hôpital de

60 lits, Soeur Gibson projette d'en
construire un autre evalué à $4.
090.000.

Un pionnier du

 

| Nord est décédé
—

VANCOUVER (PC) — Une fi-
gure légendaire du Nord. Poole
Field. 68 ans. est décédé. jeudi:
ainsi se termine une carrière de
Cinquante ans comme policier,
prospecteur. commerçant de pel-
leteries et exporateur. Il résidait
à Aklavik. le poste le plus éloigné
des Territoires du Nord-Ouest. de-
puis 1897.

M. Field fut l'un des premiers
blancs à pénêtrer dans la Vallée.
à environ 200 milles au nord-est de Whitehead. au Yukon.

familles movennes à combattre le.

*

Pourvous mesdames...
tures peut-être, je ne sais pas, mol;
et, qui sait?” peut-être aussi ses
amourettes à tr«vers la clôture! Et
puis, tel contrère ou tel Père qu'il
estimait, ou qui lui tombait sur
les nerfs... Ca arrive, ça vous sa-
vez. Enfin, vous avez raison, ma-
datse, de souhaiter ardemment la
venue du Centenaire pour voir par
vous-même ces personnes, ces lieux
et ces choses. — Si je n'étais pas s1
géné, j'ajouterais un argument en
voire faveur, madame Il arrive
parfois, souvent peut-être, que mon-
sieur vous latsse seule à la maison...
Oh! excusez-moi, monsieur, c'est
sans malice, vous savez. Mais, au
Centenaire, amenez votre dame: ce
n’est pas si fréquent, un centenaire!
Bon, c'est decidé.

Alors, mesdames, a vous d'y voir
Un conseil: pas de lampion au dieu
de la mode, s’il vous plait’
Nous aurons d'autres nouve.les

pour vous, mesdames.
Le Père GUINDON

Centre d’études
international
à l’Université

——
Il y a deux ans se tenait a Fri-

bourg, Suisse, une assemblée infé-
dérale de Pax Romana qui groupait
un grand nombre de représentants
de fédérations nationales d’un:ver-
sitaires et d’intellectuels catholi-
ques affiliées; la fédération cana-
dienne (FCUC) avait des délégués.
Le Dr Greenwood, de passage en
Europe, put y suivre quelques séan-
ces d’études.
Entre autres questions, l’on fit

connaître u désir non équivoque
de Sa Sainteté le Pape, désir ex-
primé par son représentant à Pax
Romana, à savoir: que les inteltec-
tuels catholiques s'intéressent da-
vantage aux questions internationa-
les afin d’y faire valoir la pensée
de l’Eglise, et se préoccupent de
créer dans les milieux universitai-
res catholiques des centres d’études
internationales.
Vers le mnis de janvier 1947, par-

lant à une séance d'étude de la Fé-
dération canadienne des Universi-
taires catholiques, exprima l'opi-
nion qu'Ottawa devräit posséder un
tel centre qui pourrait se présenter
sous les auspices de Pax Romana
et servir de prolongement, ou de
“seminar” à l’Ecole des Sciences
politiques. Et dès le printemps,
quelques intellectuels de la Capi-
tale jetèrent les bases d’un Centre
d’Etudes internationales dont l’ob-
Jet est d’étudier les problèmes que
suscite si fréquemmentde nos jours
la vie internationale au point de
vue de la doctrine et de la morale
de l'Eglise.
Le C.E.l. possède maintenant ses

cadres et sa constitution. Il a pré-
senté l’auto:nne dernier, sous les
avrpices de la F.CU.C., deux fo-
rums publies, l’un sur la Palestine
et l’autre sur l"UNESCO. Mercre-
di soir prochain, 28 avril, à la sal-
le académique de l’Université, mon-
sieur le député Joseph Bradette et
Me Ernest-A Côté parleront du rôle
du Canada aux Nations Unis
Binvenue à tous ceux que les

questions internationales intéres-
sent.

 

Un accord du
Vatican et
de l'Italie

ROME (PA) — Un accord a été
signé entre l’Etat du Vatican et
l'Italie plaçant la résidence d'été
du Pape à Castel Gondolfo en de-
hors de la juridiction du gouver-
nement italien. Cet accord qui ac-
corde des droits extraterritoriaux
fut signé au palais apostolique par
Mgr Domenico Tardini, secrétaire
de la Congrégation des Affaires ec-
clésiastiques extraordinaires, et
l’ambassadeur italien au Vatican,
Meli Lupi Di Soragna.

 

On refuse un
appel à Reid
Robinson, hier

—

 

Reid Robinson, vice-president et
organisateur de l’Union internatio-
nale des mineurs (CIO) dans l’est
canadien s'est vu refuser hier la
révocation d'un ordre de déporta-
tion émis contre lui; cet ordre au-
rait été émis contre Robinson à la
suite de ses activités communistes.
Le ministre des Ressources natio-
nales, l'honorable MacKinnon re-
fusa de révoquer l'ordre de dépor-
tation déposé contre Robinson par
une commission d'immigration de
Toronto. Robinson est sous arres-
tation depuis le début d’avril,  

Lutte soutenue de
la Société St-Jean-

Baptiste aSudbury
SUDBURY (Ont) (DNC) — La

Société St-Jean Baptiste de Sudbu-
ry, sentinelle du fait francais dans
notre distric*, ne se dit pas vaincue
si elle a dû subir un autre échec
dans sa revendication de nos \us-
tes droits a la bibliothèque muni
cipale, lors de la réunion régulié-
re de la commission mardi, le 20
avril. Notre Société comme le
tiers de la population de notre ville,
réclame ses droits à la bibliothèque
municipale depuis de nombreuses
années. Elle ne demande que le
minimum. Ses demandes ont été
clairement posées dans le troisième
mémoire présenté à la commission

par son président, M. le Dr P-E.

Laflamme. Ces demandes peuvent

se résumer ainsi: 1.— que la com-

mission emploie une bibliothécaire

auxiliaire pour servir les lecteurs

de langue française, surtout les en-

fants de nos écoles séparées: 2.—

qu'elle commande un nombre suffi-

sant de livres français pour satis-

faire la demande de la clientèle de

langue française. Les efforts de no-

tre Société ont été partiellement

récompensés puisque la commis

sion a excepté une demande de la

Société voulant que 30 pour cent

du budget de l'année 1948 serve

à l'achat de livres francais). 3.—

que le choix des livres francais

soit judicieusement effectué au

point de vue littéraire et surtout

moral. Pour y parvenir, la société

a demandé que ce choix soit fait

des personnes compétentes et non

par la bibliothécaire qui est unilin-

gue. Mais, M. H H. Régimbal, pré-

sident de la commission a dit à

la délégation que la bibliothécas

re en l'occurence, Mlie I. McLean,

a reçu l'autorité totale de faire la

commande de livres francais et

qu'elle seule a le dernier mot dans

le choix de livres francais.”

La Société avait ajouté cette de-

mande dans son mémoire parce que

par les années passées, le choix

des livres avait été laissé aux bi-

bliothécaires, choix qui, en partie,

était préjudiciable aux lecteurs

français à cause de la moralité et

des idées tendancieuses des auteurs

choisis.
La commission a aussi refusé

l'emploi d'une biblothécaire auxi-

liaire Mlle McLean a affirmé

qu'elle n’avait aucun besoin de cet-

te bibliothécaire bilingue. Il dit

que la commission ne se voit pas
dans une situation financière assez
sûre pour l’embauchage d'un aide

bilingue. (

La Société St-Jean-Baptiste qui
a l’afpui unanime des organisa-
tions françaises de Sudbury ne se
dit pas vaincu et continuera l’oeu-
vre qu’elle a si bien inauguree
sachant que le droit prévaudra tôt
ou tard.

Mlle McLean. qui avait présenté
sa démission à la commission com-
me bibliothécaire, est revenue sur
sa décision lorsque cette même
commission lui a offert une majo-
ration très substantielle. M. HH.
Régimbal présidait cette réunion.

 

 

Convention des
prog.-cons.
dans Glengarry

ALEXANDRIA (Spécial) — Le
parti progressiste-conservateur a
unnoncé hier soir qu’il tiendrait
une convention à Alexandria, Ont,
1. 5 mai prochain. Cette décision
a été prise au cours d’une assem-
blée de l'exécutif de l’association
pour le comté de Glengarry et la
‘portion du comté de Prescott qui
lui est rattachée pour les élections
1 vinciales.
Au cours de cette convention, on

procédera au choix d’un candidat
pur les élections. L'assemblée
d’hier était sous la présidence de
Osie Villeneuve, de Maxville. Ont.,
qui est président de l'Association
progressiste-conservatrice dans la
région.
 

 

Le S. Domingue
coule près de
la Jamaïque
LOS ANGELES (PA)—La radio

MacKay a capté ce matin un appel
de détresse envoyé du vaisseau
français S. Domingue disant que
le vaisseau était sur le point de
couler à environ 15 milles au large
de Kingston, Jamaïque. Le mes-
sage ne dit rien du nombre de
personnes à bord.

. La

Aviateurs tués
CANFIELD (Arkansas) (PA)—

Quatre aviateurs américains ont
perdu la vie lorsqu'un bimoteur
de l’armée s'’écrasa près de Can-
field dans un méandre isolé.

 

 

 

 

 

Lundi, le 19 avril, les Jeunes
Laurentiens de la section Montcalm
d'Eastview, avaient l'honneur et le
bonheur de recevoir parmi eux.
M. Victor Burrette, a titre de con-
férencier invité

Une courte assemblée eut lieu.
On discuta des cours par corres-
pondance,traitant des coopératives.
Huit membres s'inscrivirent pour
suivre les cours. En plus, un travail
frès intéressant fut présente. par
M. D. Desjardins. directeur du co-
mité national. Il s'agissait d'un
questionnair: sur l'histoire du Ca-
nada.

Ensuite. le président, M. Jean-
Jacques Gratton, présenta le dis-
tingué orateur

M. Barreite nous parla d'abord
de la religion catholique "qui est
vraie” et de sa liturgie ‘où sont
et.fermees de :i belles choses. que
les hommes ne connaissent pas”. Et du domaine religieux. 1'Oncle  

Les Jeunes Laurentiens

Conférence de M. Victor Barrette a la section
Montcalm d’Eastview.

Jean passa au domaine de ‘la
fierté nationale.”

“Cette fierté nationale, dit-il,
c'est un devoir pour nous de {f ac-
quérir. et nous le ferons en nous
cultivant, physiquement, intellec-
tuellement °t moralement. Mais ne
faisons jamais passer le sport avant
la culture de l'esprit et de l'âme”.
Nous avons reconnu en M. Bar-

rette le méme Oncle Jeau que nous
écoutions avec tant de plaisir. a la
petite école. Notre Oncle Jean, n'a
pas changé. Il est l'homme de reli-
gion, l'homme de caractère et
l'homme de principes, que nous
avons connu jadis.
Le Rév. Père A. Laframboise s.

m.m. aumônier de la section, re-
mercia M. Barrette et lui promit
que l'on mettrait ses conseils en
pratique. ‘
A Yassemblée, etarent présents.

trois membres de la section de la
paroisse St-Charles, sections qui
bientôt, sera fondée définitivement.

A———

La rafle et encan s'est termi-
née hier soir avec le résultat sui-
vant:

Les heureux gagnants ont été
“ler prix: Délima Claude, 254,

rue St-André, $50.00;

2e prix: Mlle Blanche Cheff,
104, rue Guigues, $25.00;

8e prix: Mlle Lucille Alexaude:.
431, rue Sussex, $15.00;

de prix: Mlle Madeleine Phil
bert, 185, rue St-Andre, $10 J0

Le service de vaisselle donne
par la maison Charles Ogilvy Ltée
a été gagné par Mme F. tiacine
144, rue Murray. Le prix special
un petit radio, a été gagné por
Mm: Trudel, 131!2, rue Clarence,

 

 Apt. 1,

Le Tirageef Encan au profif des pauvres de la

Société de Saint-Vincent de Paul:

Conférence Notre-Dame

Le comité de la Société St-Vin-
cent de Paul désire exprimer sa
vive gratitude à. tous ceu> qui ont

contribué au succès de leur oeus-
vre en faveur de leurs
soit en achetant des billets ou en
prétant leur concours dans l'orga-
nisation et aussi er particuliera
tous les marchands pour leur pré-
cieuse collaboration par l'envoi
d'une quantité d'objets et de mar-
chandises qui ont été fort appréciés
par toutes les personnes présentes.
Nous prions tous nos  bienfai-

teurs de bien vouloir agréer l'ex-
pression de nos meilleurs senti-
ments et l'assurance de notre en-
tier dévouement en St-Vincent de
Paul.

Le Comité

 
 

KIRKLAND-LAKE (Ont) (D.
N.C.) — L'épreuve finale du pre-
mier festival dramatique du Nord
ontarien, qui était en même temps
le premier festival bilingue tenu
dans la province, a été couronnée
d'un franc succès. Trois régions,
Timmins, Cochrane et Kirkland-
Lake, concourajent pour le tro-
phée offert par la Compagnie T.
Eaton.
M. Guy Beaulne, critique dra-

matique venu d'Ottawa pour être
juge des pièces, accorda la palme
au groupe du Y.W.C.A. de Kirk-
land-Lake qui avait auparavant
éliminé le cercle Jodoin, groupe
français de la paroisse de l'As-
somption.
La critique du juge portait sur

la valeur des pièces, l'interpréta-
tion générale et le jeu individuel
des acteurs. ‘

“The House With the Twisty
Windows”
Cochrane

M. Beaulne félicita le groupe
pour sa bonne représentation.
L'éclairage était excellent; l’audi-
toire n’était pas laissé suffisam-
ment en suspens; le jeu lent des
acteurs accusait chez eux une
connaissance insuffisante de leur
texte: le maquillage était bon.

L’appel de la mer
Pièce dent l’action se passait

dans une famille de terriens bre-
tons, fut louée du juge et recut
les applaudissements prolongés
de la foule. Lily Lawson fut
complimentée pour son interpré-
tation de Maryvonne. “L'auditoire
pouvait sentir les émotions qu’el-
le éprouvait”, ajouta M: Beaulne.
Dernière partie un peu exagérée;
bonne représentation, jouée de
manière intelligente; l'éclairage
a été bon, l'ameublement un peu
trop riche, et quelques longueurs
dans les silences.

Dark Brown
Cette pièce a laissé son audi-

toire en suspens jusqu’à la fin.
M. Beaulne dit avoir joui de la
pièce; bonne diction, usage intel-
ligent des accessoires. Le jeu
était fixé trop à l'arrière sur la
scène; l’éclairage aurait du être
un peu moins faible.
M. Beaulne félicita les direc-

teurs et les acteurs pour le tra-
vail accompli et exprima sa sa-
tisfaction d’avoir à juger ce fes-
tival. T1 termina en faisant le
souhait qu« l’encouragement don-
né aux directeurs cette année
leur soit assuré pour les années
à venir.
Mme la préfète A. Shipley, pa-

tronnesse de la Central Ontario
Drama League pour la région du
nord d’Ontario, qui a donné son
appui et a toujours encouragé les
organisateurs dit aussi quelques
mots de remerciements à l’audi-
toire; elle fit aux membres du
groupe Y.W.C.A., la présentation
de cuillères en argent, don de
Caswell Motor Lid. Elle présenta
aussi au groupe vainqueur, le tro-
phée d’argent, lors d’une récep-
tion qui suivit à l'Hôtel Park
Lane. Mme Marion Little accepta
le trophée au nom de la directri-
ce, Mile B. McLennan qui était
absente.
Le président du Comité du fes-

tival, M. Herbert Lett, présenta
M. Beaulne à l'auditoire. Briève-
ment, il parla des activités de
l’année passée. “Nos difficultés
ne sont pas encore terminées; ce-
pendant nous espérons améliorer
les choses et donner l’an prochaisu
une meilleure représentation”.

Interrogé sur les plans futurs
du comité, M. Lett a bien voulu
faire une déclaration pour les lcc-
teurs du Droit. ,Ç

“Je tiens à remercier tous ceux!
qui ont prêté leur concours et je!
tiens aussi à remercier les Cana-!'
diens français de leur magnifique
coopération à l'occasion de ce
premier festival. Nous avons réel-
lement accompli quelque chose. Il
me semble qu'il est mieux pour
nous de tenir un festival bilin-
gue. Si les deux groupes avaient
leur festival séparé, le groupe an-
glais n’assisterait pas aux repré-
sentations françaises, donc n’en
retirerait aucun bénéfice et vice-
versa. Comme nous avons procé-
dé cette année, les deux groupes
tirent profit du festival conjoint
car le théâtre est la forme la plus
élevée de culture à recevoir. Au
début, nous avons douté du suc-
cès de notre entreprise. Cepen-
dant, les éliminatoires nous ont
donné une bonne idée de ce que
seraient les finales.
“Nous aurons, à la fin de ce

mois, une réunion des groupes]
intéressés au théâtre des régions ;
de Sudbury, Sault-Ste-Marie et!
North-Bay. Notre but est de for-
mer notre propre Association du
festival du nord. S'il est impos
sible de le faire en 1949, ce sera
pour plus. tard. Actuellement,
nous sommes une division de la
“Central Ontario Drama League”
Son territoire se termine à Oak-
ville, Oshawa. Lac Ontario et em-
brasse toute a région du nord.
Notre propre territoire est le plus
vaste; nous avons plus de grou-
pes, présentons plus de pièces:
alors nous nous croyons justifiés

 
  d'organiser notre propre ligue: de  cette manière, nous pourrions

Grand enthousiasme chezles
acteurs dunord de l'Ontario

Une association du Festival dans ie nord. — Réunion
à la fin du mois à Kirkland-Lake

prendre part au festival national
sans avoir à passer par la ligue
centrale.

“M. Beaulne a eté un juge ac-
compli; il fut juste dans sa crit1-
que des trois pièces et présenta
un rapport très ordonné. Tous fu-
rent satisfaits des résultats du
festival et nous sommes, certains
que nous voudrons retenir les
services de M. Beaulne au cours
des années à venir.

Il semble que nous ayons le
meilleur théâtre du nord ontarien.
La scène du théâtre Strand est
proportionnée et se prête bien à
de telles représentations. Nous
sommes fiers et satisfaits du suc-
cès qui fut le nôtre”.
——

Les [Italiens du

Canada célèsrent
la victoire

Son Exc. le comte Carlo Fecia
Ci Cossato, ministre de l'Italie au
Canada, a adressé la parole hier
soir devant plus de 300 niembres
de la colonie italienne d'Ottawa,
réunis dans la salle de l’église St-
Antoine. Commentant le résultat
des récentes élections en Italie, le
comte di Cossato a déclaré que le
peuple italien avait bien démontré
qu’il ne voulait pas un gouverne-
ment d’extrême droite ni d’extrême
gauche.
Au cour: de la réunion le R. P.

Jérôme Ferrarro, curé de la parois-
se St-Antoine, parla du drapeau
italien. Il expliqua la signification
des couleurs=du drapeau. Le rou-
ge représente l’amour de Dieu, de
la Patrie et de la liberté; le blanc,
l’honnêteté. et le vert, l’espérance
en la bonté de Dieu et des hommes.

M. Joseph Constantini, président
des Fils d’Italie, présenta et re-
mercia les deux conférenciers. As-
sistait à la réunion l'échevin Daniel
McCann, représentant du quartier
Dalhousie.

Samuel Moore
est décéde hier
+

TORONTO (PC) — Samuel John
Moore, 89 ans, industriel et fonda-
teur de banque bien connu, est
décédé hier. M. Moore devint cé-
lèbre lorsqu’il révolutionna le sys-
tème de comptabilité en introdui-
sant le papier carbone. I] fut le
fondateur et le président d’une
vaste manufacture d’accessoires de
bureau, la Moore ‘Corporation Li-
mited.

Enterré sous un

mur à Hamilton

  

HAMILTON (PC) — Des tra-
vailleurs ont rescapé hier. leur
compagnon, James McAroy, 22
ans, après qu’un mur se fut écrasé,
l'enterrant sous plusieurs tonnes
d’acier. de pierres et de briques.
Il a fallu près d’une heure pour
libérer McAroy, qui travaillait à
la démolition d’une usine de coke.
Son état est assez bon.

 

 

  
  

 

ARRÊTE le
MAL de TÊTE
Même en payant le
double du prix vous
ne pouvez acheter
rien de meilleur que

 

  
  
  
   

 

 

BRONCHITE CHRONIQUE
L'étouffement, la respiration siffante ou
le halètement résultant d'une Bronchite
Chronique vous rendent-ils misérable?

; Une foux sèche et épuisante, ou une tour
grasse vous tiennent-elles éveillé. Obtenez

; un soulagement rapide avecRAZ-MAH da
Templeton, fait spécialement pour sou-
lager le tourment causé par l’Asthme, la
Bronchite Chronique.la Fièvre des Foins

 

 

 

Fabricants
des Pains Pan-Dandy
— Pourvoyeurs —

CAMOT
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Visages des Nations Unies . . . Le VENEZUELA

0
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Pays natal de Simon Bolivar, héros et
libérateur d’une grande partie de l’Amé-
rique latine, le Vénézuéla est situé au
nord du continent sud-américain. Il joue
un rôle important dans l’économie mo-
derne, grâce à ses considérables gisements
pétrolifères. Parmi les autres ressources

du pays, dont le climat est très varié, on compte le café, le cacao,
le sucre, la noix de coco et le coton. La plupart des 4,300.000 habi-

tants vivent de l’agriculture. Le Vénuézuéla est également un
exemple culturel en Amérique latine. Son représentant aux Nations
Unies est M. l’Ambassadeur Carlos Eduardo Stolk. Le pavillon porte
trois bandes horizontales, or, bleu et rouge, et sept étoiles blanches.

 
 

Problème de
On forme une commission pour essayer de résoudre le

problème

LAKE SUCCESS (PC) — Le
Conseil de Sécurité a établi, hier,
une Commission de trève de trois
“membres (Etats-Unis, France et
Belgique), lui confiant la mission
de chercher une fois de plus la
solution au problème de Pales-
tine.

Andrei Gromyko a déclaré au
Conseil que les “Etats-Unis crai-
gnent . . toute résolution qui
pourrait ramener la situation
palestinienne à la normale. La
trève sera chose faite seulement
lorsque les machinations qu! se
font chaque jour, méme durant
le temps de ces séances, pren-
dront fin”.

La France,“la Belgique et les
Etats-Unis ont un représentant

 
| LAKE SUCCESS (PC) — Le

sur la Commission. Le vote fut comité spécial des Nations Unies

la Palestine

lombie'et l'Ukraine soviétique se
sont abstenues de voter.
Le Conseil a ajourné sans fixer

la date de sa prochaine réunion.

LONDRES (Reuter) — L'opi-
nion générale en‘ Angleterre tolé-
rerait l'envoi de troupes britan-
niques dans la milice internatio-
nale chargée de mettre à exécu-
tion tout projet de tutelle seule-
ment si ce projet est approuvé
par les Juifs et les Arabes.

C'est ce qu’indique d'ailleurs
l'attitude britannique et le dis-
cours du secrétaii: aux Colonies,
Arthur Creech-Jones, à Lake Suc-
cess.

  
de 8 contre 0. La Russie, la Co-|sur les Balkans a accusé l’Alba-
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Conférences

des MN. Unies
Le 26 avril, à Lake Success:
Commission de statistique

du Conseil économique et
social.
Le 3 mai, à Genève:

Commission économique
* pour l'Europe.
Le 3 mai, à Lake Success:
Commission des stupéfiants

— 3e session.
Comité de rédaction de la

déclaration des droits de
l’homme. .
Le 10 mai, a Lake Success:
Commission de la popula-

tion du Conseil économique
et social.
Réunions en cours:
A Genève, Conférence des

Nations Unies sur la liberté
de l'information.
A Flushing Meadows (New.

York). Session spéciale de
l'Assemblée générale des Na-
tions Unies.    
 

 

Une bagarre
à Cornwall
CORNWALL (PC) — Des char-

pentiers en grève et des marins
qui faisaient le piquet ont déclen-
ché une courte bagarre, hier, à
quelque distance des quais. La
police s’en est mêlée et a libéré
la rue; seuls 50 piqueteurs y sont
restés. Les non-unionistes qui tra-
vaillaient ont cessé tout travail
au cas d'une bagarre générale.
 

 

nie, hier, d’avoir répudié une dé.
cision de l’Assemblée générale.
Dans une lettre envoyée au

gouvernement albanais, lettre pu-
bliée hier, le comité dit que le
refus de l'Albanie de coopérer
dans l'enquête sur les incidents
de frontière “ne peut signifier
qu'une répudiation de la décision
prise le 21 octobre dernier”.

Cette résolution demandait aux
pays belligérants de coopérer avec
le comité dans le but de trouver
une solution à leurs problèmes.

 
 

Dessin à trois dimensions
Norman McLaren est l'inventeur du son dessiné

Dans l’excellente publication

varisienne LA REVUE DU CINE-

MA, Henri Langlois dénonce la

mentalité qui règne tout aussi

* bien au festival de Cannes qu’à
l’ancienne biennale de Venise,

comme étant contraire à toute

espèce d’esprit de progrès de l’art

cinématographique.

Il se console toutefois de ces

manifestations académiques en

faisant l’éloge de deux créateurs

de dessins animés qu’il considère

comme des maîtres, tel qu’il ne

s’en est pas vu depuis Emile Cohl.

"Il s’agit d’un Canadien, Norman

McLaren et d’un Américain, Fran-

cis Lee.
Comme on le sait, Norman Mc-

Laren est le fondateur du service

- d’animation de notre Office na-

tional du film. IL est personnelle-

“ment l’auteur de plusieurs chants

populaires produits par cet orga-

nisme avec la coopération des ar-

tistes du Trio Lyrique. McLaren

est aussi l’inventeur du SON

DESSINE et du dessin à trois di-

mensions.

“Il appartenait à la Cinémathè-

que Française de consacrer une

de ses manifestations à l’ensem-

“ ble de l’Avant-Garde outre-Atlan-
tique, d'y mêler, pour faire le

point, les noms d’Alexeieff, de

Fischinger et d’Emile Cohl a ceux

de McLaren et de Francis Lee, et

de témoigner de la vitalité de l’a-

vant-garde sur le plan internatio-

nal.

De McLaren, nous connaissions

déjà le magique Hen Hop, et L’A-

viron au rythme suggestion.  

Si Le Retapeur de cervelles d’E-

mile Cohl, récemment retrouvé,

était peut-être ce que cette séan-

ce contenait de plus révolution-
naire, tant il est vrai que la source

gardetoujours sa vertu, nous n’en

avons que plus de plaisir à re-

connaître qu’à trente ans d’inter-

valle McLaren arrive et reprend,

avec tous les moyens de la techni-

que contemporaine, couleur et son,

les choses où Cohl les avait lais-

sées.
Ce n'est pas les diminuer que

de ies accoler. Leurs affinités sont
multiples.

Comme Emile Cohl, McLaren a
le don du rythme, 11! en a égale-

ment la fantaisie, la richesse d’in-

vention, l'ironie et l’humour.

Pour s’en rendre compte, il suf-

fit de passer à la suite de la fa-

meuse Composition en bleu de

Fischinger, si plate, Property Pop,

d’un raffinement et d'une simplici-

té savante qui en fait le chef-

d’oeuvre actuel du genre.

Cette fois l'union du ryiime mu-

sicai et du rythme visuel n'est plus

obtenue, comme au temps de Fis-

chinger ou de Pfeininger, en sui-

vaht pas à pas le rythme musical

et en le prenant comme base ou,

comme le fit ensuite Len Lye,

grâce à un chatoiement rythmi-

que autour duquel flotte Va’: rm...

sical et qui parfois fait illusion:

ici le mélange est si étroit et si

profond que l’on ne peut déméler

l’apport du son de celui de l’ima-

ge et "humour et l'ironie font con-

trepoint.

Touchant à tout, exploitant tous  

les genres, gravant le son sur la

pellicule et nous ouvrant soudain

les portes du relief en dessinant

des images stéréoscopiques dont la

fusion réfléchie nous permet de

voir pour la première fois une

peinture dans l’espace, McLaren,

tout comme Emile Cohl, est un

génial bricoleur.

Là est momentanément sa limi-

te. Mais il n’a pas encore atteint

la plénitude, et l’on doit tout at-

tendre de lui.

Tout autre est l'oeuvre de Fran-

cis Lee, dont un de mes collègues

a pu dire qu’elle ouvrait une por-

te nouvelle au cinéma.

L'oeuvre de McLaren est toute

intelligence. Celle de Francis Lee

toute spontanéité.

MeLaren éblouit, Francis Lee

déconcerte.
Le premier est tout élégance,

brio, rythme, ironie. Le deuxiè

me, disent les esprits chagrins,

manque d'humour; il est trop naïf,

trop enfantin (comme si McLaren

ne l'était pas).

Le propre de l'un est de pour-

suivre la tâche pressentie par Eg-

geling, de la fusion rythmique de

la ligne, du son, de la couleur et

bientôt de l'espace.

Le propre de l’autre est de ne

pas prêter à ce problème plus d'at-

tention que ne le font l'ensemble

de ses collègues. 11 demande a Ja

musique d'épauler, de commenter
aprés coup, une oeuvre a la ges-

tation de laquelle elle n'a pris

aucune part.

Henri LANGLOIS.
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Dans un décor tout de fantaisle, 1» pelntre surrédaliste s'est
servi de l'avant d’un canot Four marquer le rythme de la mélodie. I] est mobile sur un fond fixe ct
l'illusion du paysage qui fuit est créée par les mouvements de la caméra, tandis que ‘es personnages
sont collés au fur et à mesure sur ie fond. Ce travail a mérité à son auteur un jugement élogieux de
Picasso.
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Grâce au travail inlassable de
nos cheftaines, chefs et aumo-
niers, le scoutisme catholique dio-
césain a fait d'immenses progrès
depuis quelques années. N’atten-
dant aucun avantage matériel du
scoutisme, ils y consacrent tous
leurs moments libres et se dé-
pensent sans cesse au service de
tous ces jeunes.
Nos dirigeants ont choisi cet

état de vie librement; s'ils s’y
donnent avec tant d'abandon,
c’est qu’ils voient pousser autour
d'eux une jeunesse qui formera
le noyau solide de la société de
demain.
Sans être une vocation au strict

sens du mot, le métier de chef
scout peut être considéré comme
une vocation secondaire. Si le
Louveteau ou le Scout est appe-
lé à accomplir de nombreux sa-
crifices afin de maitriser sa pe-
tite personne, le Chef scout doit
continuellement s'efforcer de ten-
dre à la’ perfection de sa vie et
au dévouement sans rectriction.
S’il veut que ses scouts ou ses
louveteaux rayonnent autour
d’eux, le Chef scout doit être le
modèle vivant du scout parfait.
Tout ceci, le Chef le réalise en

travaillant d. concert et en har-
monie avec son Aumônier. Que
veut-on de plus comme milieu
idéal de formation. Le scoutisme
catholique r'a pas la prétention
de remplacer la formation fami-
liale ou scolaire du garçon, puis-

que sans la famille et l’école le
scoutisme ne peut exister. Le
scoutisme complète plutôt la for-
matic reçue dans la famille et
à l’école; il assure que le garçon
choisira, de son plein gré, la
meilleure voie dans laquelle il
deviendra un homme de caractè-
re et un vrai chrétien.

* * x

4e TROUPE SAINT-CHARLES
C'est la saison de. excursions.

Aussi notre troupe en profite
pleinement pour organiser des
grandes sorties de troupe en
plein-air.
Dimanche le 11 avril, malgré

une température qui annonçait la
pluie, la troupe était en route, à
neuf heures, à destination de la
sucrerie des Pères du St-Esprit.
Une marche de deux heures

sous une pluie fine et agaçante
nous ayant plus ou moins trem-
pés, l’A.S.M. Edgar Gélinas jugea
bon de faire halte dans une vieil- He grange située a environ deux
milles de no.re destination.

Il y eut diner dans un énorme
[tas de foin, puis des grands jeux
en équipes qui demandaient beau-
coup de discipline de la part des
scouts. Tous prirent une part trés

active aux jeux, car jamais une
vieille grange leur avait paru si
utile.
Méme si la pluie tombait moins

abondante, le retour se fit en au-
tobus vers 4.30 ueures, car plu-

sieurs scouts étaient sans imper-
méables ou caoutchoucs. Aucun
accident fâcheux ne se produisit,
et malgré que le but n'avait pas
été atteint, les scouts avaient eu
beaucoup de franc plaisir, et s’en
retournèrent en chantant des
vieux chants traditionnels de la
troupe.

& n +
Dimanche le 18'avri] après une

décision plutôt soudaine de leur
part, sept scouts-cyclistas se diri-
veaient aux environs du
Meach, ne pouvant demeurer en
ville par une journée qui s’annon-
cait si belle.
A midi, le C.P. des Loups, Jac-

ques Drouin, le C.P. des Renards,
Albert St-Amand, le S.P, des
Loups, Jacques Lariviére, les
scouts Jean Berthelotte, Richard
Grenier, et moi-même étions en
route.
Ayant diné en chemin, nous ar-

rivâmes à la troisième heure, à
ce que nous pensions avoir été

vant. Situé à environ un demi-
mille au nord-est du lac mention-
né ci-haut, ce moulin nous don-
nait l'aspect d’un vieux château-
fort. Les chutes fapageuses pas-

sant à travers les divers établis-
sements en ruines semblaient
nous raconter l’histoire de ce qui
avait été jadis un moulin pêut-
être très prospère.

L'aspect était magnifique. Aussi
décida-t-on de souper à cet en-
droit. Le reste de l’après-midi fut
consacré à visiter les vestiges de
ce petit “village”. On découvrit,
en outre, quelques pistes de liè-
vres et de chats-sauvages.

Vers 5.30 heures, après avoir
éteint le feu et s'être promis de
revenir, on prenait le chemin du
retour, car le chemin était long
et pénible, surtout pour le pre-
mier mille. Faire un mille en plein
bois avec une bicyclette, ce n’est
pas bien drôle, surtout lorsqu'il
faut traverser un ruisseau de vingt
pieds sur une poutre large de
cinq pouces, et en tenant nos bi-
cyclettes en main! Cette petite
aventiire ne manqua pas de nous
faire mouiller les pieds jusqu’aux
chevilles.

Vers huit heures, fatigués mais
| contents, nous étions de retour
encore une fois, dans l'atmosphè-
re plutôt bruyante et malsaine de
la cité, en comparaison à l'air pur

neau.
Bernard VEKEMAN,

C.P. des Castors.
% * +

Se TROUPE ST-REDEMPTEUR
A la demande de M, le Cha-

noine J.-A. Carrière, curé de la
paroisse, les scouts de Saint-Ré-
dempteur accomplissent actuelle-
ment une B.A. qui mérite d'être
mentionnée. Les autorités parois-
siales construisent en effet. tout 
 

lac

jadis un moulin a bois trés vi-|’

et libre de la majestueuse Gati- |-

Scouts catholiques
Noble

près de l'église, une grotte qui
sera dédiée à la Sainte Vierge. On
a laissé aux scouts le soin de ra-
masser les nombreuses petites ro-
ches qui serviront à l'érection de
la Sainte-Table.

* + +*

17e TROUPE HAWKESBURY
Vendredi le 16 avril, 36 scouts

et 21 louveteaux quittaient la
Centrale en autobus, afin d’aller
rendre visite au nouveau groupe
d'Alfred et assister à l'arrivée du
Commissaire diocésain, Paul Mec-
Nicoll. Durant ls veillée, en pré-
sence de monsieur le Curé J.-H.
Laniel, monsieur l'abbé E. La-
douceur, des huit aspirants de la
24e troupe, de plusieurs parents
et amis des scouts, ainsi que de
quelques Frères des Ecoles Chré-
tiennes, le Cominissaire diocésain
donn. une biographie de Lord
Baden-Powell ei un exposé de la
vie scoute. ’

Monsieur l'abbé Ernest Smith
dirigea ensuite quelques chants
scouts et fit jouer des jeux scouts
et louveteaux. Les aspirants d’AI-
fred y prirent part avec enthou-
siasme. L'assemblée se termina
par le Chant des Patrouilles et la
bénédiction du Curé Laniel.
Le lendemain, la 17e meute re-

cevait la visite du Commissaire
diocésain a Hawkesbury. Vingt-
deux lsiveteaux étaient présents.
On débuta par le Grand Hurle-
ment et le Commissaire sut inté-
resser les Louveteaux par une
charmante fable, suivie d'un
sketch et de plusieurs chants. Au
milieu des rires et des cris, le
Commissaire organisa un jeu qui
ne manqua pas de plaire aux pe-
tits Loups. Après l'exécution de
plusieurs mouvements de gymnas-
tique, on termina l’assemblée par
la prière. Monsieur l’abbé Ernest
Smith, ainsi que les Assistantes
Duplantie et Sirois, assistaient à
l'assemblée.
Muguette PRESSEAULT, C.M.

x += +
23e TROUPE LISBOURG

Dans une lettre reçüe dernière-
ment de Lisbourg, nous apprenons
qu'une promesse scoule eut lieu
vendredi le 23, en la fête de
Saint-Georges. Lisbourg est le
groupe le plus éloigné dans le
diocèse et c’est toujours avec joie
que nous recevons de leurs nou-
velles.
Nous souhaitons la bienvenue

dns la grande famille scoute aux
nouveaux investis de vendredi. Et
à toute la troupe, toujours le
même succès qui a caractérisé
jusqu'ici toutes leurs entreprises.

+ %
FETE DE SAINT-GEORGES

Demain, les troupes et meutes
d’Ottawa, de Hull et de la région
se réuniront à l'église paroissiale
de Pointe-Gatineau pour une, cé-
rémonie religieuse en l'honneur
de Saint-Georges, le patron du
scoutisme.
Les unités se rencontreront sur

le terrain situe entre le presby-
tère et l'église. La cérémonie, qui
doit débuter à trois heures, sera
suivie, si la température le per-
met, d'un défilé et d'un rallie-
ment auquel tous les scouts et
les louveteaux prendront part.
Les parents et amis des scouts

et des louveteaux sont cordiale-
ment invilés a assister a cette
cérémonie. 

* Kx *

VISITE
, Nous avons le bonheur d'avoir
(avec nous, depuis vendredi soir,
le Révérend Père Lucien Labelle,
ofin, Secrétaire proviucial de la
Fédération des Scouts Catholi-
ques. Il prononcera une causerie,
en marge de notre campagne de
souscription, demain pares-midi,
à 1.00 heure, au poste C.K.C.H. Il
assistera également à la solennité
de la fête de Saint-Georges de-
main après-midi.

* x* *

ENREGISTREMENT
C'est à une meute que revient

l'honneur d'avoir fait parvenir, la
première, les formules d'enregis-
trement pour 1948. D'autres unités
l'ont imitée depuis et nous espé-
rons voir tout le diocèse enregis-
tré avant la fin du mois. Nous
prions instamuient les cheftaines
et chefs qui ne l’ont pas déjà fait,
de s'acquitter de ce recensement
le plus tôt possible.

* + +
COMMUNIQUE A VENIR

Les Scoutmestres, Chefs et Chef-
taines de Meute et les Aumôniers
de nos groupes d'Ottawa, de Hull
et de la région se réunissaient
mardi soir pour une assemblée
importante. Les sujets à l’étude
furent discutés à fond et d’im-
portantes décisions furent prises.
Tous recevront très bientôt un
communiqué leur expliquant les
décisions qui ont été prises.
Au cours de cette assemblée, le

président du Comité Directeur
diocésain, monsieur Wilfrid Le-
compte, donna quelques précisions
au sujet de la campagne de sous-
cription.

& + +
BREVETS

lere troupe Notre-Dame

Armand Brousseau—2e classe.
meute Sacré-Coeur

Raymond Vachon—artiste.
3e meute “B” St-Nominique

Robert Robillard—Patte-Tendre.

a

BRANTFORD (PC) Deux
femmes ont risqué leur vie, hier,
pour sauver quatorze vaches et plu-
sieurs Veaux d'un incendie, Ce
sont Mmes Ross Goodbrand et Ja-
mes Hardy, qui malgré leurs ef-
forts, durent laisser cinq veaux
périr. Le propriétaire de la ter-
meet des troupeaux, Osborne Cook,
déclaré que les pertes s'élèveront
à plusieurs milliers de dollars.
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Nos interviews

Un lecteur

du Droit

  depuis 1913
En causant avec la famille

Loyer, rue LeBreton, a

Ottawa
——

Par Maurice VASSART

Après avoir remué les archives

retraçant l'épopée valeureuse des

anciens, des fondateurs du Droit, a

l'occasion du numéro spécial fétant

le 35e anniversaire de notre jour-

nal, les jeunes de notre age se

sentent un peu abasourdis devant

la somme incalculable d'efforts qui

furent nécessaires pour faire naitre

et survivre un quotidien français
dans notre province.

Mais c’est surtout hier soir, dans

le calme et la quiétude d'un entre-

tien avec l‘un des premiers lecteurs

du Droit. que nous avons senti

combien nos feuilles, depuis trente-
cing ans, ont rempli un rôle de
tout premier plan dans le mairdien
de nos libertés en Ontario.

C'était l'occasion d’une visite a

M. Joseph-Roger Loyer, demeurant
au 129. rue LeBreton à Ottawa, qui,

depuis le 27 mars 1913, lit chaque
jour Le Droit.

M. Loyer est dessinateur depuis

14 ans au Ministére du Commerce,
et auparavant a servi pendant de
trés longues années à l'Intérieur.
Agé de 57 ans, il a fait ses études

à l'Académie de La Salle et au
Séminaire de Ste-Thérése, et c'est
dans ce dernier endroit qu'il a
assisté à la naissance de notre
journal. et qu'il s’y est abonné dès
la première heure.

Et il n'est pas peu fier de nous
exhiber, précieusement enveloppé,
le numéro 1 du volume 1 du Droit.
Avec quel soin il le déplie, et nous
fait contemnier ce modeste quoti-
dien de 6 pages, où l’on annonce
la prise d'Andrinople par les Bul-
gares ; où un rédacteur anonyme
expose le but du journal, ce qu'il
compte faire, les positions qu’il
défendra; ou Ja maison C. Ross
annonce “magnifique complet tail-
leur pour dames & $15".

“Ah, oui, Madame Loyer. que
vous devez trouver que les temps
ont changé !” car, tout en travail-
lant dans sa cuisine, Mme Loyer
veut bien nous dire qu'actuelle-
ment, il faut de $50 à $70 pour
avoir un complet tailleur.
Ce premier numéro du Droit a

coûté ‘‘un sou” mais il a bien de la
valeur aux yeux de M. Loyer, car,
quoi qu'un feu ait détruit sa coltec-
tion, il a réussi a sauver cette re-
lique et, depuis. l'a conservée avec
U respect religieux.
“Ce que j'aime le plus dans Le

Droit ?” “II va sans dire que la page

de rédaction est mon plat favori,
mais j'aime lire les nouvelles loca-
les. surtout celles de Pte-Gatineau”.
Car, Pointe-(Gsatineau est un endroit
où M. Loyer a vécu de 1915 à 1620.

Lorsque mes questions deviten-

nent plus indiscrètes, Mme Loyer
me répond : “Ah, non, je ne lis
pas le Courrier de Jeanne. C'est
pour les plus jeunes, ça !”

Sur la table du salon se trouve
le Droit du jour. 23 avril. Un quatre
colonnes “Le danger est passé en

de Jean-Marie Gélinas. El on se
sent chez soi, dans l'immense fa-
mille du Droit, qui comprend plu-
sieurs milliers de personnes.

Hie- soir, nous avons encore plus
profondément pénétré les sent:
ments d'attachement et d'affection
que, de nombreux Canadiens ont
envers nos pages. De nombreux
Canadiens, dont le rôle de lecteur
semble peut-être un peu effacé, et
dont le nom ne paraît jamais dans
nos colonnes. Et il nous semble que
ces quelques lignes trop brèves
pourraient rendre un hommage
bien modeste peut-être, mais sin-
cère, non pas seulementà la fidélité
d’un M. Loyer, mais à celle de tous
ceux qui, journellement, reçoivent
Le Droit, ie déplient, et le lisent.

ee

LONDRES (Reuter) — On étu-
diera l'aide que la science moder-
ne peut apporter au travail de
sauvetage à la conférence de la
sécurité en mer qui a commencé,
hier, et à laquelle deux cent
cinquante délég »és de trente pays,
dont le Canada, prennent part.

Italie”, et les ‘Potins politiques”- 

   
Un chèque à l’intentio
TEE  

è

‘hèque de 1.500 dollars au Fonds
ance des Nations Unies. On voit ici M. Charles P. Kramer, directeur
le la Consolidated Laundries Corp, remettant le chèque à M.
loseph B. Seif, conseiller juridique

n des enfants —
4

Les firmes commerciales établies sur l’emplacement du futur siège
des Nations Unies, à New-York, doivent céder la place aux démo-
’sseurs. Une importante blanchisserie, dont les garages viennent
l'être ainsi occupés, profite de cette occasion pour remettre un
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international de secours à l’en-  du Fonds de secours à l’enfance,

=

Aux Nations Unies
Session spéciale de l'assemblée générale

L'un après l'autre, les represen-
tants réunis à Flushing Meadows
pour la session spéciale de l'As-
semblée générale, unt exposé le
point de vue de leur gouverne-
ment, devant le “ixrlement mon-
dial”. Le problème soumis aux 57
Nations Unies a déjà causé des
troubles graves dans |: monde et
entraîné des discussions nombreu-
ses: comment établir la paix en
Palestine?
Après les discours préliminaires,

l'Assemblée, convoquée en session
spéciale pour la seconde fois en un
an. pour la même question, s'est
mise à l’ouvre, par commissions.
Ce sont les commissions qui ont la
charge d’élaborer les accords.

L'ouverture de l'Assemblée co-
incide avec les activités de divers
autres organismes des Nations
Unies, également occupés de la
Palestine. La Commission de Pa-
lestine, après des mo:s de travail
sur le projet de séparation établi
par la précédente session spéciale
de l'Assemblée, a fait savoir qu’il
lui est impossible de mettre en ap-
plication la recommandation de
l’Assemblée pour la création de
deux Etats distincts en Terre
Sainte. .

Cependant, le Conseil de sécu-
rité a étudié des propositions de
trève en Palestine. Ces proposi-
tions ont été présentées zprès une
série de consultations entre les
membres du Conseil. Le Conseil
étudie égalenent un rapport de la
Commission de Palestine souli-
gnant l'urgence des mesures à
prendre pour permettre l'organi-
sation du ravitaillement en Terre
Sainte.

Haïti en première place
FLUSHING MEADOWS, New-

York — La premiére place au pre-
mier rang des sièges de l'Assem-
blée générale des Nations Unies,
réunie ici en session spéciale au
sujet de la Palestine, est occupée
pär Haïti, pays gagnant d’une
“loterie” spéciale.
En effet, en vue de déterminer

l'attribution des sièges aux ses-
sions de l'Assemblée, des person-
nalités des Nations Unies prennent
au hasard, dans un chapeau, un
billet. indiquant celui des 57 mem-
bres qui occupera la première
place. Les autres pays sont placés
suivant l'ordre alphabétique, de
gauche à droite.

$96,000 récupérés
WASHINGTON — Le Trésor des

Etats-Unis a récupéré plus de
96,000 dollars en espèces américai-
nes, qui avaient été saisis par I'Al-
lemagne nazie sur les victimes des
camps de concentration.

Ces fonds ont été attribués à
l'Organisation internationale des
réfugiés (OIR) qui les emploie au
rétablissement des survivants des
camps de concentration.

La lutte à l'inflation
LAKE SUCCESS, New-York —

La sous-commission de l'emploi et
de la stabilité économ:que des Na-
tions Unies a récemment publié un
rapport sur l'inflation mondiale et
ses causes.
Le rapport indique que les dé-

penses en armements de nombreux
pays, effectuées au détriment de
la production normale du temps
de paix, absorbent un “immense
volume de ressources”, et, par
suite, constituent un facteur im-
portant de l'inflation générale.
La sous-commission déclare:

“Toutes améliorations de la situa-
tion politique moisliale qui per-
mettraient de réduire ce fardeau
fourniraient un apport substantiel
à la solution des difficultés écono-
miques du temps présent.”

“Les peuples du monde sont
scandalisés et écoeurés d’entendre
autant parler d’une nouvelle guer-
re, si tôt après les terribles des-
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NORMAN McLAREN. fondateur du service d'animation a l'Of-
fice national du film, auprès de son appareil dans son laboratoire

(Photo Q. N. F.)

  

tructions et les massacres de 'mil-
lions d'individus causés par la
dernière guerre. Et ils ont tous les
droits d’être scandalisés et écoeu-
rés.” — M. Trygve Lie, Secrétaire
générale des Nations Unies.

Le statut de l’O.M.S.
NEW-YORK — Après deux an-

nées de travaux importants et de
succès marqués, l'Organisation
mondiale de la santé. l'une des
institutions internationales des Na-
tions Unies les plus riches en
possibilités, a maintenant obtenu
le statut permanent.
Une ratification récente, la vingt-

sixième, apportée à la constitution
de l'OMS, assure pour l'avenir le
maintien de la coopération inter-
nationale dans le domaine de la
santé. L'Organisation groupe à pré-
sent 27 Etats membres des Nations
Unies et huit non membres.
L'oeuvre la plus remarquable de

l'OMS, accomplie et menée ‘. bien
par les soins de la Commission
intérimaire antérieure à l’Organi-
sation permanente, a été la lutte
contre l'épidémie de choléra en
Egypte, au cours de l’été et de
l’automne derniers.
Après avoir assuré la coordina-

tion des moyens de lutte, l'OMS
a expédié à l’égypte, par avion,
plus de 32 tonnes de vaccin, plasma
sanguin et autres produits, groupés
au siège de New-York
La Commission a obtenu égale

ment des livraisons supplémentai-
res de vaccin, en provenance de
la Chine et a pu ainsi fournir des
moyens de défense aux pays voi-
sins de l'Egypte, en vue de préve-
nir toute extension de l'épidémie,
Par ailleurs, à Genève, le bureau

technique de l'OMS a poursuivi
des expériences sur le vibrion du
choléra et a remis des cultures aug:
labu.utoires de six pays, aux fins
d'études complémentaires.
L’OMS a pris la suite de l’Orga-

nisation de la santé de la Société
des Nations, et dispose ainsi d'un
service épidémiologique étendu,
doté de stations radiotélégraphi-
ques en Extréme-Orient. Ce ser
vice permet au monde entier de
suivre la marche des épidémies et
d'en connaître le danger à n’im-
porte quel moment.
De même l’OMS a pris charge

des services sanitaires organisés
par l'UNRRA dans les pdys dévas-
tés par la guerre, ainsi que de
l'administration des accords sa-
nitaires internationaux que diri-
geait auparavant l'UNRRA.
Indépendamment du maintien

de ces services, l'OMS a organisé
des missions sanitaires en diffé
rents pays. En Grèce et en Chine,
des équipes spécialisées aident a la
lutte contre la tuberculose et la
malaria. En Ethiopie, des experts
mènent des recherches sur l’étên-
due des ravages causés par les
maladies vénériennes et la tuber-
culose. Un personnel chargé des
liaisons prodigue conseils et assis-
tance aux gouvernements de l’Ita--
lie et de la Pologne. L’an dernier
déjà, la Hongrie et l'Autriche ont
bénéficié de la présence d’experts
de l'OMS.
Une entreprise aussi importante

qu. celle de l’amélioration et du
maintien de la sanié mondiale
comporte des programmes de lon-
gue durée. L'OMS cherche en con-
séquence à favoriser l’établisse-
ment de services sanitaires effi-
caces dans les différents pays.
Dans ce but, un programme de

bourses d’études a été dressé, qui
permet à 245 spécialistes de la
santé publique et de la médecine,
choisis dans les pays dévastés, de
se mettre au courant des méthodes
les plus récentes appliquées hors
de leurs pays d’origine.
L'OMS poursuit encore des étu-

des internationales de première
urgence en vue du contrôle de la
tuberculose, de la malaria et des
maladies vénériennes, et adminis
tre les conventions e. accords in-
ternationaux de la santé publique
actuellement en vigueur.

La prochaine étape de l'OMS
vers l’établissement de la coope-
ration mondiale à l’oeuvre de santé
sera la convocation de |" première
assemblée mondiale de la sdnte, au
mois de juin, à Genève. Au cours
de cette assemblée seront établis
les plans et programmes d'avenir
de l'organisation.

Les membres des Nations Unies
qui ont ratifié la constitution de
l'OMS sont l'Australie, la Bièlo-
russie, le Canada, la Chine, la
Tchécoslovaqu:e, l'Egypte, l'Ethio-
pie. la Grèce, Haïti, l'Inde. l'Iran,
l’Iraq. le Libéria, le Mexique, les
Pays-Bas, la Nouvelle-Zélande, la
Norvège, l'Arabie Saoudite, le
Siam. la Suède, la Syrie, la Tur-
quie. l'Ukraine. l'Union Sud-Afri-
caine. l'URSS, le Royaume-Uni et
la Yougoslavie. ‘

Les pays non membre~ de l'Or-
ganisation qui ont donné leur ra-
tification sont l’Albanie, l’Autrie
che, la Finlande, l'Irlande, l'Italie,
le Portugal, la Suisse et la Trans-
Jordanie.
re

HUNTINGTON BEACH (PA)—
Quatorze personnes et deux mem
bres d'équipage ont été amenés
sains et saufs par la garde eb
tière. hier, après avoir passé trois
heures sur une mer orageuse.
Le capitaine George Brunot est

demeuré sur son ambarcation, le
Swallow, ancré à un quart

  
mille au large.  
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Adresser toutes communicatinos au sujet du bridge

au Chroniqueur du Bridge, Le Droit, Ottawa, Ont.  
  

 

(251) — A-83

SAVOIR S'ARRETER.

Lorsque les enchères indiquent que les jeux sont plutôt discordants
11 est généralement plus prudent de ne pas trop s'aventurer car le
Céclarant aura généralement un problème difficile à résoudre.

La main suivante fut jouée a la séance finale de paires libres
sour le championnat de l'est du Canada, Mme J. Bégin, de Montréal, :
tait à Ouest et M. R. Cohen à Est. Celte équipe termina le tournoi
n deuxième position

DONNEUR NORD.

TOUS VULNERABLES.

A 10-8-6
¥ R-D-V-7-4

+ R-V-

Hd»  A-D-4

N

AN A-9-7-5-4-3 A R-D-V-2

v 8-3 ’) E y  A-10-9-6-2

+ D-10-3 + 6

+ R-§ de V-10-3

S

5° a --
=”. v 5

+  A-9-8-7-5-4-2

& 9-8-7-5-2
NORD EST SUD OUEST

"1 coeur Passe 2 carreaux (!» 2 piques
3 coeurs 3 piques Passe Passe

Contre (2) Passe 4 carreaux Passe
4 coeurs (3) Contre 3 tréfles (4) Passe
5 carreaux (5) Passe Passe Contre

Passe Passe Passe

(1) Le changement de couleur au niveau de deux indique géné-
ralement la possession de deux points d'honneur. La seule exception,
si vous n'avez qu'un seul point d’honneur, est lorsque votre distribu.
tion vous prohibe dout à fait l'annonce 1 S-À.

(2) Ce contre de pénalité en duplicata est acceptable. Si Sud
& moins que les valeurs qu'il a indiquées il n'aura qu'à ne pas le
laisser tenir.

(3) Sud en enlevant le contre de pénalité el ayant passé après
l'enchère trois piques a révélé que son unique force était une longue‘
suite de carreaux. Cette enchère est donc téméraire, ne possédant pas
l'as de coeur il est fort risqué que les adversaires feront sauter les
Atouts de Sud, s'il en possède, et Nord pourra difficilement disposer
de ses perdantes à pique.

(4) Sud est bien forcé de compléter les informations qui feront
connaltre à son partenaire l'exacte disposition de sa main.

(5) Nord a une préférence pour les trèfles mais les enchères
de Sud ont indiqué qu’il possède deux cartes de plus à carreau qu'à
trèfle et comm il juge que Sud devra couper les piques il croit plus
prudent de ramener le contrat à carreau. Le contrat à cing trêfles
aurait été réalisé sans difficultés, cependant aucune équipe ne joua
le contrat à cette couleur.

L'entame étant l'as de pique, comment E-O peuvent-ils faire
chûter le déclarant s'il ne tente pas l'impasse du valet de carreau?

d.
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2-4213

 

L'endroit idéal pour l'em-

magasinage et le remode-
lage de fourrures à son

MEILLEUR.

   

 

ASSURANCE
MONDIALE

de 2% de votre

estimation équitable.

SERVICE DE MESSAGERS —SERVICE DE REPARATIONS

DWORKIN FURS
256, RUE RIDEAU
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Profitez de votre créditchez

  

Prenez soin de vos

yeux el vos yeux

prendroni soin

de vous!

 

    
  

   

    

Si votre vue laisse à

désirer, consultez no-

tre  optométriste et

procurez-vous des

Verres.

 

M est plus facile d'acheter .
suivant notre façon! Verres

assurés
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ernière semaine
pour participer au

Grand Concours
se terminant le 30 avril à minuit

 

à l’occasion du 35e anniversaire du Droit”

“ LES RÈGLEMENTS
-LE CONCOURS EST DIVISE EN TROIS SECTIONS:

a) Concours de Coloriage:
Les élèves des cours primaires de la lère, Ze, 3e et 4e année SEULEMENT peuvent participer au concours de
coloriage. Le coloriage peut être fait à la craie de cire, au pastel, aux crayons de couleurs ou à la peinture à l'eau.
Le dessin est le même pour les quatre années.
Veuillez ne pas plier le dessin, le rouler ou l’insérer entre deux cartons pour l'expédition.
Poursimplifier le travail d'expédition, nous demanclons à chaque école d'envoyer à M. Guy Angers, directeur
du Concours des Ecoliers, la demande des dessins à colorier.

b) Concours de Rédaction:

Les élèves des cours primaires de la 5e et 6e années écriront UNE, rédaction sur UN des sujets suivants :
1) Pourquoi j'aime le journal LE DROIT.
2) Si j'étais le Chevalier Masqué.
3) Mes Vacances de Pâques.

c) Concours de Rédaction : .

Les élèves des cours primaires de la 7e et Be années écriront UNE rédaction sur UN des sujets suivants:
1) Le bon journal est mon meilleur ami.
2) Le plus beau miracle.
3) LE DROIT, défenseur de la langue et de la foi.
Ces sujets sont traités librement selon l'imagination du concurrent.

i

Chaque concurrent n’aura droit qu’à un envoi. Les premiers gagnants de chaque région puurront participer ensuite à un grand concours
final ou “LE DROIT” accordera, encore une fois, un prix substantiel dans chaque catégorie.

Co Écoliers et écolières canadiens-français de laprovince d'Ontario, du nord de Québec
(Abitibi-Témiscamingue) et de l'ouest du Québec (Papineau - Argenteuil - Labelle - Gatineau - Pontiae)

participez à notre grand concours.

- ATTENTION—
| DIX REGIONS

Pourles besoins du Concours nous avons divisé notre territoire en dix régions. Chaque région a son Centre de Concours auquel on doit
faire parvenir les envois, aux soins du nomihdiqué pour chaque Centre. Une équipe detrois juges examinera les oeuvres présentées et
choisira les gagnants. Le journal “Le Droit” remettra un premier prix substantiel au gagnant de chaque categorie. ‘

CORNWALL (pour les comtés de Stormont, Dundas et Glengarry)
M. Laurier Courville, 43a, rue Baldwin; Cornwall, Ont.

HAWKESBURY (pour le comté de Prescott)
M. Patrick Durocher, Hawkesbury, Ont.

ROCKLAND (pour le comté de Russell)
M. Ovide Proulx, Rockland, Ont.

OTTAWA (pour le comté de Carleton)
M. Guy Beaulne, Le Droit, 368, rue Dalhousie, Ottawa.

HULL (pour les comtés de Pontiac et Gatineau (Hull)
. M. Jean-Paul Vanasse, Le Droit, 121, rue Notre-Dame, Hull,

BUCKINGHAM (pour les comtés de Papineau, Argenteuil et Labe
M. Roméo Chartrand,6, rue East, Buckingham, P.Q.

ROUYN (pour les comtés d'Abitibi et Témicamingue)
M. Julien Morissette, Rouyn, P.Q.

NORTH BAY (pour la ligne de Pembroke à Sudbury)
M. Raymond Côté, 550, rue Main ouest, North Bay, Ont.

TIMMINS (pour la ligne Cobalt-Cochrane-Hearst)
Mlle Mary Kelly, 101, rue Cody, Timmins, Ont.

WINDSOR (pour la péninsule-Welland-Midland)
Mlle T. Villemaire, 985, rue Albert, Windsor Ont.

1

  

Les concurrents Inscriront lisiblement leur nom sur leur envoi, leur adresse, leur âge, l'école qu’ils fréquentent et la classe d
sont ainsi que le nom de leur instituteur ou institutrice. ans laquelle ils

LES GAGNANTS DES CONCOURS REGIONAUX SERONT PROCLAMES
LE 15 MAI PROCHAIN DANS “LE DROIT”

Trois prix de valeur par région
Pour tous renseignements et pour les dessins a colorier

Ecrivez à:

 
  gratiscontre le bris

ou la perte. GUY ANGERS

Chef de 1a eirculation et directenr du “Concours des écolfers”. Le Droit, 368, rue Dalhousie,
190, RUE SPARKS. _—_ TEL. 2-2623 Otiawa, Ontario (3-4061).
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Cote morale

du cinéma
lies noes morales qui accompagnent le

titre ou le récit des films ne s'adressent
‘as au public des «ailes paroissinles mais
ux amateurs de cinéma en général,
Nous classons les filma d'après les fiches

le la Ligue de Décence aux Etats-Unis
t du Service de Presse et du Cinéma
t d'après le jugement a porter sur un
ilm douteux lorsque nous somes assurés
tu'il a subi les coupures nécessaires.

Les chiffres 1, 2, 3 et 4 classent les
films sur leur valeur morale. Ainsi:

1 Ne semble offrir aucun danger pour
le public en général.

Ne con«ient qu'aux personnes adultes

formées.
Se dit de films sur lesquels 1! faut

fairc de graves réserves comme des
films qui présentent des dangers
même pour la moyenne des aduiles,

Se dit d'un (film à proscrire, abso-
lument à rejeter par tous.

9 C. signe de ponctuation indique un
° film dont nous n'avons pas engore

de cote morale.

% Veut dire un programme recommandé
pour sa valeur arstitique.

CAPITOL

My Wild Irish Rose

CARTIER

The Scarlet Pimpernel
Return of the Scarlet

Pimpernel... 1

CENTRE

The Lost Moment ..... .. ...... 2

CINEMA QE PARIS

Casanova
La Cabane aux Souvenirs ..... ?

EASTVIEW

Sinbad ‘he Sailor ............. 1
Sunset Passcree 1

ELGIN

TYCOON oii 2

ELMDALE

Copacabana ..........ccovverennennn 2
Falcon’s Alibires 2

FRANCAIS
Fall Guy ........ coven 3
Lau of the Lash …….………………- 1

GLEBE

Whispering City .... ............ … 2

IMPERIAL

Jiggs and Maggie In Society 1
Hoppy’s Holiday

LAURIER
The Blonde Alibi
There Goes My Heart

LINDEN
Fear an the Night
Variety Girl

MAYFAIR

Miracle on 34th Street
Michigan Kid

MONTCALM

Canyon Passage

Little Giant

NELSON
The Macomber Affair …
Something in the Wind

NOLA
The Sea Hawk

 

The Sea Wolf 2

REGENT
Wings of the Morning 1

REXY
Living in a Big Way 3
Dangerous Money ............... ?

RIDEAU
Fun and Fancy Free ....... 1

The Mark of Zorro .......... 2

RIALTO

The Dark Mirror ............ 2
Tarzan and the Huntress .... 2

SOMERSET
Buck Privates Comme Home 1
Black Guld

 

HORAIRE DU

CINEMA    
1

wild Trish Rose”
7:10 - 9:20, Dern.

CAPITOL
12:45 - 2:55
rep. 5:05.

CARTIER —
12:30 - 2:50 - 6:15 -
of the Scarlet Pimpernel”

:15. Dern. rep. 7:50.

crie — “The Lost Moment” 12:00 -
:10 - 3:15 - 5:20 » 7:30 < 9:40. Dern,
Le + 9:00

CINEMA de PARIS — “Casanova” 2:50 -
6:15 - 9:45 - 9:45, ‘La cabane aux
souvenirs” 1:26 - 4:50 = 8:15,

EASTVIEW — *Sinad the aSilor” 6:30 -
915. “Sunset Pass’ 8:15. Dern. rep.
5,

DUAL ELGIN — “Tycoon” 1:20 - 3:50 -

“My
« 5:05 +

"The Scarlet Pimpernel”
9:40. “Return

1:30 - 4:55 -

5:20 - 7:00 - 8:50 - 9:30. Dern rep.
9:05.

ELMDALE — ‘Copacabana’ 1:20 « 4:15 «
7:06 - 10:00. “Falecon’s Alibi" 3:10 «
6:00 - 8:55 Dern. rep. 8:35.

FRANÇAIS — "Fall Guy” plus “Law of
the Lash”

GLEBE — “Whispering City" 1:40 - 8:35
- 5:35 1 7:30 - 9:25. Dern. rep. 9:00.

IMPERIAL — “Jiggs and Maggie In
Society” 2:30 - 5:05 - 7:35 - 10:05,

s ‘’Hoppy's Holiday” 1:20 - 4:20 - 6:30 -
9:90, Dern rep. 8:40.

LAURIER — “The Blonde Alibi" 1:00 .
si; 6:14 - 8:56. “There Goes My
Heart” 2:00 - 4:32 - 7:14 - 9:566.

LINDEN — “Fear in the Night" 6:00 -
1:23. "Variety Girl” 6:50 - 9:50. Dern.
rep. R:25.

MAYFAIR — “Miracle on 34th Street”
f:45 - 9:45 “Michigan Kid” 8:30.
Dern. cep. 8:20,

MONTCALM— “Canyon Passage’ 12:30 -
7135 - 6:47 - 8:60, “Little Giant”
2:00 - 5:10 - 8:20. Dern. rep. 8:15,

NELSON — “The Macomber Affair” 2:10
= 5:15 - 8:25. - ‘Something in the
Wind" 3:45 - 6:50 - 10:00. Dern. rep.
8:30,

NULA — “The Ses Hawk” plus “The
Su Wolf”.

RÈGENT — ‘Wings af the Morning”1:15
- 3:20 - 5:25 - 7:30 - 9:35. Dern. rep.
9:00,

REXY — ‘Living in a Big Way” plus
‘Dangerous Money”.

RIALTO - ‘Teh Dark Mirror” 12:46 -
35 - 6:5u - 9:50. “Tarzan and the

Huntress” 8:15 - 5:30 - 8:25.

RIDEAU — ‘Fun and Fancy Free” 1:20 -
25 - 7:25 - 10:30, “The Mark of

Zoro” 2:40 - b:4b - 8:45. Dern. rep.
8:40.
Home” 1:25 - 4:20 7:15 10:10, “Black
Gold" 12:45 « 2:45 - 5:40 = 8:35. Dern.
rep. 8:35.

retperi

Claire Mafféi adore les chats. Il
y en a beaucoup chezelle. Des chats
splendides et sages, sans doute im-
oressionnés par les principes phi-
-osophiques que leur dicte leur
maitresse. “Si je n’avais pas fait
du cinéma, ”voue-t-elle, j'aurais al-
mé être professeur pour familiart
ser mes élèves avec la philosophie,
l'une façon cenendant pius attray-
sate qu’on peut le faire en Sorbon-
ae.” Rien de plus drôle que de ! en-
tendre causer. Cette artiste est la

brillante vedette de “Antoine et
Antoinette” Grand Prix d'Honneur
au Festival de Cannes.

|

 

Au Rideou

Au programme, cette semaine:
Repeat Performance
Drums Along the Mohawk ...
Brute Force s...…..….…..….….….…..…
Strange Journey

Red Stallion
Blondie s Anniversary

(LUNDI, MARDI)
Repeat Performance — 3

“Repeat Performance” met en,
vedette Lcuis Hayward et Joan |

  

  

Leslie, et présente un jeune:
premeir, Richard Basehart.

L'intrigue tourne autour d’une
femme-artiste qui se voit forcer de
tuer son époux le Jour de l'An.
Réalisant alors que tout ce qui lui
arrive ost sa propre faute, elle
demande la grâce de revivre
l’année qui vient de s'écouler.
La distribution soutient Joan

Leslie, Louis Hayward et Richard
Basehart. On verra Virginia Field,
Tom Conway, Benay Venuta, une
étoile de comédie musical et
Natalie Segaffer.
“Drums Along the Mohawk” — 1
Ce film a été réalisé en couleurs

afin de donner plus de réalisme a
l'action et aux scènes de combat,
et pour mettre en valeur la beauté
du site où l’action se déroule.
La première tâche qui incomba

au directeur fut de trouver dans
l'ouest un endroit rappelant la
Mohawk Valley. Le personnel
de 300, plus 70 acteurs, se trans-
portèrent dans l’Utah à une
haute ir de 11,000 pieds. 1! fallut y
abriter et nourrir cette population.
C’est évidemment là une tâche qui
ne rebute plus Hollywood,

Le film “Drums Along the
Mohawk”, met en évidence Ila
splendeur du site où le filma été
réalisé. La vedette féminine de
ce fil.5 n’est autre que la toujours
sympathique Claudette Colbert.
Elle fait sa premiére apparition
dans un film en couleurs. Et cela
lui réussit, car son incontestable
beaut : Daraît plus à son avantage
enco e dans ce film où elle inter-
prète un rôle dramatique.

Claudette et Henry incarnent
de jeunes pionniers de la vallée
du Monawk qui doivent soutenir
l’assa"it féroce des Iroquois. Inci-
demtent, Henry Fonda est origi-
naire de cette vallée fécondée par
tant d’héroiques souvenirs.
Le film est dans l’ensemble une

reconstitution précise et très
émouvante de l'existence des
premiers blancs dans les vastes
solitudes du continent américain,
alors que les Peaux-Rouges semaient
sur leur passage le carnage et la
désolation.

Brute force — 2
28 - 29 mai

“Brute Force”, est rempli de
situations tendues qui ne manquent
pas leur effet. On l'a surnommé
“le méicdrame furieux” et le
terme esi exact. Durant les prises
de vues, deux des principales ve-
dettes se sont blessées et ce hasard
permet d’affirmer que, pour une  fois, le montage du film n’est pas
entièrement truqué. Burt Lan-

caster, avec ses six pieds et deux
pouces dé dynamite, est un re-
marquanle héros pour “ce genre:
d'histuire. HI joue le rôle du
prisonnier obsédé par l'idée de
s'évader. En certaines scènes, son
naturel et sa compréhension du
rôle atteignent des effets drema-
tiques d’une grande puissance.
En 2e, “Strange Journée” — 2

- Pour vendredi et samedi
“Red Stallion” — 1

La compagnie Eagle-Lion Films
nous présente le film “Red
Stallion" production de Ben Stoloff
et dirigé par Lesley Selander.
“Red Stallion”, un autre épisode

de la série “Flicka”, “My Friend
Flicka”. “Thunderhead” et “Gallant
Bess” nous fait jouir encore une
fois des multiples prouesses d'un
petit gers et son cheval. Joel (Ted
Donaldsen) décide de faire courser
son cheval afin d’entrer en pos-
session du montant de l'hypothèque
qui pèse actuellement sur le ranch
propriété de sa grand'mère et
lui-même. TH réussit et tout s'’ar-
range à merveille. C’est une
grande comédie humaine qui se
déroule sous nos yeux même si
parfois le scénario est un peu lent.
Le cinecouleur ne rend pas très
bien les oppositions de teintes.

Noreen Nash et Robert Paige
(Ellen et Andy) jouent d'une
façon assez terne et manquent
d’enthousiasme en maints endroits.
Nous avons su apprécier le jeu
varié de Jane Darwell dans le
role de Mrs. Curtiss, grand’mere
de Joel.

La scène la plus remarquable et
qui remporte la palme haut la
main nous fait voir le cheval “Red”
aux prises avec un ours des plus
malins. La bataille est terrible et
ne doit se terminer que par la
mort de se ravageur des ranchs.
En 2e, “Blondies Anniver-

sary” — 1

 

Au Français

Au programme, cette semaine ,
HOTEL RESERVE
THE THIRTEEN HOURS
SMOOTH AS SILK
TWO BLONDES
SING YOUR WAY HOME
STAR OVER TEXAS
THIRTEENTH HOUR

“Thirteenth Hour” met en ve-
dette Richard Dix, Karen Morley,
John Kellogg, Jim Bannon et Re-
gis Toomey.

C'est l'histoire de Steve Rey:
nolds (Dix) qui possède sa propre
flotille de camions et qui est em-
prisonné sous l'accusation de con-
duite en état d’ébriété. Quand le
policier qui l’a arrêté est assassiné,
on soupçonne Steve. Puis tout à
fait‘ involontairement il se trouve
mélé à une bande de ‘‘rackeeters”
“The Thirteenth Hour” est con.

sidéré comme l’un des meilleurs
films réalisés dans la série “The
Whistler”.
Aux côtés de Dix, une distribu-

tion remarquable fait partie du
film. On remarque Karei. Morley,
John Kellogg, Jimmy Bannon, Re-
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Billets au contrôle du

Bons sièges en vente pour

Téléphone au contrôle: 3-8948.

Ne manquez pas d'assister . .

A la pièce d’Ottawa

à l'affiche le jour d’ouverture du

Festival Dramatique du Dominion
LUNDI SOIR — Rideau: 8 h. 30 p.m. précises

L'Ottawa Drama League dans

“PAPA IS ALL”
Une comédie dramatique par Patterson Greene

Petit Théâtre. $2.00.

tous les autres spectacles

Bureaux du Festival: 2-8857
 

 

“TYCOON” (en technicouleur)

Plus:

vec John Wayne, Laraine Day

SUJETS COURTE. NOUVELLES

 

 

“JIGGS & MAGGIE IN SOCIETY”

Aussi: “HOPPY’S HOLIDAY”

William Boyd, Andy Clyde
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 “FUN AND FANCY FREE”

avec Edgar Bergen, Dinah Shore”

“THE MARK OF ZORRO”
avec Tyrone Power, Linda Darneil

(en technicouleur)   
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Au Laurier

Au programme, cette semaine

ctrittvee —

 

 

 

 

Au Cinéma de Paris

‘Au programme cette semaine
NEW ORLEANS 2 Aventures de Casanova 3
WHEN A GIRL IS BEAUTIFUL 2| La Cabane aux souvenirs ?
HIGH SCHOOL HERO 2| The Corpse Came C.0.D. 2
SADDLE PAL 1}How Do You Do ?
MAGNIFICENT ROGUE 3! Trail to Mexico 1
THE TRAP (24-25-26-27 avril)

Avec “New-Orleans” le met|, Le Cinéma de Paris a mis à l'af-

teur en scène Jules Levey se
propose de dépeindre la naissan-
ce et le développement de la mu-
sique de “jazz” dans le lieu mê-
me où en résonrèrent les pre
micrs échos aux Etats-Unis, c'est
à-dire la Nouvelle-Orléans.

Ce n’est pas la première fois
que le cinéma américain présen-
te une oeuvre visant un but sem-
blable. Cependant ce dernier
film, malgré une intrigue assez
faible et des moyens techniques
très ordinaires, approche peut-
être de plus près la réussite que
les précédents, grâce à la réali-
sation parfaite de l'atmosphère
dans laquelle évoluent les créa-
teurs et les fanatiques de musi-
que “hot” et de “blues”.

L’acteur Arturo de Cordova in-
carne le propriétaire d’une mai-
‘son de jeu de la Nouvelle-Orlé-
ans. Au premier étage de l’éta-
blissement, la bourgeoisie de la

ville mise sur le hasard, bercée
par la musique doucereuse qu’é-
grène un orchestre endormi, ce-
pendant qu’au sous-sol le philan-
thrope tenancier finance et encou-
rage, par amour du rythme, une
troupe de musiciens noirs.

L'action se complique au mo-
ment ou, par l'entremise de sa
servante noie, Dorothy Patrick,
demoiselle de l'aristocratie que
l’on destine à la carrière de chan-
teuse a voix, s'éprend à la fois
du rythme et du tenancier. Les
parents de la jeune personne ré-
frènent, pour un temps, la passion
de cette derniére. Et, pendant que,
accompagré des orchestres de
Louis Armstrong et de Woody Her-
man, Arturo propagera la musi-
que nouvelle à travers les états de
l’Union, Dorothy ira de théâtre
e . théâtre exercer ses talents de
cantatrice. Puis, sur la scène du
Symphony-Hall. le destin, qui fait
bien les choses, réunira pour tou-
jours les deux amoureux.

(Le Devoir)

 

 

gis Toomey, Mark Dennis, Antho-
ny Warde, Ernie Adams et Cliff
Cl k.

SING YOUR WAY HOME 1
Comédie musicale avec Jack

Haley, Marcy McGuire et Anne Jef-
freys. Le thème musical est la plus
populaire des mélodies américai-
nes du jour “I'll buy that dream”
La plus belle partie musicale est le
chant du Pater par Donna Lee.

(Voir annonces quotidiennes).  

fiche pour cette semaine le deux-
ième épisode du splendide film
“Les Aventures de Casanova”. Le
public qui a applaudi “Le Cheva-
lier de l’Aventure”, retrouvera dans
“Les Mirages de l’Enfer”, le chan-
teur Georges Guétary et les mêmes
artistes évoluant dans les mêmes
décors pittoresques et somptueux.
Dans “Les Mirages de l’enfer”,

Casanova, au péril de sa vie reprend
au gentilhomme espagnol les pa-
piers compromettants. Son amie
reconnaissante le présente au roi

Louis XV. Chargé d’organiser une
loterie qui renflouera les finances
de I'Etat, Casanova se lance imme-
diatement dans la grande vie avec
hôtel, carosses, nombreux domesti-
ques, etc. Il engouffre une partie
des recettes de la loterie. Menacè
d’être arrêté, il fuit en Hollande.
chargé d’une nouvelle affaire d’em-
prunt. Quand il rentre à Paris
triomphant, il apprend sa disgrace
et 'ordre de son arrestation. Trahi
par une de ses amies, il veut encore
tenir téte a la fortune, mais il est
attiré dans un guet-apens par son
ennemi Don Luis. Il ne doit la vie
qu'à la petite Consuela qui l'aime
depuis longtemps, et qui reçoit le
coup fatal à sa place. Lorsqu'il ren-
tre dans son pays, c’est pour ap-
prendre que celle qu'il aimait.
Geneviève, le croyant mort, est
entrée au couvent. Casanova décide
de se repentir, mais une femme
passe et de nouveau plein d'espoir,
il la suit. . .

Le second film “La Cabane aux
souvenirs”, met en vedette Charles
Vanel, Avriane Borg, Pierre Lar
quey et Jean Nossereau.

Pour les 28-29-30

Corpse Came C.0.D. 2

Les studios Columbia convaincus
que les blondes donnaient plus de
lustre à un film, eurent l’excellente
idée, dans “The Corpse Came C.
O.D.”, de faire jouer Joan Blondell,
Adele Jergens et Lesne Brooks.
Parmi les autres blondes qui

conservent la faveur du public. il
faut mentionner Lana Turner, ve-
dette de “The Postman _Always
Rings Twice” et Betty Grable, ve-
dette de “The Shocking Miss Pil-
grim”.

Ce goût pour les blondes a même
poussé Hollywood à mettre dans le
titre de plusieurs de ses produe-
tions le mot blonde. Un exemple:
“Platinum Blonde”, avec Jean Har-
low. Les studios Columbia ont mê-
me une série de films appelée
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“WHEN A GIRL'S
BEAUTIFUL"

avec
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Il y a encore de bonsbillets pour

La parade de gaieté
de Roy Ward Dickeson. Trois heures de

rires à gorge déployée.

Mais nous ne saurions

garantir qu’il y en aura

encore bien longtemps. .
un

Procurez-vous les votre:

maintenant !

 

€. W. Lindsay,
Gravelle (a Hull),
terne Elgini. 

“Blondie”. Ld vedette est Penny
Singleton,
Anita Lons avait donc raison

quand elle écrivait un volume inti-
tulé “Gentlemen Prefer Blondes”
De plus, “How Do You Do” (?)

et “Trail to Mexico” (1),

Au Linden

Au programme (26 avril-ler mai)

Bandit of Sherwood Forest—1
Dark Mirror...
Smoky …
Calendar Girl

“SMOKY"—1

Filmée au plein air en magnifi-
ques couleurs, la version cinéma-
tographique du roman de Will Ja-
mes, “Smoky” met en vedette Fred
Mac? ‘'urray et Anne Paxter, et
présente à l’écran pour la premié-
re fois un chanteur de grande re-
nommée, Burl Ives.

Mis en scène par Louis King,
“Smoky” évoque l'Ouest américain
selon la tradition la plus pure de
cette région. Will James, l'auteur
du roman, fut autrefois lui-même
un cowboy et il a décrit les gens
qu’il a connus et aimés.

  

Sa vibrante histoire d'un homme
qui vécut une grande aventure, et
de la femme qui partagea son
coeur a tellement ému l’imagina-
tion des gens que le livre fut pu-
blié en 32 éditions et dan: presque
toutes les langues.
MacMurray joue le role de Clint

Barkley, dont tout l'univers est re-
présenté par les plaines de l'ouest.
Anne Baxter incarne la jolie pro-
priétaire du ranch sur lequel Mac-
Murray travaille.

Le reste de la distribution com-
prend le troubadour Burl Ives que
Carl Sandburg a décrit comme “le
plus grand chanteur de ballades
de tous les siècles’. Ives consacra
des années à parcourir les Etats-
Unis pour recueillir son unique
répertoire de folklore américain.
Il présente quatre mélodies dans
! film.

Le reste de la distribution com-
prend Bruce Cabot, Esther Hae,
Roy Roberts et J.-Farrell MacDo-
nald. Pour tous

CALENDAR GIRL—I

Ce film présente cothme vedette
Jane Frazee dans le réle-titre, et
William Marshall. C’est une amu-
sante histoire.

[LUT
Ce soir

“THE FALL GUY”
(Adulte)

Clifford PENN, Robert ARMSTRONG

AUSSI

“LAW OF THE LASH”
avec Lash LA RUE

En plus Sujets Courts

 

 

  

 

 

 

 

THEATRE PARIS
Pte-Gatineau

Dimanche et lundi

“THE WIFE OF
MONTE CRISTO”

avec John LODER et Lenore AUBERT

AUSSI

Ann RICHARD et Tom CONWAY
dans

“LOST HONEYMOON”

 

   
 

 

 

      

 

4 CHOMETHING (IN THE WIND” |
À Deanna Durbin, Donald “Connor F5

EN PLUS

“THE MACUMBER AFFAIR"
Gregory Peck, Joan Bennett

 

  
    

 

 

 

 

GRATIS

Théâtre Elmdale

Théâtre Linden
Un Rogers-Majestic

Un poêle Electro-Sun

Une lessiveuse Inglis

Tout ce que vous avez à faire
est d'acheter un billet d'entrée
au théâtre pour avoir une chance
de gagner ces articles en étalage
dans le fover du théâtre.

Pour plus amples détails
adressez-vous au théâtre.    

Au Nelson

NOTORIOUS
DISHONORED LADY
ITS WONDERFUL LIFE
Mr. HEX

NOTORIOUS
Le scenario, écrit par Ben Hecht,

est un intrigant mélange d’idylle
et de contre-espioniage. Le tout
présenté d’une manière qui main-
tient l’intérêt jusqu'à la fin, L'ac-
tion se passe au Brésil: l'activité
des Nazis au sujet d'u - dépôt d’u-
ranium la base de l’action. Les ve-
dettes du film sont Ingric Berg-
man et Cary Grant. — (Adultes).

“DISHONORED LADY”
(Pour mercredi et jeudi)

Ce film est le puissant drame
psychologique d'une iemme à la
recherche dune nouvelle person-
nalité. “Dishonored Lady’ un film
de Hunt Stromberg, me. en vedette
Hedy Lamarr, Dennis O'Keefe et le
populaire acteur John Loder.

Hedy Lamarr personnifie Made-
leine Damien. un brillan: critique
d'art, qui cherche à oublier son
passé incarné par John Loder et
rêve d'une vie nouvelle avec Den-
nis O'Keefe.

Un fait amusant est que John
Loder, qui dans le film est le
mari de Hedy Lamar., l'est aussi

0
1
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w
e

 dans la vie réelle. C’est la pre-
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mière fois qu’ils apparaissent en-
semble.
A noter que tel sujet ne con-

vient qu’aux adultes.
IT'S A WONDERFUL LIFE 2
Drame profondément humain où

l’on trouve plusieurs situations fort
émouvantes. C’est l'histoire d’un
jeune homme qui sacrifie ses am-
Estions personnelles afi de pro-
téger ses concitoyens contre un
vieux banquier qui a réussi à con-
trôler toute la ville. Les vedettes
sont James Stewart et Donna Reed.
Mr. HEX 1

-———

Alors qu'on tournait les exté-
rieurs des “Aventures de Casanova,
les chevaux du Club hippique d'Aix-
en-Provence avait été réquisition-
nés pour les prises de vues et l’un

d’eux attribiié à Georges Guétary.
Or il ne plaisait sans doute pas a ce
cheval de faire du cinéma. À pei-
ne Guétary fut-il en selle que le
fringant coursier prit un galop de

charge effrené et faisant feu des
quatre fers se lança sur la route à
toute vitesse. L'aventure risquait
de se mal terminer. Excité par Ja
présence sur ses talons d'une au-
to, le coursier avalait les milles. et
Guétary, impassible, se crampon-
nait à sa monture. Ii fallut au che-
val plus d'une heure pour se cal-
mer et du même coûp, revenir dans
le champ de la caméra.

=
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PREMIERE ÉPOQUE

Æ CHEVALIER de L'AVENTURE

DU FILMIENgAIS/
LM  

     

 

UN GRAND FILM DRAMATIQUE

STE|
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mannossietau PIERRE LARQUEY

OUVERTURE DES PORTES
SAM. MER. 1 h. DIM. 12.00 bh. SUR SEMAINE, 4.45 bh.
 

  A L'AUDITORIUM,

LUNDI, 3 MAI,

à 7 b. 45 du soir. i
Billets: 75e, $1.30,

Tous les sieges mont reserves. |
vente à l'Auditorium, ches Devlin. i

Donaldson.  Fortin-
Mae Cigar Store

Reeefien pour les oeuvres de !
bienfaisance du (yro. i
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LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 24 AVRIL 1948  

    
 

  D'une heure à l'autre |
Nouvelle formule de radio-théâtre

“Sur les tréteaux du ciel”

CKCH, demain soir, à 8 h. 30
 

Le porte CKCH et Radio-
Canada appliqueront l’heure
avancée à tous les horaires,
à compter de demain matin.

C'est donc dire que toutes
les émissions seront enten-
dues à J'heure habituelle
mais une heure plus tard
qu’au cours Ju la saison d'hi-
ver,

Le poste CKCH reviendra
à l'heure normale au début
de l'automne. 

  

 

 
 

Sous le titre "SUR LES TE.
TREAUX DU CIEL", le poste
CKCH présentera demain soir, de
8h. 30 à 9h. une émission spéciale

de radio-théâtre. On y jouera un

texte intituié “TEMPETE”.
Il conviendrait peut-être d’aver-

tir les auditeurs qu’il s’agit ici d'une
formule de théâtre encore inédite
à CKCH. Est-il besoin d'insister
sur la lutte incessante qu’il faut
mener contre la plate réalité et
l'horrible naturel, tant au théâtre
radiophonique qu'au théâtre tout
court? L'auditeur, non initié a
cette conception, qui, selon nous,
s achemine vers la seule vraie, au-
ra ses réactions, sympathiques ou
hostiles... l'intéressant et l'impor-
tant est qu'il réagisse.

“L’horrible naturel”, sa platitu-
de, son procédé, qui consiste en fin
de compte à ne rien faire pour être
naturel dans le naturel, non dans
l’art, c’est-à-dire pour être conven-
tionnellement et artificiellement
naturel, toute cette routine natura-

Jiste qui chasse la poésie du thé-
âtre, en supprimant le songe initial
de sa vie, nous voulons la combat-
tre.
On ne va pas au théâtre pour re-

tomber dans la monotonie des tréa-
lités quotidiennes, on y va pour
s'évader, respirer, vivre un rêve qui
nous sera rendu possible par le jeu
des décords, des éclairages, des cos-
tumes et des comédiens. Il doit en
être de même au théâtre radiopho-
nique, avec d'immenses diffèren-
ces toutefois. lci, l’interprète n’a
pour le servir que sa voix, et pour

le seconder, les effets techniques
Est-il besoin de dire que ce dernier
instrument est par trop négligé,
qu'on n’en tient même aucun comp-
te? Et pourtant, quelles riches
trouvailles on pourrait tirer des res-
sources qu’il nous offre, si l'on s'en
donnait la peine!
La rubrique générale “SUF LES

TRETEAUX DU CIEL” laisse eu.

tendre clairement qu’il s’agit d’un
théâtre radiophonique purement
poétique, qui se propose de char-

mer, d’intéresser l’esprit et le
coeur, d'aiguiser la causticité, de
polir l'amour, d'élever l'âme, d’exal-
ter l'effort.
“TEMPETE”. tel est le titre du

sketch à l'affiche, n'est pas un
prétexte à l'exposition d'une con-
ception de l’amour: c'est déjà ce-

la, mais c'est beaucoup plus
croyons-nous Les êtres qu'on y
rencontre évoluent dans aucun es-

_ pace limité, en aucun temps fixé
à l'avance, ils s'expriment dans un

“langage qui suggère plutôt qu'il
= n'explique, ce ou'ils étaient avant.

Ce qu’ils seront ne doit pas nous
préoccuper: l'instant seul où ils se
montrent à nous suffit à nous fasei-
ner.

Quelques mots des personnages
—Tempête: l'Eomme dur et l’enfant
pur, en quête d'absolu, d’impossible
(symbolisé par la hantise que les
montagnes et les grands vents opé-
rent sur lui). Qu’est-ce que l'amour
de Doucette vient faire dans sa
vie? Tout simplement poser le pro-
blème: l'amour aide-t-il l’homme ex-
ceptionnel à se réaliser, ou au con-
traire, vient-il se poser en obsta-
cle? Faut-il le rejeter ou l'endos-
ser? . Marienka, la gitane, vient se
poser en prototype de la femme
qui apporte le plaisir, un simulacre

de paix. mais une sorte de tranquil-
lité et de consolation, et dont un
être comme Tempête se lasse ra-
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   EN PERSONNE

Un seul soir

JEUDI, 9 MAI

École Technique

   
Taxe incluse

Impressario:

Canadian Concerts

et Artists, Inc.
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KENNETH MEEK, organiste de
l’église St. Andrew and St. Paul,
de Montréal, qui sera l'artiste in-
vité au dernier concert du Colle-
giate Institute Board, au Glebe
Collegiate, lundi soir a 8 h. 15.

 

 

pidement, en criant “à moi l’a
mour”, Il faut des Marienka, fem-
mes sans âme et sans pensée, pour
faire croire à l’amour possible des
Doucette, type diamétralement op-
posé. . Mordin, c'est le vieux ber-
ger, c’est l’expérience, la pondéra-
tion, la mesure, la sagesse...
“SUR LES TETREAUX DU CIEL”
vous apporte l'histoire ordinaire de
Tempête . . . Rendez-vous dans les
nuages, ... dimanche soir, 8h. 30
a CKCH.

Jean SAINT-DENIS

Oeuvres de De Falla
au concert du CBS

La Symphonie du Columbia
Broadcasting System, commencera
sa saisoin d’été demain, à 3 heures
de lJ’après-midi au résear français
de Radio-Canada (sauf CBF).

Les cinq premiers goncerts se-
ront dirigés par Alfredo Antonini.
Le programme de demain mettra
en évidence la grande pianiste
Harriet Cohen, entendue récem-
ment à Radio-Canada, qu: inter-
prétera “Nuits dans les jardins
d'Espagne” de Manuel de Falia.
Le reste de l’émissipn comprendra
la “Symphonie italienne” de Men-
delssohn, Polonaise, Arietta et Pa-
sacaille de Haendel et les danses 

1.50 - 2.90 - 2.50 - 3.00 - 3.50 ' 

du Ballet “Le Tricorne” de Manuel
de Falla.

Gilles Lamontagne aux
"Soirées de Chez Nous”

Gilles Lamontagne, basse chan-
tante de Québec, sera de nouveau
l’artiste invité aux “Soirées de
Chez Nous” diffusées par Radio-
Canada à 8 heures le samedi soir.

M. Lamontagne se fera enten-
dre à l'émission de ce soir.

Anniversaire du
mariage royal

Radio-Canada présentera à ses
auditeurs du réseau Trans-Canada,
lundi soir, à 8h.30, un reportage
de la cérémonie qui se déroulera
lundi à Londres, à l’occasion du
vingt-cinquiéme anniversaire du
mariage du roi et de la reinc.

Richard Dimbleby décrica le cor-
tége de sa station au Temple Bar,
d'où la famille royale entrera
dans Londres, et Wynford Vau-
ghan-Thomas racontera la céremo-
nie dans la cathédrale St-Paul.

Hommages de CKSB
à Radio-Canada

Radio-Canada diffusera le diman-
che, 25 avril, de 10 h. 15 à 10 h.

30 du soir, un interview de Ray-
mond Laplante avec l’abbé Antoi
1e Deschambault, président de la
Société historique de Saint-Bonifa-
ce Manitoba. L'abbé -Descham-
bal‘ est un des fondateurs du
poste francais du Manitoba (CKsB)
dont il est actuellement le secré-
taire.

1] est à noter qu’au cours de cet
interview, l'abbé Deschambauit
soulignera l'aide que Radio-Cana.
da apporte à CKSB en faisant par
venir à ce poste les enregistre-

ments des principales émissions du
1 seau français, telles que “Un
homme et son péché”, “Notre rran-
çais sur le vif”, “L’Ecule des pa
rents’, “Le ciel par-dessus les
toits”, ete.
 

 

 

Sur la scène provinciale

Veuillez écouter

sur le réseau français

de

RADIO-CANADA

Me Roger Brossard

LE LUNDI SOIR

26 AVRIL

Bibliothèque Carnegie
-—

| LUNDI le 26 avril
A 7 heures
… Pavane pour infante

roo sur disques à là

Ravel
défunte.

; Orchestre de Boston
Franck … …. Le Chasseur maudit

Orchestre de Chicago
; Liszt Rhapsodie hongroise no 2
| Alexandre Brailowsky
! Dohnansi …. Quatuor no 2, re
, bemol majeur

| Quatuor a cordes Roth
A 8 heures

Saëns—
Allegro Appassionato, Op. 76

José Iturbi
| Saint-Saëns—
i Concerto en la mineur

Piatigorsky et I'Orchestre
| de Chicago.
| Chopin—
! Concerto no 2, fa mineur
| Rubinstein et l’Orchestre
; de la NBC

|

 

 

| Saint-

 

re

‘Quilleurs et
|hokeyistes a
CKCH,se soir

Le Forum Sportif Brading pré
sentera plusieurs des meilleurs
quilleurs et quilleuses de Hull, ce
soir à 7 h. à CKCH. De plus, on
entendra une Canadienne française
qui est devenue l’une des grandes
autorités en matière de culture
physique. Au défilé de. vedettes
sportives, on entendra Léo Gravel-
le et Lorrain Thibault, deux étoi-
les des Houston Huskies, qu: nous
arrivent du Texas après avoir ga-
gné le championnat de hockey des
Etats-Unis.

Programmes
d'échanges

La collaboration agissante qui,
depuis la fin de la guerre, unit le
réseau français de Radio-Canada
et la Radiodiffusion française, va
se traduire ces ‘iours prochains
par une nouvelle série de program-
mes d'échanges.

Les dimanches, 25 avril, 2 et 9
mai, de 7 hres à 7 hres 30 du
soir, le réseai® français. diffusera
trois émissions enregistrées de Pa-
ris et qi portent les titres sui-
vants: :
Le 25 avril—
“Le Roman

Pierre Massé;
Le 2 mai— ;

“La Nuit vénitienne”, d’Alfred
de Musset;
Le 9 mai—
“Images de France”, (Evoca-

tions du Paris 1900).
Rappelons qu’au cours de l'hi-

ver, la section française du Service
international de Rad.o-Canada a
réalisé tous les dimanches midis
des Concerts de musique cana-
dienne qui étaient automatique-
ment enregistrés à Paris pour être
retransmis postérieurement.

de Renard”, de

 
Récital de piano
Une jeune pianiste,

Singer, diplômée du Conservatoire
Royal de musique de Toronto, don-
nera un récital à Radiv-Canada, le
dimanche 25 avril, a 10h.30 du
matin.

Mlle Singer interprétera trois
mouvements du concerto italien
de Bach, “Pavane pour une infante
défunte” de Ravel, “Oh Dear, What
Can the Matter Be?” vieille chan-
son de folklore anglais, “En Cou.
rant” de Swinburne et “Novelette
No 7” de Schumann.

Réveil rural
Voici la liste des conférenciers

et artistes invités aux émissions
du Réveil Rural pour la semaine
du 25 avril:
Le dimanche, 25 avril

1h.00 a 1h.15 p.m.: Jardins plan-
tureux, jardins fleuris. Conféren-
cier: Léopold Bourque,
Le lundi, 26 \

12h.30 à 12h59 p.m-:
agricoles de la semaine.
rencier: J.-N, Fortin,
Le mardi, 27

12h.30 à 12h.59 p.m.: La revue
du marché agricole. Chansons de
Camille Bernard.
Le mercredi, 28

12h.30 à 12h.59 p.m.: Conféren-
ce agricole par M. Stephen Vin-
cent.
Le jeudi, 29

12h.30 à 12h.59 p.m.: Conférence
par M. P.-E. Mercier.
Le vendredi, 30

12h.30 à 12h.59 p.m.: La revue
du marché agricole. Les chansons
de Jacques Labrecque.
Le samedi, ler mai

12h.30 à 12h.59 p.m.: Conférence
par M. R. Deschamps.

“Méphistophélès”
à l'Heure de l'Opéra

Radio-Canada présentera aujour-
d'hui, à 2 heures de l'après-midi,
une oeuvre d’Arrigo Boito: “ME-
FISTOFELE” ou "“MEPHISTO-
PHELES”, opéra en un Prologue,
quatre actes et un Epilogue, d'a-
prés le “FAUST” de Goethe.

Distribution

Conseils
Confé-

 
; Giuseppe Nessi,
‘Gl

 
de 10 h. 15 à 10 h, 30  
 

Méphistophélés, Nazzareno de
Angelis. basse: Faust, Antonio
Melandri, ténor; Marguerite, Ma-
falda Favero, soprano; Wagner,

ténor; Hélène,
Arrangi Lombardi, soprano.

Les solistes, les choeurs et l'or-
| chestre de La ScAla de Milan sont
sous la direction de Lorenzo Mo-
lajoli.

“Oeil-Crevé” au

Radio-Théâtre CKCH
Mardi soir prochain, à 9 h. le

Radio-Théatre Larocque présentera
un drame du terroir écrit par Her.
vé de Saint-Georges et intitulé
“Jeil-Crevé . Les interprètes de
cette pièce seront Estelle Caron,
Colette Dufault-Devlin, Roland Mc-
Nicoll et Jean Saint-Denis, annon-
ceur à CKCH,
Nous rappelons aux radiophiles

qu’ils sont invités à asister à ces
émission du Radio ‘héâtre et
qu'aucun laissez-passer n'est requis.
\Ces émissions sont réalisées par
Georges Huard et la tiame sonore

| est de Joseph Haddad.

<

Florence |

 
 

 

  
A BARCELONE ? Chevaller crée un autre refrain ertraînant qui

fait la joie des auditeurs. Le succès qu'il vient d'obtenir à Montréal
prouve bien qu'il est le roi indiscutable de la chansonnette. Il re-
viendra dans la capitale, à l'Ecole Technique, le 6 mai prochain.

 

 

 

 

En fouillant l'horizon

 

au Little Theatre d'Ottawa.

L'acteur et écrivain britannique,
qui demeure à Earnscliffe, rési-
dence de sir Alexander Clutter-
buck, haut-commissaire de Gran-
de-Bretagne, a loué hautement l'ac-
tivité du théâtre amateur au Ca-
nada et a déclaré qu’il y voyait un
grand mouvement de production
artistique. “I! faut cependant,
ajouta-t-il, que les cercles dramati-
ques présentent plus de pièces ca-
nadiennes”.

Il se dit très satisfait du choix
des pièces qui seront présentées
au feslival dramatique national, Il
en signala quelques-unes qui
étaient précisément à la portée de
cercles amateurs. À son avis, “plu-
sieurs personnes peuvent jouer sur

la scène; quelques-uns sont d'ex-
cellents acteurs; d’autres de mau-
vais comédiens. Les derniers ne
m ritent aucun encouragement”.

Il ajouta aussi que trop souvent
les cercles dramatiques devien-
nent des “sociétés d’adulation mu-
tuelle”. C’est un des dangers les
plus imminents dans chaque nou-
velle association théâtrale.
M. Robert Speaight appréciera, à

chaque représentation les éléments
suivants du jeu dramatique: Jeu,
composition du personnage, varié-
té du débit, gestes, maquillage,
diction et clarté de la voix; Direc-
tion, jeu d'ensemble, interpréta-
tion, tempo et composition des

groupes; Réalisation scénique, dé-
cors, accessoires, érlairage et cos-

tumes.

C'est samedi prochain, à la der-
nière soirée du festival, que M.
Speaight accordera les trophées
aux meilleures pièces et aux meil-
leurs interprètes. D'ici là, quator-
ze groupes auront denné leur spec-
tacle sur la scène du Litle Theatre.
Trois groupes français seulement

participeront à la semaine de
théâtre. Nous espérons que d’au-
tres régions ‘ françaises pourront
aussi y participer au cours des
prochaines années. Pour cela, il
faudra sans doute que l’Association
du Festival Dramatique national
stimule les régions à s'organiser
plus complètement. Pour notre
part, nous croyons qu’il nous fau-
drait plus de gouverneurs français.
Six gouverneurs français sur un
total de quatre-vingt-treize me sem-
ble bien insuffisant. De ceux-là,
quatre sont de Montréal, un d'Ot-

tawa et un de St-Boniface.
Qu'on cesse.de considérer la tâ-

che de gouverneur du Festival
dramatique comme une sinécure,
un poste honoraire qui flatte la
vanité. Il nous faut des personnes
d'action qui s'intéressent suffisam-
ment au théâtre pour s’y dépenser
en d'autre temps qu'aux festivals
dramatiques.

Toute la province attend des
conseillers artistiques et théâ-
traux. Espérons qu'on apportera
bientôt aux centres moins privilé-
gi s le secours qu'ils réclament de-
puis longtemps déjà et qu’on a tant
retardé à leur faire parvenir.

Le Requiem de Verdi
L'histoire du “Requiem de Manzo-

ni” est d'un très grand intérêt. Peu
après la mort de Rossini, en 1869,
Verdi eut l'idée d’un requiem à sa
mémoire qui serait écrit par plu-
sieurs compositeurs et qui serait

interprété dans la cathédrale de
Boulogne à :haque centenaire de la
mort de Rossini. ni ailleurs ni dans
aucune autre occasion,

L'oeuvre fut divisée en treize
parties et chacune fut confiée à
un compositeur italien. Verdi con-
serva le “Libera Me” qui devait
être la dernière partie. 
compositeur fit sa part mais quand Music Club. des cerlificats du fes-

»

Vie artistique
par Guy BEAULNE

Il nous faut des gouverneurs français.
 

“Pour que les comédiens amateurs parviennent à se tailler une
carrière ou encore pour qu’ils se perfectionnent, i
de critique possible”, déclarait hier à son arrivée à Ottawa, M. Robert
Speaight, juge du festival dramatique national qui débute lundi soir

 

leur faut le plus

on voulut les unir on trouva telle-
ment de différences que l'oeuvre
devenait incohérente et manquait
tout à fait d’unité.
En 1873 Alessandro Manzoni

mourut. Il était le chef de l'école
littéraire romantique en Italie et
sa mort fut un deuil national, Ver-
di écrivit aussitôt le requiem à sa
mémoire. L'oeuvre fut interprétée
pour la première fois à Milan, le
22 mai 1874.

Le requiem débute par un pré-
lude qui appelle le repos. Les bas-
ses tout à coup donnent le thème de
la fugue, “Te decet Humanus”. Le
ténor indiyue le thème du Kyrie et
les autres solistes assistés du
choeur terminent l’ouverture dans
ur pianissimo de grande émotion.
La deuxième partie est le Dies

Irae. Elle contient neuf chants
dramatiques et solennels. La trois-
1ème partie est l’offertoire, “Domi-
ne Jesu”, un quatuor à trois mou-
vements, andante, allegro et ada-

gio. Suivent le Sanctus, l’Agnus
Dei, Lux Aeterna qui conduisent au
Libera de la fin. Tout se termine
de majestueuse façon.

L’Otlawa Choral Union, sous la
direction d’Allister Crandall a vou-
lu reprendre cette grande oeuvre

cette année et pour en assurer la
plus belle audition, présentera com-
me solistes Barbara Stevenson, so-
prano; Frances Lehnerts, mezzo- so-
prano; Harold Haugh, tenor, et

Eric Tredweil basse. C'est le 28
avril prochain au Capitol que l’au-
dition aura lieu.
On chantera aussi pour la pre-

mière fois au Canada “The Hymn
to Saint Cecilia” de W.-H, Auden,
mis en musique par Benjamin Brit-
ten.

Shakespeare inconnu
La BBC a présenté récemment

une scène de Shakespeare qui n’a-
vait pas encore été jouée. Il s’agit
de la pièce “The Booke of Sir
Thomas Moore” qui fut conservée
Inngtemps sur les rayons du Brit-
ish Museum jusqu’à ce que deux
universitaires remarquèrent la res-
»emblance avec les autres textes de
Shakespeare.
On commença des recherches sé-

ricuses et on reconnut l’écriture de
Shakespeare Cette découverte fut
d'une tres grande importance pour
établir l’authenticité de certaines
pièces attribuées à Bacon.
On croit que c'est là un exemple

seulement de la collaboration ap-
portée par Shakespeare à plusieurs
dramaturges de son temps.

En fouiltant l'horizon
Judith Anderson et Maurice

Evans ont été invités à jouer à Ot-
tawa en septembre prochain. Ils

présenteront au théâtre Capitol.
“Macbeth” et “Hamlet” de Shakes-1
peare ... Le succès de vente rem-
porté par la Chorale du Congrès
Marial, qui chantera le 5 mai pro-
chain à l’Ecole technique, nous fait
prévoir un autre concert dans la
capitale. Sous la direction du R.P.
Jules Martel, o.m.i. le choeur de
80 voix qui » fait l'admiration des
a ditoires au théâtres Capitol dans
le jeu de “Notre-Dame du Bel
Amour”. pendant le Congrès Marial,
ne manquera surement pas de sou-
lever les commentaires les plus
f~vorables...
Le dernier concert du Junior

Music Club, au Musée national, le
ler mai à Bh, 15, permettra d’en-
tendre, entre autres, Caro] Jacques,
pianiste: Andrée Gosselin, pianiste:
Marcelle Courtemanche soprano et
Louise Billy pianiste. On présente 

Chaque |sique qui sont membres du Junior
ra aux gagnants du Festival de mu-

 

 

ARTETMORALE

L’ACTE DELIBERE
EST UN CHOIX

Celles de nos actions où se re-
trouve pleinement notre perfec-
tion humaine, procèdent toutes de
notre volonté libre guidée par no-
tre intelligence. En raison de cet-
te prérogative, nous avons sur les
êtres inférieurs l’avantage de pou-
voir fixer nous-mêmes notre but.
L'arbre croit sans se diriger; il
obéit aveuglément à des lois qu’il
na pas établies. L’homme choisit
sa fin et les moyens qui l'y con-
duiront. Tous nos actes, comme

expression de cette spontanéité,
ont donc une relation nécessaire
à une fin ultime, élue par nous:
gloire, plaisir, richesses, amour-
propre, amour de Dieu nous pou-

vons tendre à l’un ou l’autre de
ces biens, mais, pour agir, nous
devons avoir un but. La raison
dernière de cette’ nécessité se
trouve dans la nature de notre
volonté, que seul un bien quel-
conque peut mettre en mouve-

ment. Mais, à cause de cela, cha-
cune de nos actions emprunie sa
valeur de la fin qu’elle poursuit.
Si le bien désiré immédiatement
ne se suffit pas à lui-même, la
volonté tendra vers lui, en raison
d'une bonté supérieure à laquelle
elle l’ordonnera.

Il suffit de rappeler la dépen-
dance totale de l’homme à l’égard
de Dieu, pour conclure à la mé-
cessité de mous porter vers Lui

 

1.

i par chacune de nos actions. “Soit
que vous mangiez, soit que vous
buviez, faites tout pour la gloire
de Dieu”. Bien plus, cette dépen-

dunce est telle que, loin de Dieu,
nous ne trouvons aucun bonheur
véritable: “Vous nous avez faits
pour vous, Seigneur, et notre
coeur est dans l’i-quiétude, tant
qu'il ne se repose pas en vous”,
disait S. Augustin. Nous avons le
douteux privilège de pouvoir bou-
leverser cet ordre e’ de mous
orienter vers un autr: bien que

Dieu; ce désordre, en tant que

contraire à la tendance de notre
nature et aux droits divins, cons-
titue le péché, l'acte humain mo-
ralement ziauvais. Il nous est donc
impossible d'ignorer Dieu; mous
ne pouvons poser un acte qui soit
indifférent, ni bon ni mauvais. Le
moindre de nos gestes volontaires
nous ordonne à Dieu ou nous dé-
tourne de Lui. Ce, n’est pas à dire
que, si l’on considère seulement
l'objet sur lequel portent nos ac-
tions, on y trouvera toujours un
facteur moral. Bien de ces ac-
tions, en elle-mêmes, ne sont mi
bonnes ni mauvaises, mais peu-

vent être l’un cu l’autre. C’est
leur inclusion dans l’activité libre
d'un homme qui les qualifiera
moralement. Manger est indiffé-
rent, manyer par gourmandise est

mauvais, manger pour soutenir sa
vie est bon et vertueux. |
2. L'ACTIVITE ARTISTIQUE

EST UN CHOIX
L'activité artistique tombe sous

les mêmes mécessités. l’homme
ne saurait prétendre s’y libérer
de sa qualité d'être raisonnable,

attiré par le bien, repoussé par
le mal. Auteur, auditeurs, specta-
teurs ou autres, tous ceux que

l’art inspire sont dans la même
situation que le plus humble des
manoeuvres: ils doivent agir pour
un bien qui justifie la mise en
action d’une volonté libre; s’ils
optent pour Dieu, l’acte sera bon,
sinon il sera mauvais.
Après bien des motions d’ap-

proche, dont le détail a paru né-
cessuire, nous voici parvenus au
coeur de notre sujet.

Indifférence morale de l’objet
De par son objet, l’activité ar-

tistique est indifférente, c’est-à-
dire qu’elle peut être bonne ou

mauvaise, selon l’usage que l’on en
fait; mais elle ne se définit pas
par rapport au bien ou au mal.
Toutes nos actions n’en sont pas

là: il seru toujours bien d’adorer
son Créateur, de croire en Lui et
de L’aimer, de pratiquer la jus-
tice, la tempérance et la force.
Pioduire une oeuvre belle n’a, de
soi, aucune signification spéciale
de cet ordre. Ce qui détermine la
valeur de l'art ce m'est pas le
bien mais la beauté. C’est là le
sens vrai d’ane affirmation sou-
vent entendue mais, souvent aussi,

employée mal à-propos: l’art est
indépendant de la morale. La phi-

losophie morale dirige l'homme
dans l'usage de sa liberté, pour
le conduire à Dieu; l'art le guide

dans la production d'une oeuvre
belle. Les deux vertus travaillent
svr des plans différents et ne se
rencontrent pas dans la ligne de

 

 

tival. . . Une nouvelle compagnie
d'enregistrement sur disques, la
Maple Leaf Records Ltd, de Mont-
réal, vient d'imprimer son premier
disque, un succès américain de
Chansonnette. “Toolie Oolie Doo-
lie”. La qualité de cet enregistre
ment est excellente et permet d'es-
pérer que nos musiciens canadiens
y trouveront bientôt un nouveau

moyen d'expression ct de diffu-
sion...
Miriam Donaldson et Constance

Lambert, élèves de Mme Antonio
Tremblay, iraient étudier à New-
York à l’automne ... Maurice Black-
burn et son épouse seront revenus
au canada au déxut de mai. Black-
burn étudiait la musique à Paris
depuis quelque temps déjà.

Denis Harbour, baryton cana-
dien, chantera demain à l’épreuve
des Metropolitan Opera Auditions
of the Air. 11 est un des trois chan-
teurs choisis pour la semi-finale.
Les deux autres sont Gertrude
Ribla, soprano dramatique de New-
York, et Rose Suzanne der Derlan, soprano lyrique de Détroit.

Servir deux maitres
— Troisième lettre —

l'objet propre de leur intérêt dis-

tinctif. L'art e prétend qu’à éta-

blir un équilibre au sein de la

matière, en y incarnant un reflet

de l’intelligence. L'homme n'y Te-

cherche pas son bien propre, mais

celui de son oeuvre. La science

est dans la même situation, Elle
ne veut que savoir, saisir le se-
cret de la nature, pou“ en enri-
chir l’intelligence. Il n’est, en soi,
ni bien ni mal de fixer les genres
et les espèces du règne végétal.
On peut employer en bien comme
en mal art et science alors qu'on
ne .aurait mal user de lL. foi, de
l'espérance ni de la justice.

Moralité de l’art, dâns le
sujet humain

Et pourtant chacun des efforts
de l'artiste .u du savant les rap-
p che de Dieu ou les éloigne de
Lui. C’est que lu mature de l'acte
n’est pas le seul élément de sa
moralité, dans le sujet agissant.
Cet acte y est en effet posé dans
un ensemble de circonstances, qui,
elles, vont le placer en relation
de convenance ou d'opposition vis-
à-vis du bien.
Et c’abord, l'intention de celui

qui agit. “D’aucuns veulent savoir
pour vendre leur science et c’est
un honteu : trafic”, disait S. Ber-
nargd. On peut ainsi tourner à mal
n’importe quelle action de soi in-
différente, même l’art. Un acte ac-
compli au nom de l’art, mais pour
une fin déréglée, devient morale-
ment mauvais. Il est ainsi mau-
vais de chercher, par l’art, à ex-
citer ou à entretenir, en soi ou
chez les autres, des sentiments,
des états d’ûme moralement dé-
fendus; haine, orgueil, désespoir,
luxure. Qu'’elle soit production ou
simplement jouissance esthétique,
l’activité qui end au beau ne peut
devenir, pour un suiet, “moyen
d’uiteindre une fin mauvaise, et
rester indifférente. Et l’on doit
remarquer que le caractère même

de l'oeuvre ne compte pas ici. Si
quelqu’un écoute une symphonie

afin de s’enfoncer plus avant dans
le découragement ou le désespoir,
un tel acte est mauvais; la beauté
de la symphonie et l'effet qu’elle
produit généralement sur les au-
tres n’y changent rien.
Mais l'intention du sujet humain

peut poser un problèm. plus dé-
licat: il reste possible qu’un hom-
me ne soumetle son activité ar-
tistique à aucune autre fin qu’elle-
même et se contente de recher-
cher la beauté, mon seulement
comme artiste, mais comme hom-
me. Le bien qu’il désirerait, dans
lequel il se complairait, qu’il re-
fuserait de dépasser me serait
qre le bien de oeuvre, sa beau-
té. Dans la justification rationnel-

le de son activité, la fin ultime

dont la perfection mettrait en

mouvement sa volonté d'être in-

telligent et libre, serait le bien

de l’art, sans plus. “Si l’artiste

prenait pour fin dernière de son

opération, donc pour sa béatitude,

la fin de son art ou la beauté de

l'oeuvre, il serait purement et

simplement un idolâtre. It faut

donc absolument que l’artiste, en

tant qu'homme, travaille pour au-

tre chose que son oeuvre, et de

mieux aimé. Dieu est infinime-

ment plus aimable que l’art”

‘Maritai., Art et Scolustique, p.

1°7). L'homme me peut, sans se

ravaler, se contenter d’un bien

moindre que Dieu. Même l'oeuvre

de ses mains et de son esprit ne

peut lui suffire. IL es. bien évi-

dent que nous me pouvons tou

jours penser à Dieu, lui offrir,

par le menu, l'hommage détaillé

de chacune de nos pensées et de

nos actions; cette actualité par-

faite de l'amour sera justement le

bonheur du ciel. Mais l'orienta-

tion de notre vie vers Dieu doit

garder, sur tou. nos actes, une

influence continue, habituelle, re-

nouvelée à l’occasion par un re-

tour plus conscient. Toujours elle

doit être assez puissante pour

empêcher que l'une ou l’autre de
nos actions ne brise les liens

d'amitié qui nous vaitachent a

Lui. La montée spirituelle de
l’âme fera de ce retour à Dieu un
besoin toujours plus impérieux,

plus pénétrant. L’art men sera

pas nécessairement modifié en
lui-même, mais il apparaîtra mieux

comme un bien créé, fini; comme

tous les autres, du même ordre,
il ne saurait se poser en absolu.
“Nul ne peut servir deux maîtres”.

Il en résultera, dans le coeur

de bien des artistes, un conflit
duuloureux: “Dieu est jaloux. ‘La

règle du divin amour est sans mi
séricorde, disait Mélanie de la
Salette. L’amour est un véritable
sacrifiteur; il veut la mort de
tout ce qui west pas lui. Mal
heureux l’artiste au coeur parta-
gé! Le bienheureux Angelico au
rait planté là sa peinture sans

l hésiter pour aller garder les oies
si l'obéissance l’avait demande,
Dès lors un fleuve créateur jail
lissait d_ son sein paisible. Dieu
lui laissait cela, parce qu’il y avait
renoncé” (Maritain, Art et Sco-
lastique, p. 122-123). L’art grai-
dit avec l'homme.

Léonard DUCHARME, o.mi,
Scolasticat Saint-Joseph.
ae ne

2e anniversaire de la
“Chronique de France”
Demain soir, Radio-Canada dif-

fusera la 100e Chronique de Fran-
ce consécutive de Mme Jean Bril-
lé. Ces chroniques, lues par Judith
Jasmin, résument l’activité litté.
raire, politique et sociale de la
semaine et servent de complément
aux reportages et entretiens que
la Radiodiffusion française fait
parvenir par ondes courtes à la
Revue de l'Actualité, entendue à
6h.30 du soir sur semaine,

!; 
 

 

 

“Requiem

Contralto - FRANCES LEHNER

Sièges réservés — 

‘L'OTTAWA CHORAL UNION
présente

el la premiére canadienne de

“The Hymn to St. Cecilia”
par Benjamin Britten

Directeur — ALLISTER CRANDALL.

Soprano - BARBARA STEVENSON.

ACCOMPAGNEMENT D'ORCHESTRE

MERCREDI, 28 AVRIL 1948, AU THEATRE CAPITOL

— MAINTENANT EN VENTE — ;

Au THEATRE CAPITOL de 12 h. à 6 h. p.m.

de Verdi

Tenor - HAROLD HAUGH

TS. Basse - ERIC TREDWELL

$1.00 - $1.50 - $2.00.     — 

 

 

 

SAMEDI,

“Un concert

Le Ch
Mende

Chez C. W. Lindsay

AUDITORIUM

Les critiques ont dit ceci: “Comme rendement que pouvons-nous
dire ? Ce fut superbe”; “Ce fut merveilleux”;

Avec Sir Ernest MacMillan, directeur:

et Neil Chotem, artiste invité.

Sièges réservés: $2.00, $1.50, $1.00, 50¢

Sous les auspices du Club Kiwanis d’Ottawa av profit de
ses Geuvres de

24 AVRIL

magnifique”.

ceur
Issohn

Ltd, 189, rue Sparks.

bienfaisance.

 

 
 

 

vous invitent à assister

dans l’auditorium du

ARTI
PATRICIA B  La Commission des Collegiates Institutes d'Ottawa et

le Comité consultatif d'orlentation professionnelle,

de la série de ses

CONCERTS DU SOIR
LUNDI, 26 AVRIL, A 8 H. 15

KENNETH MEFK, organiste,

Fanfare de l'Ecole Technique — Wm. A. McCAULEY, directeur.

au vingt-sirième concert

Glebe Collegiate Institute
STES:
ALL, pianiste.  
 

  
 
 

 

 



 

  

DIMANCHE

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 24 AVRIL 1948 : Quinze
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Préparons l'avenir  

 

 

Drifting on a Claud
Rev. E. Springett
Lutheran Hour

 

 

 

Musique CBC News
i eeieres Capitat Report

Opéra Religions Period

Music Hall NY Philharmony

Chansons — I

Variétés =
Prog. musies)
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Church of theAM

T.B. A.

John Fisher7
Weekend Review

 

Bethel Tabernacle

Ball Time
T.B. A, _
Young's Hour
 

Cavalcade “
 

Ford “Theatre
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Drama of Medicine
Variety
Voice of Victor

Treasury of Music
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h. 15—Radio-tourna) Radio-janrna Prof. Institute Aishoncs Ancaymour

h. 36—Musique Musique légère Nurses in Canada The Pause Bm, Time
h. 45-—Mustoue Chrontque de France om Te Beer y

h. 90—Symoh. Détroit Symph. Détroit Music in Nature Melodies FheAvenger
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12 h. 00—__ — Fini :
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Plantation House
Lucheon Salon
Newscast
For Yon

Vote and Win
Newest in News
Music for Today
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1 00—Disave dr ‘our Quelles nonvelles CBC News
3 15—Radio-anrna) Radinteurna Happy Gang
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3h 30— Pepper Young
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A h. 45—Musique Musique From the Classics
5 h. 00—Musiaque Musique 7 Feature Concert
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5 h 30—Chansons ‘Chansons Shady Rav Stories
5h 45—Musique Larte Don Messer

 
Market Basket

Airlane Trio

Quiet Corner

Variety Matinee

News | —
Variety Matinee

Variety Matinee
 

 

Better Half
Masons Variety
Melody Matinee
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Sports at Six
Interlude
Silver and Crysta}
Silver and Crystal

| Newest in News
Silver and Crvstal
You Bet Vour Lite
Carleton College

Lys Murray

South of the Border
Tell Me Stranger

News and Sport
Lyrie Quarter
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16714—“CHERIE, TOI SEULE QUE J'ADORE”
“L’AMANT MOURANT”

LES DISQUES “STARR”
présentent

LES CHANSONS POPULAIRES ET LES
DANSES DE CAMPAGNE

16671—-“VIENS MIGNONETTE”
“ILE DE REVE”
par EDDY RANCOURT

16707—“QUADRILLE DE LA MADONE”
“REEL DES ALOUETTES”

par HENRI HOUDE ET SON ENSEMBLE

16789—“LE PORTE-BONHEUR”
“BONSOIR MESSIEURS DAMES”

par MICHEL NOEL

16795—“LE PETIT MOTOCYCLISTE”
“C'EST T'Y D'MA FAUTE”

par AURORE BEAULE

19078—“MES AMOURS AVEC MA VEUVE"
“LES FIANCAILLES DE LUCIENNE”

par LEO-PAUL BOURASSA

par Roger AUBRY et ses Chevaliers

16734—“REEL DU VOYAGEUR”
“REEL DU SOLDAT”

par J. 0. LAMADELEINE

16752—“POT-POURRI CANADIEN”
Parties 1 et 2

par JEROME GOYETTE (Piano)

Le dernier disques’ de “ROLAND LEBRUN”
16774—“LE MENDIANT DES RUES”

“TON SOURIRE”

Employez cette forme de commande
Découpez sur la ligne pointillée

 

 

DELROY SALES LIMITED,
197, RUE RIDRARO LES COMMANDES EN
OTTAWA, .

S. V.P. Envoyez-moi les disques suivants: DEHORS DE LA VILLE
0 16671 © 16734 J 16795 > ;0 16707 D 16752 D 19078 SONT PROMPTEMENT

[J 16714 J 16789 0 16774 REMPLIES.
0 C.O.D. [J Montant inclue “ »
pour... __, disques à 50c chacun. LES DISQUES “STARR

, quantité SE VENDENT 50c.

ADRESSE ...........  

 

  
. DELROY SALES LIMITED
197-199 RUE RIDEAU — OTTAWA TEL. 3-5065

VOUS ETES CORDIALEMENT INVITES A VENIR VISITER

NOS NOUVEAUX BUREAUX

 

    

Sous les feux d'Hollywood

Tours de manivelle
HOLLYWOOD (PC) Bob

Hope dit qu’il passera tout proba-
blement ses vacances d été a tour-
ner un film en Angleterre. Quand
on lui demanda s’il travaillerait
pour Rank ou pour Korda, il ré-
pondit: “Non, pour Bob Hope".
On lui permet de faire un film
par année en deh rs de Para-
mount. “rosby et lui ne feront pas
leur voyage ensemble cette fois-ci.
Il ne faut donc pas s'attendre à un
antre “Road” avant 1949.
Hype joue actuellement son rôle

| le plus sérieux jusqu'ici, dans “Sor-
rowful Jones”. Si Bi. peut ob-
tenir un Oscar, pourquoi Hope
n'aurait-il pas de chances?

Une personne sérieuse
Myrna Loy peut donner l’impres-

sion d’être très légère dans des
£'lms comme ‘‘Mr. Blandings’, mais
elle est très renseignée sur les
questions politiques internationa-
les. Déléguée à la conférence de
l'Unesco, à San Franciseu, le mois
prochain, elle a l'intention de se
rendre à Genève,“’en septembre,
pour la conférence Jes Nations-
Unies.
Gregory Peck marche sur des

béquilles et s'attend à enlever le
plâtre sur sa jambe, la semaine
prochaine. Le médecin le rempla-
cera par un plâtre plus petit autour
de sa cheville brisée. Il pourra re-
prendre ses exercices d’équitation
pour son prochain rôle dans un
western.
On demanda à Victor Moore s’il

croyeit que les acteurs étaient
meilleurs aujourd’hui qu'avant.
Victor Moore, qui fait du théâtre

 

 

MYRNA LO.

depuis 52 ans, répondit: “Non, je
crois que les anciens tels que Ri-
chard Mansfield et E.-H. Sothern
n’ont jamais été dépassés. Ils
étaient des dieux au théâtre et le
peuple les adorait. Ils étaient des
acteurs complets, expérimentés qui
jouaient avec une force rarement
approchéc”.

Les jardins Busch
Les célèbres jardins Busch, fa-

miliers aux habitués du cinéma|
américain, disparaîtront bientôt
de Hollywood. Cette location est

ise en vente par ses propriétaires. |
C’est là que George Arlis: joua:

 
 
 

Dixième anniversaire

L'Union des Artistes Lyriques
et Dramatiques de Montréal

Une organisation professionnelle qui groupe plus de
cinq cents membres. — Aide aux artistes malades

 
Tant il est vrai que la grandeur

d’une peuple se mesure à la valeur
de ses penseurs et de ses artistes,
tant il est vrai que depuis un quart
de siècle l’art chez nous a pris un
essort considérable dans tous les
domaines, nous pouvons nourrir
pour l'avenir les plus beaux espoirs
d’une ascension continue dans la
réalisation de :a beauté.
Les artistes de la scene lyrique

et dramatique ont apporté leur part
à ce rayonnement culture! chez
nous. Durant les années les plus
difficiles du théâtre, ils ont trouvé
dans la radio un moyen de subsis-
tance idéal d’où ne sont pas exclues
les véritables créations artistiques.
Par la voix des ondes ils ont donré
au grand public les oeuvres des
maîtres du théâtre et de la musi-
que réservées jusqu'alors à une éli-
te privilégiée.

Pour faire face aux problème:
que présentait cette nouvelle indus-
rie ils se sont groupés en organi-
sation professionnelle. C'est ain-
si qu’en 1938 sous l’instigation de
son premier président, Monsieur
René Bertrand, se fondait l’Union
des Artistes Lyriques et Dramati-
ques qui devait bientôt s’affilier à
l'American Federation of Radio
Artists.
Deux figures marquantes parta-

gent avec Monsieur Bertrand l’hon-
neur d’avoir dirigé l’Union des Ar-
tistes vers la réussite dont elle peut
aujourd’hui s’enorgueillir: Eddy
Baudry, victime du dernier conflit
mondial, et .e président actuel, Me
Gérard Delage.
L'Union des Artistes compte au-

jourd'hui plus de cinq cents mem-
bres: artistes dramatiques, comé-
diens et comédiennes, chanteurs,
cantatrices, discurs et diseuses, an
nonceurs, commentateurs et conté-

renciers. Plusieurs de ses membres
ont recueilli de beaux lauriers outre
quarante-cinquième et en Europe.

Elle offre à ses membres de nom-
breuses mesures de protection pro-
fessionnelle et de sécurité sociale,
telle. par exemple, l'assurance-grou-
pe sur la vie et l'hospitalisation.
Dans ce dernier domaine, la Socié-
té de Bienfaisances des Artistes for-
mée il y a un an a Montréal par un
groupe de ses membres compte dé-
jà de magnifiques réalisations.
Le but de cette Société est d’assu-

rer à tous les membres de l’Union
des Artistes Lyrique et Dramati-
ques un plan de sécurité en cas de
maladie et de gène.  Quoiqu’'elle
-e compte qu’un an d’existence, la
Société de Bienfaisance des Artis-
tes possède dejà de magnifiques
réalisations à son crédit.

Elle organisa le printemps der-
nier, son premier gala annuel qui

lui permit de fonder une caisse
d'hospitalisation dont plusieurs
membres ont déjà bénéficié. Tous
les artistes qui ont participé à ce
gala prétèrent bénévolement leur
concours et la Société de Bientar
sance des Ar'wstes tient à leur ex-
primer publiquement sa gratitude.
Mais les recetttes d'un tel gala an-

nuel ne suffisaient pas à pourvoir
entièrement la caisse d'hospitalisa-
tion. Pour :.e pas répéter inopine-
ment de telles représentations scé-
niques on élabora, sous l'instigation
du réalisateur et auteur bien connu,
Jean Laforest, un programme radio-

phonique qui devait alimenter la
caisse d'hospitalisation d'une som-
me annuelle d’environ six mille dol-
lars. Il s'agit, en l'occurrence du
programme LES FEUX DE LA
RAMPE auquel les auditeurs ont
assuré un brillant succès.
Tous les artistes de la radio sont

| appelés à participer bénévolement
aux Feux de la Rampe deux ou
trois fois par année. La somme
de leurs cachets est versé chaque
semaine à la Société de Bienfai-
sance des Artistes de la Radio et
reptésente à la fin de l'année le
chiffre imposant que nous venons
de citer. C’est une initiative ex-
trêmement icuable à laquelle tous
se sont prêtés généreusement et
dontla portée sociale a été souligné
par des persornalités telles que
Son Honneur le maire Camilien
Houde et le Président d'hnneur de
la maison des Artistes Lyriques de
France, Maurice Chevalier.
Les fonds ainsi recueillis par le

gala annuel et !es Feux de la Ram-
pe ont permis à la Société de Bien:
faisance de fournir un appui moral
et matériel substantiel à de nom-

-

 

breux artistes malades; ils lui per-
mettront aussi d’instaurer un pro-
fet d’assurance-maladie présente
ment à l'étude pour tous les mem-
bres de l'Unioc des Artistes.

Au début de mai, les 5, 6 ct 8
mai la Société de Bienfansance des
Artistites de la Radio présentera
son second (rala Annuel au Monu-
ment National, Ce gala artistique
offrira un programme de variétés

de haute tenue artistique, et qui
réunira la majorité de nos vedet-
tes lyriques, dramatiques et fantai-
sistes. La composition de ce pro-
gramme dont nous dirons qu’il dè-
passera en qualité le magnifique
spectacle de l’an dernier, sera an-
noncée un peu plus tard.

Ajoutons simplement qu'il ren-
dra, par la même occasion, un hom-
mage public à l’Union des Artistes
Lyriques et Dramatiques, à l’occa-
sion du dixième anniversaire de sa
fondation.

La Société de Bienfaisance des
Artistes de ia Radio est composée

| dans “Raffles”. C' st là que Lau-| 77

étaient administrés par Mme Lee
Wray Turner et a subdivisé 27 des
39%cres de terre. Les 12 acres qui

quelques grandes scènes de Disra-
eli. Greta Garbo y tourna aussi dans
“Inspiration” et Geor,e Cohan,

 

    
restent seront mis en vente. Le
dernier filma qu'on y tournera sera
“The Three Musketeers”.
 
 dans “The Phantdm President”. Le

        

etit Freddie Bartholomew y
Fou “David Copperfield”; Cla Y Un
ra Bow et Buddy Rogers y appa- A %TE

7raissaient dans “Get Your Man” et
Ronald Colman y jouait au cricket
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Nrence Olivier falsait la cour a
Greer Garson, dans “Pride and
Prejudice”, et Ramon Navarro,
a Norma Shearer dans “Old Hei-|
delberg”.

Plus récemmen., Dorothy La-
mour y jouait ses princesses de la
jungle. Clark Gable et Vivien Leigh
y passèrent leur mariage dans
“Gone With The Wind”. On s’est
servi des jardins aussi pour “Sa
ratoga Trunk”, “Green Years”,
“Forever Amber”, “A Connecticut
Yankee", “The Bachelor and the
Bobby Soxer" et pour plusieyrs
autres films.

Les jardins ont ‘Sté dessinés en
1900 par Mme Lily Busch qui a dé-
pensé plus de $1,000,000 pour en
faire une merveille de botanique.
Chaque jour, à quatre heures. elle
se promenait en carosse dans son
parc. Elle était la veuve d’Adol-
phus Busch et quand elle mourut
en 1988, à l'âge de 82 ans, elle ac-
corda l'usage de ses jardins aux
compagnies de cinéma et le pro-
fits de location aux oeuvres de
charité. Un groupe d’h »mmes d’af-
faires a acheté les jardins qui
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Grande Soirée
Sous les auspices du Journal “Le Droit”

Salle du Christ-Roi
de Hawkesbury

 

 

_ .

: Film en couleurs sur le

“Congrès Marial”

Exposition d'arts graphiques:

“Le Droit en image”
  des membres suivants: Gérard Dela

ge, Président, Paul Guévremont,
premier vice-président, Jean Lafo-
rest, deuxiéme vice-président,
Adrien Lauzon, trésorier, Marcei
Gagnon, secrétaire et Fernand Ber.
gevin, Ferdinand Biondi, Emile
Bouffard, Roland Chenail, Roger
Daveluy, Manolita.del Vayo, Jeanne

Desjardins, Jean Duceppe, Ome:
Duranceau, Blanche Gauthier, Ber
nard Goulet, Ernest Hébert, Juliet.
te Huot, Judith.Jasmin, Laurent Jo-
duin, Berthe Lavoie, Armande Le-
brun, Yvette Lorrain et Arthur Pré-
vost, directeurs.
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nez un véritable régal à
—le pain de la meilleure qualité . . . cuit à perfec-
tion. Demandez, aujourd’hui, le Pain Brioche doux
Standard.   

. Vous vous devez ce

Dimanche, le 25 avril 1948
a 8 heures du soir
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Entrée gratuite - Tout le monde est invité
 

 
jour . . . de goûter vous-mêmele délicieux Pain Brio-
che doux Standard. Dégustez son appétissante saveur.
Jouissez-en pour votre plus grande satisfaction. Don-
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La boite aux crayons

La Chambre de Commerce Junior du district de Hull nous
svwwitait au début de la semaine à assister à une grande assemblée

4 cours de laquelle on étudiera la question du centre civique de
tal), Nous avons préféré ne pas assister à la joute de hockey de cet

-,4>s midi, à Toronto, afin de ne pas manquer une réunion aussi
«nvortsnte dont dépend peut-être le sort de deux choses auxquelles
sous tenons très particulièrement. L'érection d’un arena et la cons-

ruction d’un gymnase s'imposent à notre avis dans la cité transpontine,

mais nous ne voudrions pas laisser l'impression à qui que ce soit
que nou. nous rendrons à cette assemblée, bien décidé à ne pas
démordre d’un seul pouce. A chaque question, il y a deux côtés et
même si nous croyons que le nôtre est le meilleur, nous ne sommes

pas de ceux qui accuseront les adversaires de ce projet d'être des
1etardataires ou des ennemis de la jeunesse. Nous n’en dirons pas

plus long sur le projet pour le moment, mais contentons-nous de

souligner tout le plaisir que nous avons éprouvé en voyant un groupe

d'hommes d'affaires prendre la chose en main et remettre aux direc-

teurs de l'entreprise privée le sort d'un projet si vaste et si plein

ce promesses. Tout en félicitant chaleureusement les directeurs de

la Chambre de Commerce Junior de Hull, nous leur promettons d’être

ny poste à l’heure et à P’endroit indiqués dimanche après-midi.
L’Aviation et l'Armée intéressées

Les bonnes nouvelles continuent de se multiplier dans le domaine

du baseball amateur régional. Après l'annonce voulant que la ville

de Hall puisse compter sur un club senior cet été, nous avons appris
ue les clubs de l'Aviation et de l’Armée étaient intéressés eux aussi

: jouer contre le club de Hull et qu’ils étaient même intéressés à
participer aux éliminatoires senior du district. On sait qu'on, est

à organiser à Hull une équipe de baseball qui jouera contre des clubs

des ligues senior de Montréal, et qui pourra participer ensuite aux

éliminatoires pour le championnat senior de la province, Le club de
l’Aviation, en apprenant que l'Association provinciale de baseball

permettait aux clubs de la région de Hull et d'Ottawa de participer
aux éliminatoires du Québec, ont manifesté leur intention de se
joindre eux aussi au groupe de Hull. Les Aviateurs, représentés par

le lieutenant de section Sheet, pourront monter une puissante équipe

s'ils en viennent à une entente avec le syndicat de Hull qui organisera

le club senior de la cité transpontine. Quant au club de l'Armée, le

caporal Clark est prêt lui aussi à monter une équipe qui fera honneur
à nos pious-pious. Voilà certes de bonnes nouvelles qui, espérons-le,
se matérialiseront le plus rapidement possible, pour le plus grand
bien du baseball amateur & Ottawa et a Hull

Les juniors vont bien
La ligue junior du district, un projet qui nous est cher entre

tous, sembl sorganiser sur des bases solides, et nous espérons

annoncer dans le courant de la semaine prochaine les noms des
directeurs de ce mouvement. Le but de la ligue junior est de per-
mettre à tous les enthousiastes de ce sport qui ont moins de 21 ans
ou moins, et qui ne peuvent participer aux joutes disputées par les

senior, de ne pas passer l'été dans l'oisiveté. L'inscription des clubs
Thurso et Gatineau nous a tout spécialement fait plaisir et il est à
espérer que quand les jeunes iront demander à leurs aînés de leur
venir en aide, que ceux-ci sauront montrer qu’ils ont à coeur les
mouvements tentant d'aider les nôtres à faire quelque chose d'utile
durant les longs mois d'été. Nous connaissons déjà les noms de
quelques personnes qui sont mêlées à l'organisation de ce circuit,
et nous pouvons rassurer les plus sceptiques sur les motifs de tous
et chacun. Ce mouvement n'est pas un “racket” mais une entreprise

sérieuse avec des motifs des plus louables, qui mérite l'appui de toute
la population de la région.

: Un appel des jocistes
Le gymnase de la JOC, organisé avec tant de peines et de misères

par quelques membres dévoués pour le plus grand bien de tous les
jeunes de Hull, ne reçoit pas tout l'appui auquel on était en droit
de s'attendre. Afin d'aider un peu les organisateurs du mouvement
à regarnir la caisse, on songe à présenter une soirée pugilistique à
laquelle quelques-uns des meilleurs boxeurs de Hull ont accepté de
prendre part. La salle n’a pas encore été choisie, mais on espère
pouvoir présenter ce spectacle soit dans la salle même de la JOC,
soit dans une autre salle plus vaste, si tous les arrangements peuvent

être faits à cette fin. Espérons que toutes les personnes qui sont
restées sourdes à l'appel de la JOC jusqu'ici auront un dernier bon

mouvement et qu'on aidera ce groupement dans une entreprise aussi

bonne que la leur. Alors qu’on parle de centre civique et d’arena dans

Hull, on a sous les yeux un cas bien à nous. On ne devrait pas avoir

besoin d'organiser une soirée pugilistique pour aider les jocistes à

boucler leur budget. Que tous ceux qui se sentent coupables se
fassent un devoir d'aider; il n’est jamais trop tard pour bien faire.

 
 

Le double de Ralph Lapointe permet
aux Cardinaux de vaincre les Cubs, 1a 0
CHICAGO (P) — Le lanceur

gaucher Johnny Schmitz ues Cubs
de Chicago a lancé une joute de
deux coups sQrs hier, pour les
Cubs de Chicago mais i] a quand
même perdu la joute quand un
double de la recrue Raiph La-
pointe à la neuvième manche, a
permis aux Cardinaux de gagner
la je: 1 à 0. Schmitz limita les
Cardinaux à un seul coup sûr
avant exploit de Lapointe à la
neuvième. Vernal Jones avait ob-
tenu ce coup d'un but. Le coup
de Lapointe prit la direction de
la clôture gauche et permit à
Erv Dusak de se rendre du pre-
mier au marbre avec l. point de
la victoire. Cette joute était bien
dure à perdre pour Schmitz qui
n'a jamais eu de chance dans les
majeures. Hier, il a pris huit frap-
peurs au marbre et n'a donné
que trois passes. Personn dans le
camp des Cardinaux n'atteignit le
deuxième but avant la septième
manche, alors qu'une erreur et
un retrait au champ permirent à
Kuroski de toucher le deuxième
coussin.
A la neuvième manche Dusak

se rendit au premier but sur une
passe, puis Lapointe vint au bâ-
ton. Il tenta à deux reprises de
faire avancer le coureur sur les
sentiers puis il changea de tacti-
que et frappa un deux buts. Ce
point des Cardinaux était leur
premier en 15 manches. Harry
Breechen qui lançait pour les
vainqueurs a accordé neuf coups
en lieu sûr et il n’a été dans le
pétrin qu'une seule fois à la huitié-
me manche.
St-Louis 000 000 001—1 2 O
Chicago 000 000 000—0 9 2
Breeckeen et Rice; Schmitz et

MeCullough.

Pas de veine

BROOKLYN (PA) — La pre-
miére joute des Dodgers de Brook-
lyn sur leur terrain a été un vé-
ritable fiasco. Les Phillies de Phi-
ladelphie ont frappé les balles de
trois lanceurs pour 13 coups sûrs
et ils ont croisé le marbre à 10
reprises tandis que les Dodgers
avec 8 coups sûrs ne se rendaient
à la plaque qu'à deux reprises.
Dick Sisler et Ritchie Ashburn
ont été les héros de la victoire
des Phillies. Ashburn donna le
signal de l'attaque dès la pre-
mière manche en frappant un sim-
ple, le premier de ses trois coups
stirs. Pour ajouter plus de piquant
à la joute Ashburn vola le marbre
à la prersière manche sur un
double vol pour compter le pre-
aier des trois poirits des siens à
cette manche.

Sisler a fait compter les trois
derniers points des vainqueurs en
tapant un circuit sur vue offrande
de Clyde King à la septième man-
che. Pour montrer que son exploit
n'était pas dû uniquement à la

chance, le jeune Sisler sortit la
balle du champ à la neuvième
avec un homme sur lc. sentiers.
Le lanceur gaucher Joe Hatten
qui l’an dernier se faisait un
plaisir dé battre les Phillies a été
chargé de la défaite. Il prit le
chemin des douches a la sixième
manche, après avoir donné sept
points à ses adversaires.
Philadel gaie 300 310 102—10 13 2
Brooklyn 000 001 010— 2 8 2
Donnelly et Seminicki Hatten,

King (6), Hall (8) et Hodges,
Campanella (8).

Les Braves succombent

BOSTON (PA) — Ray Poat a
été le premier lanceur des Giants
de New-York a commence: et à
terminer une même joute quand
son club a battu les Braves de
Boston 3 à 1 devant 11,553 per-
sonnes, Les Giants ne permirent
pas aux admirateurs des Braves
de vivre de longues minutes d’es-
poirs, car dès la première manche
ils croisaient le marbre à deux
reprises. Il y .avait deux hommes
de retirés quand les Giants profi-
tant d’un simple et de deux passes
placèrent trois hommes sur les
sentiers. Williard Marshali frappa
alors un simple pour faire comp-
ter deux points. Sid Gordon cla-
quait ensuite son troisième circuit
de la saison pour les Giants à la
troisième manche. Poat n'a accor-
dé que cinq coups d'un but, dont
deux à la cinquième. Combinés
avec une passe, ces coup. valurent
un point aux Braves.
Ner York 201 000 000—3 9 2
Bos+ 000 001 000—1 5 1
Ps et Cooper; Spahn, Wright

(8) et “asi.
Beau retour

CINCL ‘NATI (PA) — Les Reds
de Cincinnati ont laissé les Pirates
de Pittsburgh prendre une avance
de trois points, puis ils frappèrent
six coups de plus d'un but sur
leur total de B pour vaincre les
Pirates 5 à 3 et donner ainsi à
Ewell Blackwell sa deuxième vic-
toire de la saison. Le lanceur
étoile des Reds n'étai- plus dans
la boîte à la fin de la rencontre,
car on a dû le remplacer à la
septième manche. quand les Pi-
rates égalisèrent les chances, Kir-
by Higbe lançait pour les Pirates
et il avæit déjà fait 1ace à Black-
well cette saison. Tout comme
lors de sa première joute de la
saison Higbe perdit une belle
avance de trois points et dut être
remplacé à la septième manche
par Vie Lombardi. Johnny Wyros-
tek frappa un circuit pour les
Red qui pour la deuxième fois
en deux jours se servirent du
lanceur de relève Harry Gumbert
à la huitième manche.
Pittsburgh 210 000 C00—3 8 2
Cincinnati n00 101 21x—5 8 0
Highe, Lombardi (7) et Kluttz; Blackwell, Gumbert (8) et Laman

no.

 

NEW-YORK (PA) — Mickey
Harris, qu’un bras faible a tenu
au second rang, Van dernier, a
largement contribué a la premiere
victoire des Red Sox de Hoston,
hier, en triomphant des Yankees
de New-York par 4 a O et en
n'accordant que cinq coups sûrs.
La joute fut décevante pour

les 44,619 spectateurs qui y assis
tatent. Elle marquale retour triom-
phant de Joe McCarthy comme
pilote des Red Sox.
Frank (Spec) Shae, sensatinn-

nelle recrue des Yanks en 1847,
n'a pas impressionné. ii a permis
les quatre points avant d'être en-
voyé aux douches à la cinguième
manche. Après avoir accordé des
buts gratuits à Harris et Dom D:
Maggio, à la troisième, f1 permit
à Ted Williams. qui, incidemment,
frappa trois coups sûrs, un sol.de
trois-buts que Joe DiMaggio man-
qua, faisant croiser le marbre à
Harris. Le simple de Bobby Doerr,
en quatrième, un coup à l’intérieur
et le simple de Birdie Tibbets
ajoutèrent un autre point.

Williams, hué ouvertement dant
ses premières apparitions au mar-
bre, frappa un circuit dans le
champ droit en cinquièr- man-
che. Stan Spence compta 1e der-
nier but de la joute.
Boston 001 120 000-—4 7 0
New-York 000 000 000—0 5 2

Harris :t Tebbets; Shea, Page
(6), Embree (8) et Niarhos.

Doby en a trois

DETROIT (PA) — Conduits par
le vétéran Ken Keltner, qui cogna
deux circuits et fit compter quatre
buts. les Indiens de Cleveland ont
eu raison des Tigres de Détroit
par 8 à 2, tout en réussissant 15
coups sûrs. Cette victoire place
le Cleveland en première place
dans la Ligue américaine.

Le droitier Bob Lemon, des
Indiens, a accordé six coups sûrs
pendant que ses coéquipiers se
jouaient facilement de Treddie
Hutchinson et de ses ueux succes-  

que Jake Early désappointe les Athletics
* * +*

seurs; une foule de 45,233 spec-
tateurs assistérent au duel.

Larry Doby, extérieur négre,
obtint trois coups sûrs, dont son
premier circuit de la saison. Le-
mon aida sa propre cause en
frappant un circuit qui valut deux
points et le gérant Lou Boudreau  tapa trois coups sûrs, dont un
double.

Les Indiens envoyèrent Hut-
chinson aux douches à la sixième
en récoltant quatre buts sur le
double de Joe Gordon, le second
circuit de Keltner, le simple de
Jim Hegan et le circuit de Le-
mon. :

Les Indiens obtinrent six sim-
ples sur Ted Gray et Hal White,
Cleveland 001 104 011—8 15 1
Détroit 001 000 100—2 68 ©
Lemon ot Hegan; Hutchinson,

Gray (6) et Swift.
Mauvais début

PHILADELPHIE (PA) — Jake
Early a ruiné la joute d’ouverture
des Athlétiques de Philadelphie,
chez eux, en cognant un solide
double, à la dixième manche, pour
donner une victoire de 5 à 3 aux
Sénateurs de Washington. Le temps
nuageux a attiré un: foule de
seulement 7,298.
Le gérant des A’s, Connie Mack,

a reçu une gerbe de fleurs à
l'occasion de sa quarante-huitième
année avec le Philadelphie.

Bill McCahan lança jusqu’à la
neuvième manche et fut remplacé
par Lou Brissie qui n'eut pas la
même chaace que mardi dernier
alors qu’il tint les Red Sox de
Boston à quatre coups sûrs.

Brissie permit un simple à Mic-
key Vernon, en dixième, un sa-
crifice à Sherry Robertson, un
simple à Mark Christman. Les
A’s réagirent avec deux simples
mais Tom Ferrick goba les coups
des trois frappeurs suivants pour
remporter la victoire.
Washington 101 000 010 2—5 11 0
Philadelp. 001 000 020 0—3 9 0

Masterson, Ferrick et Early;
McCahan, Brissie et Rosar.

 
  

L'intérêt qu’on apporte à la ve-
nue à Ottawa de Jack Kramer, Bob-
by Riggs, Dinny Pails et Pancho
Segura est plus grand encore que
celui qui avait été soulevé au cours
des années passée par le passage
en nos murs des grandes vedettes
du court comme Perry, Vines et
Kovae. L'intérêt est d'autant plus
grand que la rivalité qui existe en-
tre Kramer et Riggs ne fait qu’aug-
menter à mesure que le tournoi se
poursuit et que Kramer semble
vouloir affirmer sa supériorité sur
le champion mondial des protes-
sionnels. La grande rivalité entre
ces deux jotieurs date déjà de plu-
sieurs années, et les lecteurs de la 
revue “Sport” se souviennent d’a-
voir lu dans un article écrit par
Riggs que ce dernier ne considé-
rait pas Kramer un adversaire de-
gne de lui. Kramer s’est contenté
de répondre qu'il pouvait battre
Rigg n’importe quand et, depuis
le début de leur tournée, le jeune
champion amateur du monde a ga-
gné plus souvent que son puissant
rival.
Kramer, qui vient de Californie,

se prépare activement en vue des
tournois pour le championnat du
monde des professionnels et on pré-
voit qu’il a de grandes chances de
renverser Riggs. Ce dernier à l’ap-
proche de ces tournois si impor-
tants joue ses meilleures parties, et
on prévoit que mardi soir prochain,
sur le court spécial qu’on est à
aménager à l'Auditorium, que Riggs
donnera le meilleur de lui-même
pour vaincre de façon décisive un
des meilleurs joueurs de tennis que
les Etats-Unis aient produits.
Kramer a appris son tennis en

pratiquant avec le fameux Els-
worth Vines, champion d’Angleter-
re. Pendant 8 mois, deux fois la
semaine, Kramer se rendait par
tramway au club de tennis de Los
Angeles où il pratiquait les coups
les plus difficiles sous l'oeil vi-
gilant d’un des meilleurs tennisman
du monde. C'est grâce aux conseils
de Vines que Kramer est parvenu à
maîtriser son attaque au filet, et
qu’il a développé cette puissante of-
fensive qui en font un joueur dan-
gereux partout sur le court,

 

 

Ligue de tennis
des Comtés-Unis
HAMMOND (Spécial) — Mardi,

le 4 mai, à 7h.30 (heure solaire)
au sous-sol du presbytère de Cla-
rence-Creek aura lieu l’assemblée
annuelle de la Fédératior. de Ten-
nis des Comtés Unis de Prescott
et Russell.

Les clubs faisant déjà partie de
la Fédération et les nouveaux qui
sont situés dans Prescott ou Rus-
sell qui désireraient se joindre à
cette Fédération sont priés d’en-
voyer un ou deux représentants.
MM. les curés et vicaires sont
cordialement invités.

 

 

‘Bobby Riggs aurait-il trop parlé
* * *

Dinny Pails

Dinny Pails, le puissant joueur
australien, fera face à un des äthlè-
tes les plus spectaculaires dans la
personne de Pancho Ségura. Ce
dernier, sans posséder toutes les
qualités d’un Frank Kovac, sait
tout de même placer des coups re-
marquables et sait aussi amuser
la foule avec des tours d'adresse
surprenants. Ségura est un autre
de ces joueurs oui tapent la balle à
deux mains sur le revers, et il trou-
vera en Pails un adversaire digne
de lui. L’Australien possède un
service qui vient comme un bolide
son jeu au tond du court lui per-
met de dérouter complètement son
adversaire, et il est confiant de
vaincre Ségura dans la première
série de matchs présentée à l’Audi-
torium mardi soir prochain,

 

  

 

Remerciements
Nous tenons à remercier

les organisateurs de la ligue
de quilles Mica qui nous
avaient prié d'assister à leur
bangnet annuel jeudi soir
dernier. Nous remercions
aussi les organisateurs du
Kala Orval Gravelle et Frank
Boucher de leur aimable in-

 Vitation. En dépit de tout
le plaisir que nous aurions
éprouvé à nous joindre à
ces spottifs, nous avons dû
faire le reportage de la joute
Hamilton-Ottawa, ce qui ex-
plique l’impossibilité de nous
rendre à une ou l'autre de
ces deux soirées.  

  
LIONEL ROY de Hull a été

couronné champion damisie de la
p'ovince d’Ontario lors de la tenue
dans la ville transpontine d’un
grand tournoi de dames. M. Roy
à battu son adversaire Paul Petit
en deux parties consécutives pour
s'assurer le titre. Le nouveau
champion participera sous peu aux
éliminatoires du championnat in-
terprovincial, Les meilleurs voeux
des joueurs de dames de Ja région

Mickey Harris blanchit les Yankees 4 à O
Larry Doby brille à Cleveland tandis L'ouest ou la fin de la saison?
 
 

 
JACK KRAMER, un des meilleurs joueurs de tennis au monde,

est ici photographié en compagnie de sa meilleure partisane, Il s'agit
de Mme Kramer, mère du champion amateur des Etats-Unis, Le jeune

Californien viendra à Ottawa, mardi soir prochain, disputer un match
au champion mondial des professionnels, le sensationnel Bobby Riggs.

 

 

Baz Bastien choisi sur le premier club
des Etoiles de la ligue Américaine

* * *
NEW-YORK (Spécial) — Aldège

“Baz” Bastien, sensationnel gardien
de buts des Hornets de Pittsburgh
de la ligue Américaine, a reçu
le plus grand nombre de votes
quand les rédacteurs sportifs et
les commentateurs à la radio de
11 villes représentées dans ce cir-
cuit ont fait connaître leurs choix
pour une équipe d’Etoiles de la
ligue. Bastien a obtenu un total
de 129 points sur 150. Il a été le
seul joueur choisi sur le club
de l’an dernier à être de nouveau
mentionné sur la première équipe
cette saison. Carl Liscombe du
club Providence a obtenu 3 points
de moins que Bastien, tandis que
Pete Backor obtenait 107 points.
Chacun des joueurs Choisis sur
la première équipe recevra unj
cadeau de $300, don de la ligue,
Américaine, tandis que les mem-
bres du deuxième club se conso-
lent avec $200 chacun. Voici, main-
tenant le chuix des “experts et
le nombre de votes accordés à
chaque joueur.

 

ALDEGE BASTIEN

Premier club

Buts — Bar Bastien, Pittsburgh (129)
‘

 

La victoire décisive des Sénateurs
sur les Tigres de Hamilton jeudi
soir dernier et les blessures subies
par Mason et Peer favoriseront sans
aucux doute les Sénateurs qui
disputeront cet après-midi, ce qui
normalement devrait être la der-
nière joute des finales de la coupe
Allan. Le club d'Ottawa a quit-
té la capitale hier après-midi, con-

à une série qu' a été puisante et
contestée, et qui a vu plusieurs re-
cords brisés par les joueurs des
deux clans. La seule possibilité de
voir la série se prolonger serait de
voir les deux équipes faire match
nul cet après-midi au Maple Leat
Garden de Toronto qui, semblet-l,
sera rempli à craquer pour cette
joute. L'exhibition donnée par
les Tigres et les Sénateurs lors
des deux dernières joutes qu'ils
ont jouées sur la glace du Garden
inciteront les spectateurs à affluer
à cet après-midi de hockey, car ja-
mais n’a-t-on vu dans la ville-reine
une série aussi contestée que celle
qui oppose Ottawa à Hamilton.

Stahan blessé
Le gros Butch Stahan joeueur de

défense des Sénateurs, participera
à la rencontre mais il devra jouer
dans des conditions spéciales, car
il s’est fait oriser trois os dans l’or-
teil droit ét le médecin devra lui
donner une injection pour réduire
la douleur, afin de lui permettre
de sauter sur la glace. Tous les
autres joueurs d'Ottawa sont en
bonne condition physique mais 1ls
se ressentent tous des fatigues
d’une longue série qui a été dure
sur les nerfs de tous les intéressés.
Les joueurs d'Ottawa ne s'en font
pas trop sur leurs chances de ros-
ser de nouveau les Tigres cet après-
midi: “Aprés tout, de dire Legs
Fraser, ils snt encore leurs deux
meilleurs hommes sur la glace en
la personne de Shillington et Co-
nick, et personne ne peut prévoir ce

qui peut se passer dans une joute

aussi importante.”
Dernière chance

De leur côté les Tigres réalisent
très bien que, cet æprès-midi, ils
devront l’emporter car même une
joute nulle les laisserait en face de

fiant de pouvoir mettre un terme,

 

ÎLes Sénateurs veulent éliminer les -
Tigrescet après-midi mêmeà Foronto

* * *
la perspective d'avoir à revenir à
Ottawa pour jouer lundi soir prœ
chain, et une telle idée n’est cer
tes pas pour les réjouir outre me
sure. Les joueurs sont tous décie
dés à lutter jusqu’à la limite de
leurs forces, et torts de deux belleg
victoires sur le club Ottawa, dont
une sur la glace de l'Auditorium
le club de la ville de l'acier espèe
re accomplir un exploit semblable à
celui qui les a rendus célèbres il y à
deux ans, alors qu’il éliminait les
puissants Royaux de Montréal. Ha.
milton tentera cet aprés-midl de
démontrer que la joute de jeudi
soir ne signifiait rien d’autre que

les joueurs avrient connu une ds
leurs rare nfauvaises soirées.
Quant à Art Childs il n’a fait de
commentaires après la joute de jeu-
di mais, chose certaine, il sorti-
ra tous ses trucs pour aider les
siens à l’emporter une dernière
fois sur Ottawa.

Pas d'équipe de
crosse au Régiment
Le Régiment de Hull a décidé

au cours de la semaine de ne
pas inscrire d'équipe dans la ligue
de crosse du district d'Ottawa. Le
retrait du major Connie Legault
a forcé la direction du Régiment
à prendre cette décision. On sait
cue Connie Legault avait été l'âme
dirigeante du mouvement au Ré-
giment l'an dernier mais, cette
année, retenu par ses affaires, le
major Legault a annoncé qu’il ne
pourrait plus s'occuper du club
du Régiment. On a cependant ap-
pris que les militaires de Hull
organiseraient une équipe de ba-
seball qui jouerait dans la ligue
Papineau, si ce circuit accepte
l'inscription du club du Régiment.
Jean-Paul Tremblay et Roland
Nault auraient charge de cette
équipe. En attendant, les membres
du Régiment continuent de pro-
fiter de toutes les opportunités
qui leur sont offertes par le ma-
nège de Salaberry pour pratiquer
leurs sports favoris.

 

 —=

 

  La Salle de Quilles

Centre Récréatif d'Eastview
270, Avenue Marier, Eastview.
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Barbara Ann

avec le National
à Ogdensburg le 16!

Déf. — Pete Backor, Pittsburgh (107)
Déf. — Ott Heller, New Haven (68)
Centre — Cliff Simpson, Indianapolis (77)
Aile — Pete Leswick, Cleveland (88)
Aile — Carl Liscombe, Providence (126)

Deuxième club

Buts — Roger Bessette, Cleveland (43)
Déf. — Eddie Bush, Philadelphie (63)
Déf. — Hugh Millar, Indianapolis (61)
Centre — Eddie Kobussen, Springfield (45)

EST MAINTENANT OUVERTE

Sur semaine: De 2 heures p.m. à 11 h. 30 p.m,

Le dimanche: Midi à 11 h. p.m.

10 ALLEES DES PLUS MODERNES
à votre disposition Aile—Phil Hergesheimer, Philadelphie (51)    

OGDENSBURG (8 pé ci al) _ Aile — Paul Gladu, St-Louis (54)

 

 Une réunion des amateurs de ba-
seball de cette ville, qui avait pour
but de préparer la prochaine sai-
son des Maple d’'Ogdensburg de
la lig .e des Frontières, : éfé cou-
ronnée du plus grands succès, Il
a été suggéré au comité, qui verra}.
à faire de la joute d'ouverture
une des plus mémorables dans
les annales d'Ogdensburg, d'inciter
la championne mondiale du patin
de fantaisie Barbara Ann Scott à
assister à cet événement. On sait
que Mlle Sentt a patiné à plusieurs
reprises à Ogdensburg avec le
spectacle des Minto Follies, et
qu’elle est probablement une des

figures sportives les plus populai-

res de l’endroit. On espère pou-

voir vendre plus de 3,000 billets

pour la joute d'ouverture, et on

invite les fervents à se rendre à

bonne heure car le stade de base-

ball ne contient que 3,000 sièges

et, l’an dernier, plusieurs milliers

de spectateurs avaient dû attendre

à la joute du lendemain pour se

servir de leurs billets. Le National

d'Ottawa visitera le club Ogdens-

burg à l'occasion de cette joute

dessus du pied. l’accompagneront. d’ouverture.

 

 

 

 

 

 

    
 

Ou Chum se it des amis dès 1888 —

et s’en fait encore aujourd'hui! Le fumeur novice et le

fumeur expérimenté savent pourquoi . . :

il n'y a rien de comparable 4 la saveur fraiche,

ugréable, toujours satisfaisante du Old Chum.

Le Tabac de Qualité

OLD CHUM |
HACHE GROS POUR LA PIPE — HACHE FIN POUR
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   LES ‘“ROULEUSES"

Si vous devez marcher
beaucoup, évilez les

chaussures qui font

un pli el blessent le

SLATER est le meilleur
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PFCHARLIE DAOUST

QUE TOUS LES HULLOIS SE FASSENT UN DEVOIR D'ASSISTER
AU RALLIEMENT DE DEMAIN

La Chambre de Commerce Junior (district de Hull) nous convie
‘ous au rafliement Public de demain après-midi à 2h.30 afin de donner
enfin une suite pratique à la campagne qui traîne depuis 11 ans en
faveur du “Centre Civique”. On ne saurait trop féliciter le président
Oswald Parent et le Jeune-Commerce de Hull de leur louable et
opportune initiative. Deux délégués de chacun des corps publics ou
associations participeront au forum municipal afin d'étudier un
projet quetous approuvent mais qui a semblé mort-né depuis 1937.
Les politiciens, qui se passent le ballon depuis de nombreuses lunes,
ont leur part de responsabilité, mais le chapeau peut faire à beaucoup
plus de monde encore. -

Pour notre part, nous croyons que si le Jeune-Commerce prend

l'affaire en main, le succès couronnera leurs eiforts. Il est trop tard
pour verser des larmes de crocodile, mais il est regrettable toutefois
que l’Auditorium de Hull n’ait pas été construit en 1938 quand il
n’existait pas de pénurie de matériaux ni de main-d'oeuvre. Hull
aurait eu sa juste part de la moisson d’or qui a gonflé les coffres
d'Ottawa, Il n’est jamais trop tard pour réparer les erreurs du passé.
Si St-Joseph d’Alma. au Lac St-Jean, Shawinigan dans la Mauricie et
Sault Ste-Marie en Ontario ont réussi des projets du même genre,
les gens de Hull et environs devraient avoir autant de savoir-faire.
Que tous les intéressés soient donc a‘: poste demain à l’hôtel de ville
a Hu
L'ESPRIT BELLIQUEUX DES “SENATEURS” NOUS VAUDRA-T-IL

_ LA COUPE ALLAN?
La sixième partie des finales seniors de l’Est attirera cet après-

midi aux Maple Leaf Gardens de Toronto une autre foule en délire.
Après les 70 minutes qui se terminèrent 2-2, mardi dernier, les To-
rontois ne veulent pas manquer le match décisif du jour entre les
“vieux -gentilhommes” de Hamilton et les gars de la “Gashouse Gang”
d'Ottawa.

L'esprit belliqueux des Sénateurs était quelque chose d'inou-
bliable jeudi soir au Palais Gorman. Depuis le bouillant pilote Buck
Boucher jusqu’au petit préposé des bâtons, l’équipe d’Ottawa affichait
une attitude frdlant celle des “gosses du cul-de-sac” (dead-end kids)
sinon des “taons” A quelque bal à I'huile chez les Piperlots (avec
nos respects à Maurice Desjardins). On parlait gras autour du banc.
On s’eng. ..ait entre anciens copains. On avait certes oublié les bonnes
manières du salon... mais dans l'ivresse du triomphe attendu depuis
une semaine, ces sautes d'humeur ont passé inapergues. Nous sommes
le premier à nous réjouir du succès de nos armes, mais nous déplorons
les vestiges de l’âge de pierre que nous retrouvons à tout grand
spectacle athlétique de ce côté-ci de la Grande Mare, que ce soit
à New-York, Brooklyn, Toronto, Détroit ou Ottawa. Il faut gagner
coûte que coûte, peu importe les écarts de langage et les bonnes
manières. Quel contraste avec l’Angleterre et. la France!

Maintenant que nous nous sommes soulagé de cette désagréable
impression, nous souhaitons la victoire aux Buckaroos aujourd’hui dans
la Ville-Reine et dès la semaine prochaine dans la Prairie. Sans
Bert Peer et Swat Mason, le flegmatique George Redding verras’écrou-
ler son château de cartes, En terminant, nous désirons : 'igner
l'attitude courageuse et l’excellent travail des arbitres Bob . ..iot et
Sibby Mundey Ca prend du poignon et des nerfs d'acier pour con-
trôler des joueurs aussi belliqueux que les finalistes de l’Est du pays.
Les quelque 10,000 spectateurs de jeudi n’oublieront jamais le gi-
gantesque Legs Fraser, se servant de son bâton de gardien comme
d’une hache, qui pourchassait le vétéran Bobby Laurent autour des
buts d'Ottawa. Quel club! Avec cet esprit belliqueux des faubourgs,
nos Sénateurs devraient gagner la coupe Allan. Le hockey, chères
nièces, n’est pas un jeu de salon.

DANS LA MARMITE DU SAMEDI — Yvon Robert, “champion
du monde”, est en pleine mer à bord du Queen Mary avec le lutteur
français Henri Deglane qui décrocha le ‘championnat mondial” en
1929 à l’Arena Mont-Royal ... les trois points de suture que le chef
d’escadrille Sandy Watson a pratiqués sur la lèvre de Léo Gravelle
d’Aylmer n’empécheront pas l’as des Houston Huskies de parler à
7h. ce soir 3 CKCH... Dans sa chronique, Roland Sabourin blame
son jeune ami Robert Cloutier parce que le lanceur de Hull ne se
serait pas tenu en bonne forme I’hiver dernier... “Une semaine avant
qu’il se rapporte (aux Alouettes de Québec)... nous avons... ren-
contrer Cloutier à Hull. Il était en-dessous de son poids normal et
n’avait suivi aucun régime durant l'hiver. Bob ne pense à son baseball
que six mois par année”... Sabourin ajoute que l'Américain vit du
baseball 365 jours par année... notre confrére de Québec finit en
souhaitant bonne chance à son protégé ... qui aime bien, châtit
ien?

Nous recevons du Hamilton Olympic Club des renseignements
sur les épreuves juniors de piste et de champ d'Ontario qui auront
lieu le samedi 5 juin et sur les concours féminins, le 21 juin... R.
G. Truscoy, 212 nord, rue Wellington, Hamilton, nous envoie aussi
une forme d'inscription au marathon olympique du Canada qui aura
lieu à 2h. le 5 juin à Hamilton... “Il est compris que les premiers
finissants dans cette épreuve ne seront pas nécessairement choisis
comme représentant du Canada dans le marathon olympique du
Canada,” lit-on au 6e alinéa du document... “Il est aussi entendu
que tout candidat de marathon à l’équipe olympique du Canada en
1948 doit participer à cette épreuve”... PS: Gérard Côté a rempli la
formule et l’a envoyé à Hamilton ... cordial merci à Paul-Eugène
Dalpé, président de la J.0.C., Section de Notre-Dame de Hull, qui
nous écrit de fort belles choses de la part des Jeunes Travailleurs
catholiques... Andy (Standard) O'Brien souligne que les boxeurs
“amateurs” de Montréal se battent jusqu’à trois fois par semaine à
l'étranger pour S10 et $15 du match en prenant des noms de boxe
comme professionnels.., quelques-uns se relèvent d'un KO pour se
battre le lendemain soir... honte, honte... Armand Jokisch dans
Montréal-Matin a critiqué les sportifs de la métropole qui ont oublié
Lloyd Evans, célèbre coureur de fond... “Non seulement a-t-il quitté
la métropole sans entraîneur pour l'aider (au marathon de Boston)
mais il serait parti pratiquement sans fonds n’eut été Louis Thoroval..,
qui vint à son secours.” .. . Coco Jarry, qui n’a pu parler au
Forum Sportif Brading samedi dernier, nous rappelle que Ray-
mond et Giles Mayer de Gatineau et du Hull-Volant participent
ce soir aux finales pour la Coupe Méforial entre leurs Barrie
Flyers et les jeunes de Port-Arthur... Frank Mattews de Vancouver
estime qu’il a dépensé $25,000 pour le patinage de fantaisie de sa
fille Jeanne, qui s'est classée 2e après Barbara Ann à Calgary... la
femme de Frank Currie, pilote des Volants d'Edmonton, finalistes de
la Coupe Allan, était championne outre-mer au patinage de fantaisie...
aussi leur fillette de 13 ans a-t-elle fait sensation à Edmonton... le
hockey junior a connu sa meilleure saison à Ottawa et à Montréal,
mais il faudra en venir au plan Belleau pour faire concurrence à
Jl'OHA et à l’Ouest ... EDMOND PICHE du Soleil de Québec commen-
tait avec raison cette semaine: “C'est la première fois que des fina-
listes seniors de l’Est du Canada luttent avec autant d’acharnement
pour remporter la palme”... le protégé du vétéran Piché, l'ami
Sabourin, rappelle que le Dr Ephrem Perras avait prédit il y a deux
ans que la carrière du gardien Gilles Mayer serait finie à cause d’une
blessure qu'il ävait suble à un oeil dans le circuit Dillon Thompson ...
la plus récente idole nationale, Gilles Lamontagne, baryton de 24 ans
qui a gagné le Grand Prix “Singing Stars of Tomorrow”, voulait jadis
jouer au babseball professionnel... Frank Selke prêche partout le
même évangile: ‘le hockey est un sport généreux”... LA BRIQUE
DE LA FIN: L. A. Frenette de l’'ACTION CATHOLIQUE pose la
question avec candeur: ‘On peut se demander si la direction des
Sénateurs est intéressée à entretenir l’équipe dans une autre longue
série dans l'ouest canadien”. BRIQUETTE: Armand Jokisch opine
que la C.A.H.A. “prend les amateurs pour des POISSONS”.

 

 
 

saura employer ses tactiques cou-
tumières dans l’espoir ‘d'arrêter
l'ancien champion mondial de la
lutte. Tiliet réclame ce titre de-
puis longtemps, mais le promoteur
Quinn lui à fait comprendre qu’il
devait tout d'abord faire ses preu-
ves contre les meilleures vedettes

Maurice Tillet
à Ottawa,jeudi
Les amateurs de lutte qui, la

semaine dernière, désespéraient de
voir le fameux Maurice Tillet à
l'oeuvre, pourront se reprendre
jeudi soir prochain, car le pro-
moteur Eddie Quinn a annoncé
qu’il avait organisé pour sa pro-
chaine soirée la même rencontre
qu'il devait présenter à Ottawa,
jeudi dernier. L'Ange qui a fait
d'impressionnants débuts à Mont
réal la semaine dernière, a étonné
les amateurs de €e sport par sa
rapidité et sa force. Pesant 280
livres, le gros Français a couché
facilement Karl “Killer” Davis,
et il a démontré qu'il avait ajouté
à son répertoire, autrefois pas
mal limité, une variété de prises
qui lui aident à contrebalancer
l'avantage de ses adversaires plus
grands que lui.
Lee Henning, un robuste gla-

diateur de Toronto, sera opposé
À Tillet et personne ne doute qu’il  

de l'Est avant même de songer a
d- ander une rencontre avec le
champion Yvon Robert. Le promo-
teur Quinn verra à s'assurer les
services d'as du matelas pour sa
prochaine soirée de lutte qui sera
d'autant plus goûtée de. enthou-
siastes que les gladiateurs ont été
absents de l’Auditorium plusieurs
semaines. .
2er

Le basehall
LIGUE NATIONALT

New-York, 8: Boston, 1.
Philadelphie, 10: Brookiyn, 2.
St-Louis, 1: Chicago, 0.
Pittsburgh, 3; Cincinnati, 5.

IGUE AMERICAINE
Boston, 6: New-York. 0
Washington. 5: Philadelphie, 3.
Cieveland, 8; Détroit, 2.

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal. 7: Newark, 1,
Rochester. 2; Syracuse, 8.
Buifalo, 14: Baltimore. 4.

 

Don Newcombe lance solidement pour le Royal
Le premier lanceur nègre du club de

Montréallimite les.Bears à huit coups
* * Kx

NEWARK (PA) — Don New-
combe, le premier lanceur noir à
porter les couleurs du club Royal
de Montréal de la ligue Internatio-
nale a bien débuté sa carrière dans
le baseball de catégorie AAA en
permettant au Royal de Vaincre
les Bears de Newark 7 à 1 dans
une joute de neuf manches, New-
combe a accordé huit coups sûrs
à ses adversaires, et il n’a éprou-
vé de la difficulté qu'à la qua-
trième manche quand les Bears
I'ont touché pour deux doubles et
deux simples. Il fut aidé dans son
impasse par les Bears qui commi-
rent plusieurs erreurs sur les cous-
sins et ne parvinrent qu’à compter
un seul ‘point. Walt Sessi du Royal
a frappé deux coups de circuit de
suite, le premier à la sixième et
l'autre à la huitième. Fred Wolff
lanceur de relève était alors au
monticule, après avoir remplacé
Don Johnson qui se fit toucher
pour 7 coups sûrs et trois points
avant d'être remplacé par Wolff
au début de la cinquième,

  

  

 

 

Montréal AB P CRA
Dewitt, CC mmm. 1 1 4 0
Welaj 8B …… mr 2 O0 1 0 8
Barnhart 3B eee 2 0 1 0 0
Bloodworth 2B _——. 4 0 0 3 8
Sessi CDss 4 2 2 1 2
Dapper R _……………. 4 1 8 6 |
Connors 1B Le 4 1 2 7 1
Simmons CG …—_— 46 0 1 1 0
Morgan AC cm 8 2 1 2 6
Newcombe LL cic. 2 0 0 8 2

Total 3 7 12 27 17:
Newark AB PCRA
Brown CG use. à 1 1 1 0
Lucadello 8B woe. 6€ 0 1 2 4
Collins CC 4 0 2 10
Colman 1B 4 0 2 9 2
Silvestri R Luueeceeem… 1] 0 0 60
Sepkowski CD -_…—_——— 4 0 1 00
Ehlers 2B —— 4 0 168
Strain AC uses8 0 0 2 6
Johnson I, cee. 1 0 O0 0 OC
Wolff Levers} 9 000

Z-Garrison _… 1 00 0 0
Sehmidt L ————_ 9 006000

Total s 1 827 16
Z—va au bâton pour Wolff à la Se,
Montréaloom. 001 261 210—T
Newark oreo000 100 000-1

Deux circuits

SYRACUSE (PA) — Jodie Bee-
ler a envoyé la balle par dessus la
clôture à deux reprises hier soir,
et les Chefs de Syracuse ont pro-

 

 

 

Dolbeau gagne
l'intermédiaire "A"

ST-JOSEPH-D'ALMA (PC)
Les Castors, de Dolbeau, ont
remporté le championnat in.
termédiaire “A” du Canada
hier soir en trionfphant pour
la troisième fois en trois
joutes des champions onta-
riens, les Raiders, de
Georgetown, par un score de
4 à 2 devant une foule
record de 5,500 personnes.
Après avoir battu les Raiders
4 à 3 et 3 à 2 à Oshawa, les
Castors  s'assurérent des
honneurs de la troisième ren-
contre en comptant deux fnis
dans les dernières minutes
de la troisième période.
Doibeau prit une avance de
2 3 0 pour voir les Raiders
égaliser au cours de la
deuxiéme période, mais des
buts de Lupien et Hébert
donnérent la victoire aux
Castors. Bernatchez et Lu-
pien comptérent les autres
buts des vainqueurs, tandis
qui Gibson et Birtwistle ob-
tinrent les buts des perdants.   
 

Clarence Campbell
parlera aux arbitres
Le président Clarence Campbell

de la ligue Nationale de hockey
qui, au début de la saison assis-
tait à une séance de l’école des
arbitres a accepté - d'être présent
à la grande soirée d: hockey qui
aura lieu à l’école technique d’Ot-
tawa vendredi soir prochain. M.
Campbell remettra aux jeunes qui
ont suivi avec succès les cours
d’arbitre de hockey le diplôme qui
leur revient, et il présentera aux
champions de patinage et de cour-
ses en patin des terrains de jeux
des diplômes racontant les exploits
de ces jeunes. Voici les noms des
arbitres qui recevront leur parche-
min.

 
René Barbecu, Harvey Barbeau,

Frank Bolton, Hector Boudreau,
Wilfrid Bowman, Hector Boudreau,
Herb Burns, Dougl:s Beattie, Jean-
Paul Charron, Gordon Garvin, Ted
Harrison, Vincent Joubarne, Don
Kennedy, Hector Lafreniere, Bun-
ny Mack, Don McLeod, Blythe
Meredith, Cecil Munro, Hy Parks,
Everett Porteous, Harry Rafter,
Larry Romhild. John Ruddy, Os-
car Scheuneman, Jim Spence, Glen
Strutt, Jerry Turnbull.

 

 

 

BOXE AMATEUR
10 combats sensationnels

Cinq batailles de

5 rondes.

LUNDI SOIR
26 AVRIL

à 8.30

COLISEE
(rue Bank)

Entrée:

Réservés, $1.00 - Générale, 50c

 

fité de cet exploit pour vaincre les
Red Wings de Rochester 3 à 2.
Beeler a claqué le premier de ses
deux caroussels à la deuxième
manche, alors qu’il n’y avait per-
sonne sur les sentiers. Il égalisait
ainsi les chances, car Rochester
sur le deux buts de Vern Ben-
son et le simple Bob Young avait
croisé la plaque une fois. A la
quatrième manche, Beeler envoya
de nouveau Ja balle hors du ter-
rain pour donner la victoire aux
siens. Les Wings comptèrent leur
dernier point à la sixième manche
quand des simples de Young et
Hal Rice et une passe à Steve Bil-
ko remplirent les sacs. Young avan-
ça à la plaque quand Russ Derry
for¢a Rice au troisième but. Les
deux lanceurs Gardner du Roches-
ter et Bebber du Syracuse accordè-
rent chacun 6 coups sûrs.
Rochester 100 001 000—2 80
Syracuseon. 010 200 00X—3 6 0

Gardner et Marshall; Bebber ea Bosiack.

Trop de coups
BALTIMORE (PA) — Les Bi-

sons de Buffalo ont sorti leur
artillerie lourde hier soir pour dé-
classer les Orioles de Baltimore
14 à 4 en frappant 17 coups sûrs.
Al Shirley qui lançait pendant
huit manches pour les Bisons a
tenu les Orioles à 8 coups sûrs et
le lanceur de relève Saul Kogovin
retira les trois autres frappeurs
en ordre à la neuvième manche.
Chet Laabs a joué un rôle impor-
tant dans la victoire de son équi-
pe en envoyant la balle hors du
terrain, alors qu’il y avait trois
hommes sur les buts à la neuvième
manche. Au cours de cette man-
che les Bisons galopèrent au mar-
bre à huit reprises. Avant l’exploit
de Laabs avait été précédé d’un
autre beau coup frappé celui-là
par John ‘roth, alors qu’il y avait
deux hommes sur les sentiers.
Groth avait claqué un quatre buts
avant son coup de la neuvième
manche. Manule Hidalgo a tapé
un double, un triple et un simple
au cours de la rencontre. Jim Was-
dell a obtenu un circuit de deux
points pour les perdants, tandis
qu’Howie Moss a frappé son troi-
sième circuit de la saison pour les

 

Orioles. .
Buffalo …….—….… 020 200 028—14 17 0
Baltimore. —- v3 000 010—4 8

Shirley, Rogovin (9) et Mordarski:
Groth, Hooks (9) et Ruszkowski,

 

 

AU FORUM CE SOIR

Se Ny a rr 8

LORRAIN THIBAULT, célèbre
hockeyiste de Gatineau, qui nous
revient de Houston (Texas) où
il a participé au championnat de
la Ligue des Etats-Unis, sera in-
tervioué ce soir avec son compa-
gnon LEO GRAVELLE d'Ayimer
par Charlie Daoust au FORUM
SPORTIF BRADING de CKCH,

oO

| Ottawa représenté

(quilles Bell

   
oh employés de la Compagnie de Télé-

a après-midi.

#|J. D. Thompson, T. D. Pollock, M.

$|tables rivaux de Montréal, Québec,
3 Lévis, Smiths-Falls, Kingston, To-
{ [ronto, Brantford, Hamilton et Lon-

 

 

 

 

  

ÿ
comme joueur professionnel. Metz
cieux et son travail avec les Leafs

la Nationale à trois reprises.

points.
20 passes.

 
lui a valu plusieurs honneurs.

a joué pour quatre équipes des Leafs qui ont gagné le coupe Stanley.
Il a aussi aidé le club de la ville Reine à gagner le championnat de

Nick se retire paisiblement sur sa ferme
anrès avoir compté 131 buts, obtenu 119 passes pour un total de 250

Durant les éliminatoires il a obtenu un total de 19 buts et

aed

NICK METZ qui pendant 12 ans a porté les couleurs des Maple
Leafs de Toronto a déclaré hier soir qu’il avait terminé sa carrière

a toujours été un joueur conscien-
Nick

 
 

au tournoi de

L'équipe de quilles locale des

phone Bell du Canada participera
à un tournoi de cinq parties pour
le championnat du réseau Bell, qui
sera disputé à Montréal samedi

Cette équipe, qui comprend MM.
D. H. Smith, capitaine, J. Turner,

Kennelly, A. Hallam et B. G. Mc-
Kay, se mesurera avec de redou-

 

 

 

Une pratique

Le club de baseball Gati-
neau de la nouvelle ligue
junior du district Hull- Otta-
Wa tiendra une importante
pratique cet après-midi au
Parc municipal. Tous les
joueurs intéressés sont invi-
tés à s’y rendre.    
 
 

Tout est bien

qui

    
 

Pour bien fumer,

roulez vos cigarettes avec

le tabac La Salle.

finit bien.

don, et tentera de décrocher le
trophée L. B. McFarlane, embième
de la suprématie aux cinq quilles.
James P. Dennison, secrétaire de
la ligue, et G. E. Bradwin, publie
ciste, accompagneront l'équipe à
Montréal.
Le trophée, offert en 1919 par

Lewis B. McFarlane, alors prési-
dent de la Compagnie Bell, lui-
même un ardent joueur de quilles,
fut décerné à l'équipe de Brant
ford Yan dernier. Québec gagna
la coupe une seule fois, en 1925.
Montréal et Ottawa remportèrent
le championnat cing fois, Quant à
l'équipe de Toronto, elle retint le
trophée McFarlane de 1934 à 1940,
alors que le tournoi fut suspendu
pour la durée de la guerre.

carvrars QO

pu être

MILWAUKEE (PA) — Sammy
Aaronson, gérant de Bert Lytell
un pugiliste dont les coups ont
été la cause indirecte de la mort
du jeune Jackie Darthard a annon-
cé aujourd’hui qu’il avait retourné
sa licence de g.rant à la N.B.A.
Aaronson qui vient de New-York
a déclaré qu’il avait géré des
boxeurs pendant 27 et qu’il avait
actuellement sous contrat plus de
300 pugilistes. “J’en suis venu à
cette décision parce que je suis
presque convaincu qu” si la ba-
taille entre Jackie Darthard et
Bert Lytell avait été livrée selon
les règles des amateurs le jeune
Darthard ne serait pas mort”. On
sait que Darthard un pugiliste de
18 ans de Kansas City s’est écroule
privé de connaissance à la sixiè-
me ronde de son match avec Ly-
tell. Il est mort quelques heures
après des suites d'une hémorragie
cérébrale, causée par les jabs ré-
pétés de Lytell. Ces deux boxeurs
avaient-déjà fait match nu) dans
un combat de 10 ronaes il y a
quelques mois.

Il le savait
Aaronson a ajouté: “Si on avait

voulu oublier une petite infrac-
tion aux règlements la bataille ne
se serait probablement pas termi-
née de la façon que l’on sait.” Il
ajouta à titre d’explication qu’a-
près que Darthard eut été envoyé
au plancher à deux reprises à la
troisième ronde par des coups
au corps, qu'il s'était aperçu que
le jeune pugiliste é ait malade.
En dépit d'un règlement qui em-
pêche un second d'un boxeur de
parler a l'arbitre Aaronson deman-
da à l'arbitre d'arrêter la bataille,  

ons de Sam Aaronson:
La mort du jeune pugiliste Jackie

Darthard aurait probablement
évitée

* x +*
mais un membre de la commission
athlétique lui a rappelé qu’il n’a
vait pas le droit d'intervenir,
Aaronson soutient g.:e si on l'avait
laissé faire, que la bataiïle aurait
probablement été arrêté i ce moe.
ment là.
a

Ligues de balle
molle des terrains
de jeux d'Ottawa
Les clubs qui seralent intéressés

à faire partie des ligues de balle
molle des terrains de jeux de la
ville d’Ottawa devront faire pare
venir leurs inscriptions aux pré-
posés à cette charge dans le cours
de la semaine prochaine. . . Marcel
Mayer recevra les inscriptions des
clubs du Burgh. de la Cite-de-Sable
et du Bingham et il aura ses
bureaux au bain Champagne. M.
Eddie Daugherty travaillera au bue
reau du département des terrains
de jeu situés au numéro 125 de
la rue Chamberlain et il acceptera
les inscriptions des ciubs du St
Luke, McNabb, Mutchmor, Lanse
downe, Brower et Brantford. Dans
la section ouest de la ville M.
George Bones recevra les inscrip-
tions des clubs de Dows Lake,
Fisher, Plouffe, Laroche et Chau-
dière. Ses bureaux seront situés-
au bain Plant. On devra faire
a, -lication entre 7 heures et 9
heures lurwi ou mercredi soir pro-
chain, Pour toutes informations
additionnelles signaler 2-2678.

 _—

 

Maintenant

FEDERAL MOTOR

Hull  
Autos réguliers

Moyenne de 45 milles au gallon

LIVRAISON IMMEDIATE

Agents principaux du district

Sous-agents

Station de gazoline St-Denis

en étalage

SALES (Otfawa)  
R. T. Gadbols
600, rue Rideau

 

 
 

 
LA TRUITE GRISE

Aussi appelée truite de
lac, touladi, et truite sau-
monée. Au début du prin-
temps, on la prend près
durivage; l'été en eau pro-
fonde. Au printemps et À
l'automne, elle mord au
lancer ou à la mouche.
L'été, on la prend mieux
en"'trblant.”

Appâts favoris: leurres de
métal, poissons artificiels
ou cuiller-mouche, vairons
ou vers.

Poids moyen: de 3 à 12
livres.

Cette truite atteint un
poids d'environ 60 livres.
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RNA  TBOARD, MARINE AND ‘MANUFACTURING: COMPANY

Un coup du

en marche.

la pêche à la

Sea-Horses sont

(et quel pêcheur hel’est pas?) s 1%
c’est un Sea-Horse Johnson qui fait
le plus grand plaisir dela pêche:

démarreur-éclair et le
Sea-Horse est instantanément mis

Coupez la vitesse et
durant des heures et des heures,

vous glisserez a I'allure idéale pour -
traine!

Et voici le secret du Johnson. Les

le fruit d’années de

recherches, d’expériences et d’essais. Des
millions de dollars ont été consacrés à la

mise au point et au perfectionnement du pro-
pulseur hors-bord, et combien de Johnsons

donnent plein rendement après 10, 15 et même
20 ans : : : preuve indéniable de robustesse et

de durée.

Et pour mieux vous assurer des années d'agrément,
Johnson vous offre les ser-

vices de ses dépositaires par
tout le pays. Ne manquez pas
de confier l’entretien de votre

propulseur à un représentant
Johnson autorisé. Ses mécani-
ciens experts, son outillage
contrôlé par Johnson et ses
authentiques pièces Johnson
vous assureront le maximum

/à de rendement de votre

Dépliants 1948 et le
manuel, ‘Pour mieux

connaître votrepropulseur,”
envoyés sur demande.
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Plaunt Hardware Company, 324, rue Sparks
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Vêtus de costumes aux couleurs
brillantes, les “Ottawa Folk Dan-
cers” ont démontré une agilité et
un ensemble parfaits dans les
danses de folklore de tous les pays,
bier soir, au gymnase du Glebe
Collegiate. Cette soirée était pré-
sentée en vue d'aider l'oeuvre de
l'Appel aux Canadiens en faveur
de la jeunesse
Parmi les danseurs canadiens

de diverses origines, on remar-
quait deux Canadiennes-Françaises,
Milles Su*-anne (Charhonneau et
Thérèse de Chantal.

Les couples ont évolué avec
grâce et entrain au rythme de di-
verses danses paysannes de l’Eu-
rope, soit la polka, le menuet, la

“schotische”, le fandango ou la

valse. Quoique la danse de folk-
lore possède toujours un pas de
base, chaque individu peut y ajou-
ter sa note d'originalité.
Au début, deux danseurs ont

vxécuté un pas amusant, “la danse
du boeuf”. M. Dyson Rose, direc-
teur du groupe, aurait pu rivaliser
d'entrain et d'agilité avec n'im-

porte que! Cosaque lorsqu’il in-

tetpréta, en solo, une danse russe,
“Kamarinskaia”.
Les costumes que portaient les

Soirée de folklore réussie
 

jeunes filles avaient été choisis
pour évoquer les vêtements des
paysannes d'Europe, tout en y
ajoutant une note canadienne. Les
hommes portaient des pantalons
de couleur, des blouses amples
avec vestons et ceintures de cou-
leurs brillantes. Tous étaient
chaussés de sandales.
Durant la brève intermission,

Mme Robert Dorman a dit quel-
ques mots pour l'oeuvre de I'Appel
aux Canadiens en faveur de la
jeunesse, “Nous devons aux vieux
pays d'Europe la gaieté des danses
exécutées ce soir” a dit Mme
Dorman, “nous devons donc nous
faire un devoir de leur prouver
notre gratitude en aidant les en-
fants européens.”

L'histoire du pas de danse, la
“schotische” narrée par M. Charles
Haig, a soulevé un intérêt parti-
culier chez les spectateurs. Les
danseurs ont illustré comment lès
Danois, les Suédois et les autres
habitants de l'Europe avaient
adopté ce nas tout en le modifiant
un peu.
Le groupe de danseurs était

dirigé par M. Dyson Rose. Mille
Hilda Veck Alexander, A.T.C.M.,
accompagnait au piano.

 
 

MONT-LAURIER, (Qué.!
MONT-LAURIER (Qué.) (D.N.

C.) — Samedi le 17 avril, pour
la première fois, le drapeau fleur-
delisé flottait au mat du palais
de Justice de Mont-Laurier. sur
l’ordre de M. Henri Lafontaine,
député-shérif. Tous ont pû l'admi-
rer avec joie. Espérons que notre
population se fera un devoir pa-
triotique de l'a:b.rer aux jours
de fêtes.
Le nombre des retraitants qui

ont fait la retraite à la Maison
du Sacré-Coeur, durant le carême
de 1948, s'est élevé à 329 en douze
retraites.
De ce nombre, Mont-Laurier en

compte 173, dont soixante-dix jeu-
nes gens; c'est trente de plus que
les années précédentes,
La paroisse de Ste-A. ne-du-Lac

a envoyé 33 retraitants, Kiamika
également 33. Lac des Ecorces en
a f#rni 11 et Ferme-Neuve 10.

I} y aura des retraites fermées
à l'été, à partir du 19 juin.
A Mont-Laurier, 12 § avril 1948,

est décédée à l'âge de G1 ans et
4 mois, Henriette Beauchamp,
épouse de J.-Alphée Boisvert, cour:
tien assurances. Elle était née
à St-Jérôme, comié de Terrebon-
né, du mariage de feu Joseph
Béauchamp et Célina Frappier.

: Mont-Laurier depuis 1914.
dame Boisvert fut mêlée très

intimement à toutes les activités
pgroissiales, ne refusant jamais son
concours entier aux organisations
qUi savaient trouver en elle une
éellaboratrice gagnée d'avance à
toutes les causes charitables.
Ælle laisse dans le deuil, outre

gon époux, ses filles Fernande,
(Mme Gérard Soucy), Gaétane,
(Mme Raymond Lafrance) et De-
nise; Gaétan, Roland et Juliette,
(Mme S. Pelneault), issus du pre-
mier mariage de son époux pleu-
rent en elle une mère dévouée
qui manifesta pour eux la même
tendresse que pour scs propres
enfants.
“Lui survivent aussi: une soeur:

Marie-Louise, (Mme J.-Eugène Bor-
leau), de Lesage, et un frère, Raoul
Beauchamp. de Montréal; ses gen-
dres: Raymond Lafrance, et Gé-
rard Souey; ses petits-enfants: Hen-
riette, Jacques, Denis, Roland et
Michel Soucy.

M. et Mme Philippe Lauzon (Lu-
cille Léonard) ont 1. plaisir de
faire part à leurs parents et amis
de la naissance d'une fille, bap-
tisée Marie-Reine, Danielle. Le
parrain et la marraine ont été
M. et Mme Donat Léonard, grands
parents de l'enfant.
» Le 4er avril est né à M. el Mme
Liguori Lefèvre (Philiane Label
le) un fils baptisé Joseph, Ywon,
Gilles. Le parrain et la marraine
furent M. et Nme Raynald Marti-
neau, représentés par M. ct Mme
J-Edouard Béland.
A M. et Mme Eugène Coursol

(‘hérèse Brunet) est née une fille
baptisée le 5 mars par M. l'abbé

  

* Adrien Cadotte, sous les prénoms
de Marie, Lucille, Agnès. Georget-
te. Parrain et marraine: M. et Mme
Jos. Brunet, grands-parents de
l'enfant.
À M. ct Mme Germain Daoust

(Laurette Melançon) es. né un
fils baptisé Joseph, Pierre, Valde-
more. Parrain et marraine: M.
el "Mme Raoul Daoust.

“ A M. et Mme Oscar Lajoie (Ma-
ric-Louis> Bell) de Lac-des-Iles est
3 un fils baptisé Joseph, André.

G:élan. Parrain et marraine: M/
ei Mme Marcel Guénctie.
A M. et Mme Roland Cloutier

(Madeleine Pagé) est né un fils
baptisé Joseph- Jean-Mare, Michel,
Ernest. Parrain et marraine: M. et
Mme Ludger Daviault, grands-pa-
rents de l'enfant.
A M. et Mme Furtunat Martin

(Simone Plouffle) est nec une fille
baptisée Marie, Marcelle, Thèrese.
Parrain: M. Raymond Plouffle et
marraine: Mlle Marcelle Valiquet-
te.

M. et Mme Juseph Cloutier
(Georgelte Venne) est née une
fille baptisée Marie. Annette, Mi-
chelle. Parrain et marraine: M
et Mme Achille Cloutier oncle et
tente de l'enfant.

.. M. et Mme Albert Beauregard
(Marcelle Gagnon) est née une
fille baptisée Marie-Claire, Chris-
ti.ne. Parrain et marrains M. et
Mme Léorold Bonicalzi.

A M. et Mme Otter Boivin
(Arzélina Hâtin) est née une fille
buptisée Marie, Pâquerette, Mer-
cidis. Parrain et marraine: M. et
Mme Arthur Hath.

\ M. et M.ne Victor Racine
(Gertrude Limoges) est née une
fille baptisée Marie, Rosine, Fran-
coise. Parrain et marr ‘ne: M. et
Mme Roméo Racine, oncle e. tante
de l'enfant.
A M. et Mme Roland Durand

(Thérèse Grégoire) est n: un fils
baptisé Joseph, Luc, Rémi. Par-
rain eË marraine: M. et Mme Er-
N2st Séguin de La Minerve.
A M. et Mme Olidor Chalifoux

(Rose-Heléne Lincourt) est née
une fille baptisée Marie-Claire, Ra-
che) Parrain et marraine: M. et
Mme Willie McMallen.
A M et Mme Ernest Bourgeois

(Marie-Anne Desiardins) sont nés
une fille et un fils baptisés le 4
avril, sous les prénoms de Marie,
Murielle, Francine et Joseph. Gil-

t

Le noyé identifié
commeétant R.-W.
O'Hanly, d'Ottawa

———
Le noyé qui fut trouvé flottant

sur la riviere Ottawa, prés du parc
Jacques-Cartier par M. Albert Pi
lon, de Pointe-Gatineau, de bonne
heure, vendredi matin fut identifié
tard, hier après-midi comme étant
Ronald W. O'Hanly, âgé de 74 ans
qui demeurait à 52, cinquième ave-
nue, Ottawa.

L'identification de la dépouilte
fut faite par la soeur du défunt,
Mme E. Eversieyrogers, 52. cin-

quième avenue qui fut conduite a la
morgue Emond. rue St-Laurent, par
le constable Robert Smith, de la
police d’Ottawa. La dépouille fut
ensuité transférée à la maison fu-
néraire Brady et Harris, 375, rue
Lisgar, pour l’inhumation.

Dans ces circonstances, l'inspec-
teur J.-Maxime Lavigne qui s’occu-
pait de ce cas remit la dépouille aux
parents et déclara qu’il n’y aurait
pas d'enquête.
Né à Ottawa, le défunt avait ‘ait

une partie de ses études à l’Univer-
sité d'Ottawa. M O'Hanly fut pro-
priétaire d'une épicerie, à Ottawa.
pendant une dizaine d'années jus
qu’à ce qu'il fut forcé, pour cause
de maladie, à prendre sa retraite
en 1945 Avant d’ouvrir son maga-
sin, M. O’Hanly fut pendant de ton-
gues années, employé civil, au dé-
partement de l’intérieur.
Durant sa jeunesse, M. O'Hanly

élait reconnu comme un excellent
sportsman et il fut un bon joueur
de crosse.
En 1917, M. O'Hanly épousait en

l'église St. Patriek d'Ottawa, Louisa
Edwards qui le précéda dans la
tombe en 1935 Il laisse dans le
deuil. une soeur, Mme Eversley-
rogers, d'Ottawa et un frère, Mal
com. d'Ottawa également.
Les funérailles auront lieu cet

après-midi même en la chapelle de
la maison funéraire Brady et Har-
ris, rue Lisgar L’inhumation sera
faite au cimetière Notre-Dame d'Ot-
tawa.

 

Nouveau parti
en Allemagne

BERLIN (PA) — La presse rus-
se a déclaré dans une dépêche,
hier, qu’un nouveau parti politi-
aue, composé de Nazis de peu
d'envergure, sp forme dans la zone
soviétique. Le groupe, qui s'ap-

pellera “parti démocrate national”,
demandera apparemment la per-
mission aux autorités d’occupa-
tion d’opérer en Allemagne.

LAC STE-MARIE (Qué.)
LAC-STE-MARIE (Qué.) (D.N.

C.) — La campagne de souscrip-
tion pour l'Université d'Ottawa a
remporté un beau succès: la som-
me de $600.00. Les solliciteurs
étaient MM. Louis, Henri et Flo-
rian Dubeau, Ernest Lepage, Eu-
gène Bourgecis, Clément Noël, W.
Hanbury, Alfred et Besharmin
Knight, Alex. et Albert Bertrand,
M. Kelly et A. Newton,
M. et Mme René Larivière, d'Ot-

tawa, M. et Mme Chen, de Wright-
ville, étaient ici samedi.
MM. Proulx et Gudin de Hull

étaient à leurs résidences d'été,
dimanche dernier.

Notre église possèéz une jolie
lampe du sanctuaire Mme O.
Emond, qui était solliciteuse, a
remporté un beau succès, Notre
curé a été touché de la générosité
des paroissiens.

M. Balthazar Henri a fait l'acqui-
sition de la ferme de M. Léon
Legault. La famille Legault nous
quittera pour demeurer a Claren-
ce-Creek, Ont, où ils ont acheté
une propriété près du village.

Nous avons admiré de jolies
décorations de fleurs. Nous devons
cette initiative a Mme Wilfrid La-
ramée, aidée de Mmes O. Emond,
G. Morin et H. Emond.

M. et Mme E. Morin, de Hull,
leur fille Paulette et leur fils
Paul passent la semaine ici. les
invités de M. et Mme O. Morin.
Avant son départ, la correspon-

dante qui a pris part à de nom-
breuses organisations paroissiales,
tient à renercier toutes les per-
sonnes qui lui ont donné leur col-
laboration.
M. A. Larche a fait récemment

(Un voyage d'affaires.
M. et Mme St-Denis et leurs

enfants sont de retour d'un voyage
à Thurso, chez M. et Mme Houle.

 

 

les, Robert. Parrain et marraine
pourla fillette: M. Aldé Bourgeois,

le et Maria Bourgeu's, et pour l'au-
tre le parrain et la marraine ont
été M. et Mme ‘izéa Bourgeois.
A M. et Mme Josepa Taillon

(Alice Beaudoin) est n° une fille
baptisée Marie, Laura, Clémence.
Parrais et marraine: M. et Mme
Théophile Taillon.
 représenté par M. Ls-P. Vertfeuil- ,

|

Huit échevins
démissionnent
à Ste-Agathe

eo
STE-AGATHF, Québec (PC) —

Huit échevins ont démissionné hier
soir et sont sortis de la salle du
conseil lorsque leurs “aptitudes fi-
nanciéres” furent mises en doute
par l’ancien échevin Maurice De-
mers. Les citoyens s'étaient plaints
que le conseil dépensait trop d'ar-
gent pour le département de l'élec-
tricité et qu’on y avait engagé un
trop grand nombre d'hommes.

Fr

Le sén. D.-E.
° _Riley dans un

# e ®

etat critique
CALGARY (PC) — Le sénateur

Daniel Edward Riley, 88, de High
River, Alberta, est dans un état
critique à l'hôpital Sainte-Croix
de Calgary. C'est ce qu'on a rap-
porté au curs de la nuit dernière.
Le sénateur Riley était sous

traitement depuis plus d’une se-
maine. On n’a pas révêlé la na-
ture de sa maladie.
Ancien rancher, le sénateur

Riley s’est établi dans l’Ouest en
1882. 11 fut nommé au Sénat en
1926 à titre de représentant de
l'Alberta.
lp

VivresalaG.-B.
LONDON (PC) — Une quantité

d’oeufs suffisante pour faire vivre
une famille de quatre personnes
durant 34 ans, selon les disposi-
tions du rationnement britanni-
que, est arrivée à Londres aujour-
d'hui. Il s’agissait d'une partie
d'une quantité de vivres envoyée
par des citoyens canadiens à des
amis et des parents du Royaume-
Uni. La cargaison comprenait un
cadeau de boeuf pour une famille
de quatre pour 23 ans de même
que du bacon pour 18 ans. On
trouvait aussi dans l'avion 20 li-
vres de dinde et des pattes de pou-
let.

  

Deux évasions
GUELPH (Ontario) (PC) — Les

gardes et la police se sont mis à
la recherche hier soir de deux
jeunes gens qui se sont enfuis de
l'Ecole de réforme de Guelph,
hier, Il s’agit de George Holmes,
20 ans, de Brantford et de John
Hasler, 19 ans, de Hamilton. La
pelice a rapporté qu'un automi-
bile avait été dérobé près du lieu
de l'évasion et avail été retrouvé
à Hamilton. Hasler devait être
relâché en juin et Holmes en oc-
tobre.

Un séisme fait
douze victimes

__-_
ATHENES (PA) — L'île de Leu-

kas, dans la mer Ionienne, a été
secouée par un violent tremble
ment de terre lier, et, l’on craint
que les dommages soient considé-
rables. Deux personnes auraient
perdu la vie, et lix autres auraient
été blessées. Quatre-vingis maisons
se seraient écroulées et plus de
cent autres furent endommagées.

N.-D. de la SALETTE
(Qué.)
—

NOTRE-DAME. DE-LA-SALETTE
(Qué.) (DNC) — Jeudi, 410 h 30,
avaient lieu les imposantes funé-
railles de Mme Joseph Hart (née
Philomène Lapointe), décédée à
l’âge de 85 ans. Elle avait passé la
majeure partie de sa vie 4 N.-D.
de-la-Salette.
Le service a été chanté par M. le

vicaire R. La-asse. Les porteurs

étaient MM. Roland et Armand
Hart, Jules St-Amour, Yvon Grat-
ton, Damien Beauseigle et Téies-
phore Dicaire.
La défunte laisse pour pleurer

sa perte, quatre fils: Henri, de
cette paroisse, Armand, Camille et
Rodrigue, chez qui Mme Hart de-
meurait au mument de sa mort,
tous de Gatineau; quatre filles:
Mmes E. St-Amour (M.-Jeanne) de
Poupore, J. Pagé (Léda) de St-
Joseph-d’Alma, H. Gratton, (Em-
ma) de Buckingham, et Mlle Dona
de St-André-Avellin, et plusieurs
petits-enfants Deux soeurs lui sur-
vivent aussi Mme Moise Paquin.
de St-Pierre-de Wakefield et Mme
Auguste Philiou, de Sturgeon-Falls.

L'inhumation a eu iieu au cime-
tière paroissial.
M. et Mme Francis Lalonde rece-

vaiernt dernièrement la visite ae
leur fils Paul e* de son épouse.
Mme Moïse Paquin, de St-Pierre-

de-Wakefield était à N.-D.-de-la-
Salette, à l’occasion du décès de
sa soeur, Mine Joseph L. Hart.
Mme C.-C. Lapointe est de retour

de Hamilton ou elle a visite sa
fille, Mme J. Carrabre.

M. et Mme A Charron et leurs
onfants, de Cantley, ont rendu visite
à leurs parents en fin de semaine.
Mme Adélard Lalonde est de

retour dans sa famille après avoir
passé quelques jours à l'hôpital de
Buckingham
Mme John Carrabre. de Hamil

ton, est actuellement en visite chez
ses parents.
M. Laurert St-Amour, d'Ottawa,

à passé la fin ne semaine chez ses

  

parents, M. e. Mme Eusébe St
Amour.

EAST-TEMPLETON

EAST-TEMPLETON (Qué.) (D.
N, C.) — Mme Irving Woods est
revenue après avoir assisté aux
funérailles de son beau-frère, M.

Michel Leduc, de Pittsfield,
New-Hampshire. Mme Wood fit le
voyage en automobile, accom-
pagnée Ge Mme Eddie Greene, de
Gatineau. Au retour, elles ont
passé quelques jours au Vermont,
chez une amie, Mme Emma Gaird.
Mme Oscar Mongeon, ses quatre

fils, Maurice, Jean-Paul, Gérard,
Aurèle, ses deux filles, Laurette et
Lucie, ainsi que Mme Ovila
Scantland, de Masson, sont de
retour d'un voyage à Toronto, où
ils ont assisté aux funérailles de
Mme James McMahon (née Ger- trude Giroux).

CSNAPS     
  

canadien “Ontario” se tiennent en
A gauche, le télégraphiste breveté

Victoria, C. B., (à droite).

tion des messages.

nement de douze jours tirait à sa fin.

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 24 AVRIL 1948
+   

. Phuto de ia Marine canadienne

Les officiers et les hommes des unités de la Marine canadienne et
de la Marine anglaise prenant part aux manoeuvres dans la mer des
Antilles ont participé à une opération de débarquement sur l'îlé Pierre,
une des îles Vierges, le ler avril, alors que leur programme d’entrai-

Ci-haut: deux hommes du croiseur
communication avec leur vaisseau.
(V) Gordon Fraser, de Vancouver,

C. B., et le premier-maître télégraphiste (W) Albert Bouchard, de
Le premier-maître Bouchard transporte un

appareil “émetteur-récepteur” qui permet la transmission et la récep-

 
 

John-L. Lewis |
s’occupera
des pensions
Les propriétaires de mines des

Etats-Unis songent aujourd’hui à
remettre l’épineuse question des
pensions aux mineurs entre les,
main: de John-L. Lewis. |
Un porte-parole des magnats de,

l’industrie du charbon a déclaré ;
qu'on était à considérer un plan‘
en vertu duque; les propriétaires|
de mines verseraient la somme de
10 ce:ts à chaque mineur, pour
chaque tonne de charbon minée;
cetgprgent serait remis aux aus ,
rité® du CIO qui en disposeraieal:
à leur discrétion. *

——Orme

ALBAN, (Ont.) ?

ALBAN (Ont.) (D.N.C.) — Ré-
cemment, en l'église Notre-Dame-
de-Lourdes d’Alban, le R. P. P.
Sylvestre bénissait le mariage de
Mile Anna Savard, fille de M. et
Mme Rodrigue SavarJ, à M, Lucien
Prévost, fils de M. et Mme Eu-
gène Prévost.
La mariée, au bras de son père.

était ravissante dans une longue
robe blanche et ‘elle tenait un
bouquet de roses blanches et roses.
Mlle Laurette Savard, soeur de la
mariée, était fille d'honneur. ac-
compagnée de M. Constant Pitre.
Elle portait une robe lilas et un
bouquet de roses lilas. Mlle Mar-
celle Prévost, soeur du marié, était
fille d'honneur, accompagnée de
M. Eddy Carrière. Elle portait
une robe jaune et un bouquet de
roses jaunes. Après la cérémonie,
le diner fut servi chez M. Prévost,
père du marié. M. Savard, père de
la mariés, a donné un souper. Les
mariés partirent ensuite pour voya-
ge. A leur retour, ris élizont do-
micile à Noëlville. Parmi les in-
vités, on remarquait: M. et Mme
Déas Lapalme, de St-Charles, M.
et Mme Armand Savard. de Mat-
tawa, M. Léandre Savard, d’Espa-
nola.

M. Edgar Brunet, d’Alban, fils
de M. et Mme Alphonse Brunet,
et Thérèse Ruy, fille de M. et
Mme Emile Roy. de Noélville, se
sont mariés le 6 avril. e l'église
St-Jean-de-Brebeuf de Sudbury. Il
y eut réception chez les parents
de la mariée, le soir.
Mme H. Dupuis et Mlle Gisèle

Lacroix. d’Alban, étaient de passa-
ge à Sudbury dernièrement.
Mme Léandre Frappier, de

Chelmsford, rendait visite à la
R. S. Montfort de l'Incarnation,
du couvent d'Alban.

Mile Gertrude Venne, d’Alban,
est partie pour un voyage d’un
mois à Limoilou.
M. et Mme Rosaire Furoy, d'Al-

ban, étaient de passage à Sudbury,
samedi dernier.

M. Lornez Bourgeois, employé à
Copper * #[f, visitait sa famille

 

d'Alban.
M. et Mme Pierre Nadeau sont

revenus parmi nous après un
long séjour à Verner.

———

EMBRUN (Ont.)

EMBRUN (Ont.) (D.N.C.) — M,‘
et Mme Hector Paquette (Berthe
Murphy) sont heureux d'annoncer
la naissance d’un fils né le 15
avril dernier et baptisé le 16 sous
les prénoms de Joseph-Jacques-
André. Parrain et marraine: M.
et Mme Dorius Paquette, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse:
Thérèse Paquette, soeur de l'en-
fant.
MM. Oscar et Réjean Raymond

étaient de passage à Montréal pen-
dant la fin de semair ..

Mlle Denyse Barrette ainsi que
M. et Mme Gabriel Roy et leur
fillette ont passé la fin de se-
maine à Hull.
Lundi soir prochain, se tiendra

la dernière réun:on de l'Ecole des
parents, à la salle municipale. Ce
cours sera très important comme|
l'on discutera de divers projets,
entre autres celui de la formation
d'un centre récréatif à Embrun.

L'heure avancée scra e… vigueur
dans la municipalité dès dimanche
prochain. Comme l'on sait un ple-
biscite avait été tenu à ce sujel
l'automne dernicr. On vota en fa-
veur de l'heure avancée.

L'heure des messes a également
ét: changée. À l'avenir. les messes
du dimanche seront célébrées à
7h.30 et 9h.30.

1,483 immigrants
a bord de trois
navires du CPR

Trois navires de réfugiés et d'im-
migrants ayant de la parenté au
Canada arriveront au pays ces
jours ci et des trains sppéciaux
du Pacifique Canadien fos eon.
duiront à destination dès qu’ils
auront mis le pied sur le so! cana-
dien. Ces immigrants seront en 

 

Devant les

tribunaux
———

ST-THOMAS (PC) — Trouvé
coupable d'avoir empoisonné sa

femme, et condamné à dix ans
d'emprisonnement, Joseph Welch,
24 ans, d’Aylmer (Ontario), a ob-
tenu la permission d'aller en ap-
pel.

——
TORONTO (PC) — Charles

Shaw, qui s’est avoué coupable de
bigamie, a été condamné a deux
ans moins un jour a l'ombre.

Lo
MONTREAL (PC) — Onésime

Boisvert et Raymond Gélinas ont
été exonérés hier en cour crimi-
nelle d'accusations concernant un
projet de refuge pour les anciens
combattants, à Boucherville, près
de Montréal. Le juge Conrad Pel-
letier a déclaré qu’il n'y avait au-
cune preuve que les deux entre-
preneurs en construction de Shaw-
inigan-Falls aient obtenu de I'ar-
gent du gouvernement fédéral
sous de faux prétextes, ou au
moyen de faux documents ou d’au-

tres moyens,
———

TORONTO (PC) — Mme R. Y.
Eaton, de Toronto, a été condam-
née a payer $200 d’amende pour
ne pas avoir déclaré qu'elle pos-
sédait des fonds américains et
avoir tenté de les exporter sans
permis. Le juge S. T. Bigelow a
imposé la sentence, hier.

HALIFAX (PC) — La Canada
Packers Limited et la Valley Crea-
mery Limited de Kingston (Nou-
velle-Ecosse), ont été accusées en
cour, hier, de vendre illégalement
du beurre à un prix plus élevé
que le prix raisonnable.

ALFRED, (Ont.)

ALFRED (Ont.) (D.N.7.) — M.
et Mme Jean-Valère Lalonde (née
Cécile Cadieux) font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’une fille baptisée Marie-Jeanni-
ne-Michelle. Parrain et marraine:
M. et Mme Arthur Cadieux, grands-
parents. Porteuse: Jeannine Ca-

dieux, tante.
M. et Mme Abraham Brisebois,

de Plantagenet, M. Antonio Bri-
sebois et Mlle Edna Castonguay,
de Cornwall, étaient à souper chez
M. Joseph Duchesne, dimanche,
ainsi que M. et Mme Albert Bri-
sebois.
M. et Mme Jean-Paul Clément,

de Cornwall, étaient chez leur
nombreux parents, d'ici, en fin de
semaine.
M. et Mme Doris Léger étaient

de passage à Ottawa, cette semai-
ne.

M. et Mme Percy Miron étaient
a Rockland, dimanche.

M. et Mme Arcade Toyligny.
de St-Bernardin, étaient chez M.
J. Giroux, dimanche.

M. et Mme Fernand Granger,
M. et Mme Rolland Granger, Mme
Yvonne Granger et sun fils Johnny,
de Massena. N.Y. étaient chez
M. Bruno Granger, en fin de se-
maine.
MM. et Mmes Fred Lajeunesse,

Orel Cadieux, Yvon Séguin et
Raoul St-Onge étaient !« invités
de M. Jean-Valère Lalonde, di-
manche.

KAPUSKASING (Ont.)
KAPUSKASING (Ont.; (DNC)

— M. et Mme René D'Aoust et
leurs fils Roger de Sudbury étaient
en visite, récemment, chez M. et
Mme M. Dupont et le Dr et Mme
Raymond Dupont. À leur retour,
Mile Gracia D'Aoust, leur soeur,
les accompagnait à Sudbury Wu
elle visitera ses amis. Ensuite,
elle rejoindra son vieux père, M.
Henri-A. D'Aoust, à Windsor où
ils éliront domicile tous deux.
Mme Hélène Dupont est reve-

nue parmi nous après une absence
de deux semaines. Elle a visité
Québec, Montréal, Toronto et au-
tes endroits de la province.

M. et Mme T.-H. Davis nous ont
quittés, lundi, pour un voyage d’af-
taires aux intérêts de la Cie Spru-
ce Falls. lls visiteront Toronto,
Chicago, et Neenah, Wisconsin.

M. J.-B. Burks est parti cette
semaine pour Toronto à l'hôpital
Général. Il est regrettable d’ap-
prendre que son épouse vient
d'être aussi hospitalisée à l'hé
pital Sensenbrener de notre ville,
pour y subir aussi des traitements
médicaux.
Nous apprenons avec plaisir la

convalescence des deux jeunes en-
fants de M. et Mme Adéodat Dé-
silets, hospitalisés à l'hôpital Sen-
senbrener, qui sont en bonne voie
de guérison des suites d'une pneu-
monie.
Vu le changement subit de tem-

pérature, que nous avons depuis
un mois, un grand nombre de
personnes souffrent d’influenza, de
pneumonie et de grippe, l'hôpital

 

 tout au nombre de 1.483. est rempli.

Prime pour
les jumeaux
——_

TORONTO (PC) — Le Dr W. C.
Givens, président du comité con-
sultatif sur les besoins des hô-
pitaux, a attiré l'attention géné-
rale, hier, sur le fait que la mijo
rité des jeunes couples dans l'at-
tente font un budget pour un en-
fant — puis il avertit son audi-
toire que quelquefois il arrivait
non seulement un enfant, mais qua-
tre. Il a déclaré que la province
devrait payer les frais supplémen-
taires lorsque plus d'un enfant
naît à la fois.

CAMPBELL'S-BAY (Qué)

CAMPBELL'S-BAY (Qué.) (D.
N. C.) — Au cours de la semaine,
en la salle paroissiale, a eu lieu
une partie de Euchre organisé par
les dames de la C.W.L. (Seniors).
Cette soirée récréative fut agrea-
ble et amusante. Les prix furent
remportés par M. Yatty Payette
et Mme Gérald Bélanger. Un dé-
licieux goûter fut servi.
Jeudi dernier a eu lieu l’élec-

tion des dames de la C.W.L. “Se-
nior”.

Présidente: Mme Charlie Shea,
lère vice-présidente: Mme Pat
Mousseau, 2e vice-présidente: Mme
Jack Derouin, 3e vice-présidente:
Mme Frank McKinnon, secrétaire-
correspondante: Mme John Payet-
te, secrétaire: Mme J.-B. Morin
trésorière: Mme Dick Chénier, con.
seillères: Mme Joe Devlin, Mme
Pat Payette, Mme Géra.d Marti
ncau, Mme Peter Boure, Mme Bill
Donnelly, Mme Gédéon Graveline,
Mme Jimmy Mousseau.™
M. Rodolphe Allard, inspecteur

de la région d'Ottawa, était de
passage à l’école Saint-Jean-l’E-
vangéliste pour sa visite du prin-
temps. Il fut très satisfait du
travail accompli par chaque classe
et félicita les institutrices et élè-
ves. Il décerna des prix aux élè-
ves suivants:

Mlle Alice Christopher, élève
de 7e année, Mlle Iva Beaudoin,
élève de 6e année, Mlle Jacqueline
Charbonneau, élève de 5e année,
Mlle Ann Ranger. élève de 4e
année, M. Robert Martineau, élève
de 3e année, M. Pierre Martineau,
élève de 2e année, Mlle Marielle
La Salle, élève de lé ¢ année.
Récemment, en l’église Immacu-

lée Conception de Bryson, une
messe solennelle d'actions de grâ-
ces a été chantée à l'occasion du
jubilé d’or de M. et Mme Joe
Merchant.
Le Pére Enright de Campbell's

Bay a prononcé le sermon de
circonstances. Plusieurs personnes
de notre village étaient parmi les
in ‘tées.
M. et Mme Clifford Robillard

sont heureux d’aunoncer à leurs
parents et amis la naissance d’un

fils né à l'hôpital Victoria de

Renfrew.
Mme S.-J. McNally est a Ottawa,

depuis une sefaine, auprés de
son mari, le Dr McNally, patient
à l’hôpital général depuis quelques
semaines.

Mlles Mary c¢’ Cora Lawn sont
de retour aprés une visite rendue
3 M. et Mme George Moore de
Kingston. .
M. Edgar Lawn a passé la fin

de semaine avec sa famille.
M. Frances Boure était de pas

sage chez ses parents pour quel-

ques jours.
M. et Mme Jean Martineau’ et

leur petit garçon Bernard sont
en visite chez Mme T. Turgeon
de l'Ile-du-Calumet.

Convention P.C.
dans Carleton
La convention de l'Association

progressiste-conservatrice pour le
comté de Carleton se ‘’er ura le 20
mai prochain dans le Richmond
Orange Hall. C’est ce qu’on a de
cidé hier soir à une assemblée de
l'exécutif tenue dat.s l'hôtel-de-vil
le de Nepean. On commencera à
accepter les nominations .. 7 h. 30
et la convention s’ouvrira officiel:
lement à 8 heures. Trois personnes
ont déjà exprimé leur intention de
se présenter. Ce,sont: MM. A.-H.

  

 

Les élections
complémentaires
dans l'Ouest

---
VANCOUVER (PC) Les diri-

geants politiques nationaux et les
membres du cabinet fédéral pren-
dront part aux électio:s complé-,
mentaires au fédéral qui auront
lieu dans Vancouver-Centre et
Yale.
Hier soir, on a appris que des

tournées de réunions électorales
avaient été préparées pour John
Bracken, chef progressiste-conser-
vateur, et M. J. Coldwell, dirigeant
des C.C.F.
De leur côté, les libéraux ont

annoncé qu’ils espéraient que quel-
ques membres du cabinet fédéral
prendront part à la campagne dans

Yale et Vancouver Centre.
L’élection a Yale aura lieu l=

31 mai, tandis qu'à Vancouver
Centre, elle so tiendra le 8 juin.
aa

GLEN WALTER, (Ont.)
GLEN WALTER, (Ont.) (DN.

C.) — Récemment, a eu lieu le
mariage de M. Albert Poirier,
twa de M. et Mme Henri Poirier,
à Mlle Rita Prévost, de Montréal.
La réception eut lieu a Edge Wa-
ter Inn de Summerstown.
M. René Perrier, instituteur à

l’école séparée, était de passage
chez ses parents à_ Moose-Creek,
pendant les vacances de Pâques.

M. et Mme René Roy, de Ville-
St-Pierre, ont visité récemment,
M. et Mme Alfred Roy, de Sum
merstown.

Cette semaine, Mlle Alice Lus-
sier et Mlle A. Roy, institutrices
à Cornwall, se rendaient à Sum-
merstown, par affaires.
Le R. P. R. Lavigne, de l’Uni-

versité d'Ottawa, passait quelques
jours avec M. l'abbé Bishop, cu-
ré, au temps de Pâques. À cette
occasion il a rendu visite à M.
Paul Lalonde.

Mlle P. Mooney, étudiante au
couvent Notre-Dame, à Ottawa,
était de passage chez ses parents,
le docteur et Mme B. Mooney.

CLARENCE-CREEK
CLARENCE-CREEL, Ont, (DN.

C) — Samedi ie 10 avril, en l’égli-
se Ste-Félicité de Ularehce-Creek,
à neuf heures, M. le curé D. Rol-
lin bénissait le mariage de Mlle
Gilberte Mongeau, fille de M. et
Mme Henri Mongeau, à M. Rémi
Beauchamp, fils de M. et Mme
Doris Beauchamp. Les deus pères
teur servaient de témoins. La ma-
riée était ravissant daus un costu-
me bleu turquoise avec accessoires
noirs. Son bouquet se composait
de roses rouges et de fougère.-L'’é-
glise était magnifiquement déco-
rée.…. Durant la messe, Mme Gérald
Lafleur a chanté le cantique “Jé-
sus dans ce mystère”, Mlle Agathe
Beauchamp rendaif un Ave Maria;
Mlle Thérèse Régimbald touchait
l'orgue.
Après la cérémonie religieuse,

le vin fut servi chez les parents
de la mariée. M. le curé assistait
à la réception. Durant l’après-midi,
l’heureux couple est parti pour un
voyage à Montréal. Pour voyager,
Mme Beauchamp portait une robe
de crêpe vert avec manteau trois-
quarts beige et accessoires noirs.
A leur retour, il eut réception

chez les parents du marié. Les nou-
veaux mariés résideront à Cla-
rence-Creek.
De l'extérieur, on remarquait:

Mme Emery Thivierge, d'Ottawa,
M. Félix Beauchamp, d’Aylmer,
M. et Mme Dick Carrière, de Mas-
son, M. et Mme Doris Labonté, de
Huli, M. Adolphe Labrèche, d'Earl| 3

‘I ton, M. et Mme Mendoza Fréchette. |J
des E.-U.
A M. et Mme Yvain Bussière

(née Angéline Leguerrier) est née
une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Marguerite-Laurai-
ne. Parrain et marraine: M. et
Mme Ernest Leguerrier.
M. et Mme Aldège Charbonneau

(née Irène Beauchamp) font part

 

 

Acres, de Britannia Bay, Clifford
Donnelle, de Burritts Rapid, et H.-  R. Nesbitt, de Britannia.

KAPUSKASING, (Ont.)

KAPUSKASING (Ont.) (D.N.C.)
— Nous avions récemment l'hon-
neur d'avoir au milieu de nous
le Rév. Père Beaudoin, o.m.i, de
Rouyn-Sud. Le Rév. Père prêcha
à toutes les messes et nous inté-
ressa vivement. Il nous apprit la
constr , ion d'une ma:son spacieu-
se pou. les retraiies fermées, dans
sa paroisse, laquelle sera ouverte
en septembre procnain; la béné-
diction solennelle aura lieu le 15
août 1948, fôte de l'Assomption
de la Sainte Vierge.
Le 17 avril a été béni par le

Rév. P.re J.-Louis Arel, o.m.i.. le
mariage de Mlle Lilianne Goulet
et de M. Gaëtan Rivard. Aprés
un succulent déjeuner chez M. et
Mme Odina Boudreau, oncle et
tante de la mariée, de Vai-Albert,
Ont, il y eut souper chez les
parents de la mariée, M. et Mme
Jos. Goulet où se trouvaient reutils
un grand nombre de parents et
d'amis. Le soir, il y eut réception
à la salle locale.
Pendant qu'elle était en visite

chez sa soeur, Mme George Jack-
son, 85, Avenue Mundy, Mme Jes-
sie Packer, de Toronto, est décé-
dée le 13 avril. Son état de santé
laissait à désirer'‘à son arrivée
parmi nous, mais l’on pensait que
son état s’améliorerait.
La défunte était l'épouse de M.

William Packer, un des pionniers
de Kapuskasing, puisqu’il était
venu demeurer ici en l’an 1916.
Son époux a travaillé plusieurs
années à la construction des rues
de notre ville. M. Packer mourut
à Toronto, en octobre 1943. La
défunte alla demeurer à Toronto
après la mort de son époux.

Les funérailles ont eu lieu à
2h.30 vendredi. Le Rév. G.-R. Stan-
ley, de l’église Anglicane officiait.
L: dérouille mortelle fut inhu-
mée au cimetière public. Lui sur-
vivent: un frère et 3 soeurs, de-
meurant à Manchester, Angleterre,
e. Mme Jackson, de Kapuskasing.
A l'hôpital Sensenbrener, diman-

che le 11 avril, à M. et Mme Ro-
land Genier est né une fille.
A M. et Mme John Kersley est

née une fille, dimanche le 11
avril.
A l'hôpital Sensenbrener, le 12

avril, est né une fille à M. et
Mme Gérard Leclair.

M. Andrew Husband, maître de
poste depuis la fondation de notre
paroisse, vient d’ajouter 200 nou-
velles boîtes ou casiers. Avec le
développement de notre jeune vil-
le, qui s'agrandit d'année en an-
née, le bureau de poste deviendra
vite trop petit. Quoique construit
depuis 8 ans, tous regrettent le
peu d'espace qui reste libre pour
la population trop nombre: se.

Hier soir, il y eut une partie
d: cartes au sous-sol de .Jéglise
Immaculée Conception au profit
de nos Scouts et de nos Loi:ve-
teaux, pour leur camp d’été.

M. Jos. Massé demeure mainte-
nant à Hawkesbury, Ont. Sa fa-
mille ira le rejoindre en juillet.

 

 

à leurs parents et amis de la nais-
noms de Joseph-Aldège-Roger-Fer-
nand. Parrain et marraine: M. et
Mme Aldège Beauchamp.
sance d’un fils baptisé sous les
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LES ACCEPTE

RECRUES 

LA ROYALE GENDARMERIE À CHEVALDU CANADA

Les candidats doivent être célibataires, De 18 à 30 ans. Pour plus de ren-
seignements s'adresser au détachement de la R.G.C.C. le plus près, ou au
Commissaire de la Royale Gendarmerie à cheval du Canada à Ottawa.
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Nos commentaires
par Gérard Leroux
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sanctionnée jeudi, et les sommes d’argent versées au Pro-
gramme de Recouvrement européen, noire pays est encore
aur prises avec des difficultés économiques en ne parvenant
pas à rétablir une balance favorable avec l’étranger. C’est
ce qui ressort du rapport annuel présenté .au ministre des
Finances cette semaine par M. Graham Towers, gouverneur
de la Banque du Canada.

M. Towers nomme trois événements dans les relations
économiques du Canada comme ayant causé la perte de

$743,000,000 en change étranger en 1947. Ce sont, en partie,
une réduction du surplus général du commerce international,

des crédits trop élevés à la Grande-Bretagne et à d’autres
pays ainsi qu'une “irrégularité géographique” du commerce

canadien. Cette irrégularité est illustrée par le fait que 77
pour 100 des importations provenaient des Etats-Unis en
1947, comparativement à 61 pour 100 avant lu guerre.

M. Towers ne croit pas que le Programme de Recouvre-

ment européen puisse rétablir le problème du change étran-

ger, mêmes’il aide grandement à l’obtention des crédits dans

les autres pays. “Si nous voulons, dit-il, prêter aux pays de
l’Europe et espérer augmenter motre réserve de change

étranger. nous devons aussi voir à ce que le surplus de notre

compte courant soit supérieur aux prêts.”

Notre pays est dans une situation tout à fait particulière

au point de vue du commerce étranger. Comparativement

aux pays de l'Europe, nous jouissons d’une certaine indépen-

dence économique; par contre nous dépendons dans une large

part des Etats-Unis. Nous achetons beaucoup plus de ce pays

que nous pouvons leur vendre et par conséquent nous devons

nous tourner vers l’Europe et ailleurs pour écouler notre

surplus de production. Chose peu facile puisque ces pays ne

peuvent nous rembourser à l’heure actuelle. Nous sommes

alors forcés de leur venir en aide tout en évitant qu’ils négli-
gent nos produits lorsqu'ils seront en mesure de les produire

eux-mêmes.

Viendra un jour où nous devrons entrer en compétition

avec ces mêmes pays dont nous aidons à remettre l'industrie

sur pied.

 

 

Ventes accrues à

la C-I-L durantle

premier trimestre
MONTREAL — “Les ventes de

la Canadian Industries Limited: au
cours dn premier trimestre de
1948 on! continué de s’accroitre et
les bénéfices sont demeurés sou
tenus” a déclaré M. George-W.
Huggett, président et adminis
trateur délégué, à la réunion an-
nuelle des actionnaires de cette
compagnie. Le revenu de pla
cement. aui comprenait en 1947,
un moniant substantiel provenant
d'une source extraordinaire, se re-
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vèle cependant de beaucoup infé-
rieur à à y a un an.

La demande s’est maintenue au
niveau record de 1947, mais cette
situation de l'offre et de la de
mande qui a caractérise les pé-
riodes de guerre et d'après-guerre,
ne saurait se maintenir indéfi-
niment, dit-il.

Les rapports financiers de la
compagnie ont été approuvés et
le corseu de direction réélu sans
changement.

A une réunion subséquente du
conseil, M. George-W. Huggett a
été réélu président et adminis.
trateur déégué, et M. H.-Greville
Smith premie: vice-président. On a
renommé les officiers suivants de
la compagnie MM. R. W. Sharwood,
vice-président et trésorier, Herbert-
H. Lank, vice-président. On a
confié à M. R.-G, Beck un nouveau
poste de vice-président Les autres
officiers de la compagnie qui ont
été nommés de nouveau au même
poste sont MM. Russell Smith, se-
crétaire; R.-C. Dougherty, trésorier
adjoint: F.-S. Capon, trésorier
adjuin., et B.-M. Ogilvie, secrétaire
adjoint.

.
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En mars, les exportations cana-
diennes de marchandises sont éva-
luées a "$228,400,000 conire $208,
300,000 er. février soit 9 p. 100
de plus; en mars 1947, elles s'éle-
vaient a 5209,000,000. Chaque mois
de l’année accuse une augmenta-
tion; le total pour le premier tri-
mestre s'élève à $672,000,000 con-
tre $597,100,000 pour le premier
trimestre de 1947, soit .12.5 p.
100 de plus.

L'augmentation enregistrée de-
puis queiques mois dans Je chif-
fre des exportations aux Etats
Unis se continue; elles s’élèvent
à $112,519,000 contre $83,098,000
en mars 1947, soit 35 p. 100 de
plus; en février, l'augmentation
était de 37 p. 100; en janvier, 32
p. 100. Le total pour le trimestre
est de $312,333,000 contre $231-
947,000 en 1947, soit 34.6 p. 100
de plus.

Les exportations au Royaume-
Uni augmentent encore en mars;
elles-sont évaluées à $59,182,000  
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Les exportations canadiennesont
atteint plus de $228,400,000.00

Forte augmentation durant le ler trimestre de 1948

contre $47.558,000 en mars 11047,
soit 24 p. 100 de plus; en février,
l'augmentation était de 15 p. 100,
Durant le premier trimestre, les
expéditions aux Etats-Unis sont
évaluées a $175,780,000 contre
$142,894,000 en 1947 soit 23 p.
100 d'augmentation.
Les expéditions aux pays euro-

péens diminuent, soit $19,949,000
contre $30,528,000 en mars 1947;
les expéditions aux pays de l’A-
mérique latine sont de $8,755,000
contre $9,261,000.
Les neuf principaux groupes de

denrées accusent des tendances
diverses. Les groupes suivants en-
registrent des augmentations: bois
produits du bois et papier, $78,-
100,000 contre $68,900,000; ani-
maux et produits animaux, $32,-
300,000 ($25,100,000); métaux non
ferreux; $29,900,000 ($23,400,000);
fer et produits du fer, $21,200,000
($20,800,000); et métalloïdes, $6,
400,000 ($5,400,000). Les produits
agricoles restent au méme point
($45,300,000),
 

 

Au ler mars. l’emploi industriel
est supérieur de 4.8 p. 100 a ce qu'il
était en mars 1947: il est cependant
moindre qu'au ler février selon
les chiffres provisoires publiés par
le Bureau fédéral de la Statistique,
Le nombre-indice préliminaire de
l'emploi dans les huit principales
branches de l’industrie, fondé sur
100 en 1926, est le plus haut jamais
euregistré au ler mars, soit 189.0
contre 189.3 au ler février et 780.4
au ler mars 1947. Le chiffre pré-
liminaire du gain hebdomadaire
moyen est le $39.44, un autre re-
cord. contre $36.83 en février et
$35.61 au ler mars 1947.

Par province. le changement le
plus remarquable au ler mars 1948.
comparativement au ler février, est
l'amélioration en Alberta, grâce au
retour au “ravail des mineurs de
charbon par suite du règlement du
différend. L’Ontario accuse une
augmentation; il y a aussi un léger
gain dans I'lle du Prince-Edouard.
Dans les autres provinces la ten-
dance est a la baisse. Ceci est di
au ralentissement saisonnier de la
construction et d’autres industries.
mais il y a aussi une baisse dans
l’abbatage du bois.  

Amélioration de l'emploi et des
rénumérations dansles industries

Dans le Nouveau-Brunswick, le
Québec, l'Ontario, la Saskatche-
et l’Alberta, les chiffres provisoires
irdiquent gue les principaux em
ployeurs dans les 8 plus importants
groupes d'industries déboursent
davantage en salaires et gages: par
contre dans l'Ile du Prince-
Edouard, la Nouvelle-Ecosse, le
Manitoba et la Colombie-Britanni-
que les déooursés sont moindres
qu’au ler février. Cependant le
gain hebdomadaire moyen est plus
élevé dans toutes les provinces
sauf l'ile du Prince-Edouard.

Dans l’industrie manufacturière,
l'indice préliminaire de  l’emploi
s'établi: à 202.5‘ c’est une augmen-
tation de 0.9 p. 100 sur celui du ler
février et 4.1 p 100 sur celui du ler
mars. Durant le mois, 'indice heb-
domadaire de la rénumération mon-
te de 3 p. 100. C’est une augmenta-
tion de 17.1 p. 100 comparative-
ment au ler mars 1947. Les salais
res et gages déclarés par les princi-
paux manufacturiers s’élèvent en
moyenne à $40 19 par personne au
commencement de mars; c’est le

plus haut chiffre jamais atteint; au
ler février, la moyenne était de
$39.38 et au ler mars 1947, $36.81.

 

 

 

G. CECIL MORRISON,
président

RICHARD LAMOTHE,
vice président

gérant généras

A. E. ADAMS, CPA,
secrétaire-tiésorier

nuirittonniste 

Deuxième

ARNOLD J. MORRISON

MISS FLORENCE FENNELL,

série  
   

Le succès sourit à l’homme qui salt

ce qu’il veut et qui veut ce qu’il sait.

Voici ce qu'il en est
de l'homme qui se soucie

Le souci à l'égard de nos concitoyens signifie plus que de l'in-

quiétude au sujet de leur situation.

nous-mêmes à la question.

de telles choses se répêtent.

On ne saurait laisser la crise s'implanter définitivement

Nous devons nous rendre compte que tout le trou-

ble commença lorsque l’industrie en croissance pouvait édifier
chez nous.

un monde nouveau et ne le fit pas.

Nous avons créé de nouveaux produits et avons développé nos

marchés. Mais nous avons aussi créé de nouveaux problèmes

humains et ne les avons pas résolus.

A une certaine époque — il y a de cela 100 ans — Karl Marx

donna son point de vue au sujet des problèmes que le com-

La dictature et la guerre des classes —

une conception vieille comme Hérode et aussi désuète — elle
les coeurs et les esprits de millions de

merce ne résolut pas,

toucha néanmoins

personnes.

Même lorsque cette idéologie n’empoigne pas les masses, la

nôtre ne les captivent pas davantage. Lorsqu'on leur demanda

s'ils préféraient le mode capitaliste ou le gouvernement du

camarade Stalin, les ouvriers finnois répondirent — “Aucun!”
Lorsque nous congédierons la craintr che2 les hommes au lieu
de les laisser dans la crainte du congédiement —
Lorsque nous nous libérerons de la cupidité, nous et les autres

hommes dans le monde —

Lorsque nous cesserons de parler de démocratie tout en vivant

sous un régime de dictature, lorsque nous nous occuperons des

hommes au lieu de faire fi de la loi —

Lorsque nous écouterons la voix de Dieu au lieu de celle de

Mammon—

ALORS—Ies hommes n’écouteront plus la voix de Moscou
ET—l'industrie dédaiznera Marx.

Morrison -Lamothe Bakery
Limited

Echo Drive - - - Ottawa

Il s’agit de s'intéresser

La consternation à propos de la

Finlande et de la Tchécoslovaquie n’est que du souci personnel

à moins que ‘l’on agisse d’une façon pratique pour éviter que
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M. GEORGE W, HUGGETT réé.
lu président et .dministrateur dé.
légué de la Canadian Industries Li.
mited à l'assemblée annuelle tenue
à Montréal.

 

 

Réclamations pour
assurance-chômage
réduitesà88,016
Un total de 88,016 réclamations

de prestation sont déposées aux
bureaux locaux de la Commission
d’assurance-chômage en février,
contre 109,311 en janvier et 55,569
en février 1947. Les demandes or-
dinaires inscrites au registre actif
s'élèvent à 146,074 en fin de fé-
vrier, contre 130,798 à la fin de

registre actif comprend aussi 7,279
autres réclamations au 28 février,
contre 14,462 le 31 janvier et 2,358
en fin de février 1947.

En février, 138,417 personnes re-
coivent des prestations au montant
global de $5,017,482 pour 2,544,452
jours de chomage indemnisé; com-
parativement à 106,367 personnes,
$3,924,641 et 1,999,849 jours en
janvier; et 102,972 personnes, $3,-
916,634 et 2,006,456 jour. en fé-
vrier 1947. La période moyenne
de chômage indemnisé est de 18.4
jours en février; 18.8 en janvier;
et 19.5 en février 1947. Le mon-
tant moyen de prestations retirées
est de $36.25 en février; $36.90 en
janvier; et $38.04 en février 1947,

 

Les prêts pourles
habitations ont

triplé enJmois
La Société centrale d'Hypothè-

ques et de Logement annonce que
le total des prêts approuvés en ver-
tu de la Loi nationale sur l’Habita-
tion, au cours des trois premiers
mois de 1948, est près de trois fois
plus élevé que celui de la période
correspondante l’an dernier.

Les prêts approuvés, au cours du
mois de mars, se chiffraient par
$5,575,000 et se rapportaient à 1,203
nouvelles unités de logement en
comparaison avec un montant de
$1,939.520 pour 414 habitations, au
cours de mars 1947. En février de
cette année, :e montant de prêts ap-
prouvés dépassa $3,000,000 pour ap-
porter une aide financière à la cons-
truction de 628 nouvelles habita-
tions.
Un montant record de prêts fut

consenti au cours de ce trimestre.
alors que les prêts s’élèvent a
$11,228,580 nour le financement de
2,371 unités le logement. Au cours
de la période correspondante en
1947. les prêts s'élèvent à $4,113,-
380 pour financer la construction

janvier et 110,062 il y a un an. Le $4

Une émission de
$260,000 vendue
par R.-du-Loup
La Cité de Rivière-du-Loup a

vendu, lundi soir, $269,700 d’obli-
gations remboursables en séries 15
ans. L'émission qui comprend un
emprunt de renouvellement de $18,
700 et un autre emprunt de $250,
000, a été adjugé au prix de 98.33
à un syndicat composé de L.-G.
Beaubien & Cie Ltée, Banque Pro-
vincial du Canada et Lagueux &
DesRochers Ltée. L'argent coûtera
à la municipalité un loyer moyen
net de 3.66009%.

La finance précédente de Riviere-
du-Loup avait été faite en février
1947 avec la vente de $5150,000 d'o-
bligations à 2'4-3%, séries vingt
ans, au prix de 99.56, le loyer de

5 l'argent étant de 3.020%.
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Prix des produits
MONTREAL (PC) — Prix des

produits à Montréal, tels que rap-
portés par le ministère fédéral de
l’Agriculture.

Oeufs: A-gros 44!5-45c; A-moy-
ens, 42'2-432; A-poulettes, 40-41c:
B, 40-41c; C, 32-38c. Arrivages: 1,-
864 caisses.
Beurre de Québec, pasteurisé,

prix de gros frais et d’entrepôt no
1, 67%4e; de Québec, arrivages cou-
rants, pasteurisé no 1, 67c; no 2,
86c: première catégorie, beurre de
crémerie, 69-6814 e; massif, 6812 Ar.
rivages: 44 poîtes.
Fromage: arrivages courants de

l'Ouest, blane, 31e; coloré,
31 13/16c. Prix de gros de l’Ouest,
blanc, 3244 €; coloré, 33c. Seuls prix
établis. Arrivages 25 boîtes

Patates: Québec, no 1, $2.60-

$2.65; N.-B, no 1, 75 lbs $2.75-
$3; no 2. $2. z0-52 50; L-P.-E., 75 Ibs,
ne 1, $2.85-$3; no 1, 100 lbs, $3.50-

 

 

Nouvelles
économiques
de Chine

COMMERCE EXTERIEUR
Le commerce d'exportation de

la Chine a enregistré un léger
gain au cours du mois de février
en comparaison des chiffres de
janvier, ont annoncé les Douanes
Maritimes chinoises. Le déficit
commercial s’est élevé à Ch. $341,-
734,688,000 pour le mois de jan-
vierd ce déficit fut réduit en fé-
vrier à Ch. $244,550,845,000, mon-

trant une différence de Ch, $97,
183,843,000.

RATIONNEMENT
Le gouvernement chinois pro-

jette d’étendre le système de ra-
tionnement déjà en vigueur à
Nankin, Shanghai, Peiping, Tient-
sin et Canton, aux autres villes
côtières de Tsingtao, Amoy et
Foochow, où se fait sentir une
grande pénurie de vivres, fut-il
récemment annoncé.
Le Yuan Législatif a approuvé

la semaine dernière des mesures
autorisant le Gouvernement Na-
tional à émeltre au cours de 1948,
par l'entremise de la Banque Cen-
trale de Chine, des obligations à
brève échéance pour aider à sta-
biliser la monnaie du pays et à
absorber les fonds dormants.
CORPORATION MARITIME
La Compagnie de Navigation

des Marchands Chinois, qui est
une entreprise du Gouverneuent |
et la compagnie d'expédition Ia
plus ancienne et la plus impor-
tante en Chine, deviendra bientôt
une corporation conjointe dès que
50 pourcent des parts de la com-
pagnie seront vendues à des ac-
tionnaires privés

FLEUVE AMENAGE
Pour aménager le cours du

Fleuve Chientang à Hangchow, le
Gouvernement chinois est à exé-
cuteg un projet qui avait été éla-
boré par l'UNRRA, avec l'aide
d’une Mission de Secours améri- de 888 unités de logement. cains. Cette dernière a déjà don-

 
 

  
 

[) ÉBARRASSEZ-VOUS de !
gante du chauftage à la pelle.

home en faisant installer sous votre fournaise un Foyer
Mécanique Volcano.
le combustible: ce sera de !

  

  

 

automatique,
par jour vous

vO

474, rue Bank  

Economisez de 30% a 509, sur

impôts et gagner la guerre. Ménagez votre santé, Obte-
; nez plus de confort avec Volcano: propre,

leur constante, réglable à volonté.

   
CANO LIMITEE

Montréal, P. Q. St-Hyacinthe, P. Q.

Dépositaires

Welch and Johnston
Limited

a corvée malpropre et fati-
Modernisez votre

‘argent pour payer taxes et

sûr. 3 minutes d'attention
assurent 24 heures de cha-
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Montréal
MONTREAL (PC) — Les indus-

triels se sont maintenus fermes
sur un marché actif à la Bourse
et au Curb de Montréal hier. Les
mines sont fermes mais le marché
est tranquille. Les gains ont va.
rié d'une fraction à trois points
et demi. Canadian Celanese a en-
registré la plus forte augmentation
avec un nouveau sommet de 75,
Pour le papier, Howard Smith,

Brown (Pr.), Price, B. C. Forest,
Brown, Consolidated Papei, Fra-
ser, M. & O et Great Lakes Paper
ort pris l'avance mais Powell Ri-
ver et St. Lawrence Corporation
ont fléchi.
Le pétrole de l'ouest s'est amé-

lioré avec McCool, British Domi-
nion, Calgary and Edmonton, Con-
solidated Home Oil et Okalta, Al-
goma Steel a ajouté deux points
mais Steel of Canada a fléchi. Pour
les métaux, Aluminum, Internatio-
nal Nickel, Consolidated Smelting
et Noranda sont plus fermes. C.-
P.R. s'est amélioré.
Sur le reste de la liste, Famous

Players, Massey-Harris, Canadian
West Lumber, Consolidated Tex-
tile, Ford “A”, et Standard Chemi-
cal ont ajouté des fractions, Les
gains des mines: Be..ulieu, Bob's
Lake, East Sullivan, .Jidona, Lou-
vicourt, MacDonald, Nechi, New
Calumet, Quemont, Siscoe et Waite
Amulet.

TORONTO
TORONTO (PC) — L'or était

 

 

 

Dividendes
Canadian Industries Limited,

1712 cents, payable le 31 juillet
aux actionnaires inscrits au 30
juin; actions privilégiées, un et

- Sommaire de la Bourse
plus ferme sur un marché tram
quille à la Bourse de Toronto hier,”
tandis que les industriels et les
métaux non précieux ont rempore
té d'autres gains sur un marché ac
tif. Le pétrole de l'Ouest a été
mélangé. Le volume fut d'environ
1,000,000 actions. ;
Les industriels de choix ont ene’

registré des gains va.iaut d'uñe
fraction à deux points et plus, tous
les groupes prenant une part ace
tive à l'avance. Des nouveaux some ‘
mets ontété atteints par C.P.R. qui
a conduit l'avance ct le pétrole de
l'Ouest qui a maintenu sa place
comme groupe le plus actif. Les
pertes ont prédominé chez les in»
dustriels avec Anglo-Canadian, Cal-
gary and Edmonton, Foothills et
Home Oil. Ruyalite a ajouté une
fraction.

Les mines les plus fermes sur
une liste tranquille sont: Bralor-
ne, Hollinger, Berens, Campbell,
Chesterville, Coniaurum, Duques-
ne, East Malartie, Giant, Kirkland
Lake, Louvicourt et Pamour, Smel-.
ters a indiqué des gains fractionelg
pour les métaux non précieux mais
Pend Oreille fut favorite. Les aus
tres gains: Falconbridge, Nickel,
Labrador. Quemont, Reeves Mac
Donald et Waite Amulet.

WALL-STREET

Par T.-E. Applegate
NEW-YORK (PA) — Le marché

des valeurs. s’est rallié une se
conde fois hier dans l'une des
journées les plus actives depuis
deux ans. Les gains variants d’une-
fraction a plus de deux points
étaient nombreux aux niveaux les
plus élevés depuis le 25 juillet ders
nier.

Les ventes d'actions en vue d’g-
pérer des placements sur les és
missions les plus fermes ont fait
fléchir à certains moments, les
chemins de fer et le pétrole. Quel 

trois quarts pour cent, payable le
15 juillet aux actionnaires inscrits
au 15 juin,

Ontario Beauty Supply Company,
Limited, actions orcinaires, 10
cents, plus 10 cents additionnels,
payable le 2 juillet aux actionnai-
res inscrits au 20 juin.

Scythes and Company, Limited,
actions ordinaires, 19 cents; ac-
tions privilégiées, 3114 cents, pa-
yable le ler juin aux actionnai-
res inscrits au 15 mai.
Coniaurum Mines, deux cents,

payable le ler juin aux actionnai-
res inscrits au 5 mai.

Springer Stargeon Gold Mines.
Limited, trois cents payable le 5
juillet aux actionnaires inscrits au
15 juin.

Catelli Food Products, Limited,
actions privilégiées, 38 cents; ac-
tions ordinaires, 50 cenis, payable
le 31 mai aux actionnaires inscrits
au 3 mai. .
Cosmos Imperial Mills, Limited,

35 cents, payable le 15 mai aûx
actionnaires inserits au 30 avril.

Rolland Paper Company, Limi-
ted actions privilégiées, $1.0644,
payable le 15 juin aux actionnaires
inscrits au ler juin.

Sicks Breweries, Limited, actions
ordinaires et “Voting Trust”, 25
cents, payable le 30 juin aux ac-
tionnaires inscrits au 31 mai.
Dominion Stores, Limited, 373%

cents, payable le 15 juin aux ac-
tionnaires inscrits au 18 mai.

 

 

né Ch. $130,000,000,000 pour payer
le coût des travaux pour les deux
premiers moi. de cette année.
RESSOURCES MINERALES

d’adopter des mesures spéciales
destinées à protéger les dépôts
d'uranium et de thorium du pays
et pour empêcher que ces deux
éléments radioactifs importants
soient exportés du pays sauf avec
la permission du Gouvernement.

 

ARBRES 2FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de

Pommiers No 1 d'été, d'sutomne et
d'hiver auss! Gadeliers (rouges, noire et
blancs). Grosellllers, Vignes à raisin,
Bleuetscultivés (myrtilles), Framboisiers
et Fraisiers,

Liste de Prix sus demands

28 Téléphone *LAncaster 4191

Rat Pelavl diaVaCO SRE
LASd QESTES

935 BLVDST LAURENTMONTREAL

      

 

 

 

SERVICE DE

BRULEUR à L'HUILE
Appelez

TOBIN-EVEREDY
COMPANY

#77, ave Edison. Tél, 8-2525 
 

 
 

Le Gouvernement chinois vient|

ques transports ont repris vers la.
fermeture, le terrain perdu précée
demment. Le volume pour toute
la séance fut d'environ 2,300,000-
actions. 4
Parmi les plus fermes, plusieurs

ont atteint de nouveaux sommets
pour l'année. ;

Les émissions canadiennes &
taient à la hausse. Hiram Walker.
a ajouté trois huitième; Pacifique
Canadien, un quart; Distillers Sea.
grams, un huitiéme, Dome Mines

a fléchi d'un huitième et Meln.-
tyre était inactif. TS

US
a

, Tac
ECZEMA --
MAL DE BARBE

DEMANGEAISONS - "

ECZEMA CHEZ LE NOURRISSOM

Les résultats
dépassent

votre attente

B. N. ROBINSON & co:
CP. 185 GRANBY, PGA

i

 

  
   

Batterie, une seule piece
L'inatrument le plus petit, je
léger, le plus fort et surtout d'une
seule pièce créé par Acousticon —
fabricant d'appareils auditifs les
pius précis au monde.
Un service mondial par les premiers
et plus vieux mannfacturiers d’up-
pareilm auditifs électriques les plus
précis au monde.

lus

  décor
INTERNATIONAL

Acousticon Institute

of Otfawa
85, rue Sparks  
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Réparations et service de

Générateurs et

Démarreurs

Angle des rues WELLINGTON
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Naissances On demande (instituteur) A vendre (propriétés) A vendre (fermes) A Vendre (divers) A vendre (divers) A Vendre (divers) Combustible

(a) (9) (14) (16) (18) (18) (18) (3 .

RRISEBOI len té. : i ; ; SSEZ ; "xg 7 : - FOUCAULT — bois; s— Ë NSTITUT ill d réfé- ANGERS, Qué.: Maison brique, 11 CONNAISSEZ-VOUS un bon ter- ATTENTION! BOUCHERS! JOLIE maisonnette, 8' x 8, finie! TRACTEUR Massey Harris 17 27,{ ALARY & A .
BRISEBOIS née MetMineAlas INhe UTE Pa'ernietgner fe la pièces, élestrioité. chauffage eau rain Si oui, voici une magnifique VASTE assortiment de blocs &| en papier brique, comble fran-| bonne condition. S'adresser: P. franc et mou, mélange. covase
annoncent la naissance d'un fils remière à la neuvième année| chaude, foyer, dépendances, ter-| occasion qui frappe à votre porte| viande, balances, coupe-viande,! cals avec mal, intérieur peinturé.! Rancourt, Navan, Ontario. ‘Tél:| scié, $5-83; sabs, 3 22-190
le 8 avril baptiséle 18 avril, sous nclusivement Emploi commen- rain 6 arpents, $13,000. Comptant| si vous agissez vite: ferme de 100 hache-viande, plateaux et cou- S'adresser à 230 Champlain. Tél: 1-s-23. . 18-96 voyage Tél: 3-6924.
les noms Joseph, Conrad, Jean-| cera er septembre. S'adresser:| $5,000. S'adresser: Mme V. Fa-|. acres, 76 acres défrichés, 25 en: teaux. Ottawa Store Equipment,| 2-4697. 18-100 - - pe
Pierre. Parrain: Conrad Villeneu-| PSS. no 2. Pentland, Klosk,| lardeau, 95 Laval, Hull. Tél: 5-, bois, malson en billes, puits foré,| 240 rue Bank, Ottawa. él: 2- ES ets - TRANCHEUR à viande, neuf. i: ARVISAIS Wilfrid, 258. Maison-
ve, cousin: marraine: Rose-Aimée| Ont, mentionnan* salaire exigé. 8455. 14-119| pommiers. pruniers, 1 acre de! 0121. 18-J.N.O JUPES, gilets, costumes, 14-16:| le jour 3-7851, le soir 4-8519. neuve. Slabs buis franc el buis
Villeneuve,  cousine. Porteuse: 9-96 framboises, à 45 minutes de la| — - studio pour camp d'été. Tres 18-961 ou A la corde Ou Au voyageMme A. Vill ve. tante AUBAINE, triplex neuf, bons reve-| ville, excellente route et près du BASCULES ocydrauliques, treuils. raisonnable. 5-5382. 18-96 IRICYG - coupé. Tél: 2-8334 32-JN0.me A Viiencuve, * 1-05 |INSTITUTEURS et institutrices| nus, occupation immédiate, offre| village, église, école.et magasins.| marque Wood. Beauchamp Auto RICYCLETTES neuves et usagées oe : i59 bilingues demandés pour les éco-| raisonnable acceptée. Faut ven-| $500 comptant, solde à conditions| Bodies. Hurdman's Bridge, Otta-| LAMARCHE & FRERES, 12, St-| bon marché, parties, réparations,

= =>= les séparées de Sudbury a lou-| dre. S'adresser 34 Vigée, valTe - faciles, réel sacrifice pour comp-| wa. 3-6024. 18-J.N.0. André.dootineanMills,achetons | 314 Clarence. 18-95! à, LAURIN: Slabs sèches. $8.00 La
5 - ; - ” À = = + : 14 " 3 :Perdu-Trouvé verturedesclassesenseplembre treau. tant. Tél: 4-7488 après 5 h. om BEATTY, repasseuse sur lable, au-| gées. Tél: 437. 14-161 ! VACUUM CLEANER pour fournal- corde: o pore, coupes, $5 7

(4) vée. Brevet et expérience seront AUBAINE pour prompt heteur: baine. Tél: 4-4540. 18-98 VEUSES Beall — ; se, 22, Murray. 18-97 Hu ’ 32-336
= sidérés. S'adresser 4 H. H.| maison brique, commodités  de| FERME de 100 acres. On vendra| — 7 7 LA eatty. remises & neu ‘

ç . bald secrétaire 226 rue| ville. Libre. S'adresser: Ernest| très bon marché pour du comp- BICYCLETTE & moteur “Whizzer”.| garanties. Prix raisonnables. Con- VICTROLA électrique, joli cabinetLAISSE par un homme, d'un cer- ost Sudbury Ont 9-100| Gagné. Tél: 21, Bourget, Ont. tant. S'adresser à "“Duggan's”, accessoires, complets; en parfait ditionsfaciles. piughes,Applian- aBoy bonne condition, $25, EPARGNE:. sur le chauffage par

{sacdevoyage paletot et lu- ‘ bi école d 100) case 208, Alexandria, Ont. 18-97 aL - LES nes) } i souffiéeentre de ars,épars$ » JY - -
s rs, -sett ne chambre à Hull |INSTITUTRICE bilingue. écoe cu momo - BICYCLETTES, dames .$28, gar- - — soulliée entre 7TODEL 4-95| Vilagepour finir année scolai- BasQuébecEsadreaser: MAre FERME à Noëlville, située sur le| Cons $24: machines a coudre $18.| LAVEUSES Beatty, fonctionnant à| A vendre (ou à échanger) gnepaielesfaisenquelquesans

T YCLE shi d «| res renseignements, sadresser:! thur Beaudry, Deschéres. grand chemin, à deux arpents| 374 Clarence. 18-05 ba Bazoline. LivraisonImmédiate. (19) représentunt The Pneumatic In-
environsdePlaza.rus“Sussexot David Ménard. sec.-trés. Wolf- 14-95) de l'école. Maison, hangar,gara- BRULEUR à l'huile “Silent Glow” pHances, 205. Rideau. 3-6234. Pr sulating Co. 32-106
Driveway. Tél: 4-738] ou 2-2064.| Lake. Co. Pontlac. P. Qué. 9-96| CHALET meublé, prés de la Salet-| Patonnerce: 45à 50 Pres, à enna” ut s'installer au charbon, très 18-96 CAMION Maple Leaf, 3 tonnes,

: 4-97 te, belle place d'été, bon endroit! rue, égout naturel, deux sources, ne condition: rendrait moitié LINGE à tite fille de 10 ans 1937, rempart. $500. S'adresser:| OSCAR LAMBERT — Slabs et bois
= INSTITUTRICE qualifiée pour en-| pour chasse et péche, $1500. —| bois de service. Avec ou sans|’ prix pueciatement. CP. 8-05 Presqueneuf, Tél: 2-9701 ‘| Romuald Séguin, Masson, Qué.| de corde melange et franc 4 Ia

On d de | ts) seignement commençant septem- uclide Lafontaine, Gatineau| machinerie toute neuve. Adres-| _8P - Tél: © 18.97| Tél: 807. 19-100| corde. démi-curde et cordon .243%
n mor agents bre. S'adresser A H. Fournier, Mills, Qué. 14-17-24-27-M sez-vous À a rue St.Charles, BRULEURS et fournatses & l'huile Maisonneuve Tél: 2-6965 JNO

_- sec, école du Sacré-Coeur. Espa- ; 3 _| appt. 2, Sudbury. Ontario. Silent Glow et autres, chauffe-{ LIT continental et matelas, gran- - .
== Si nola, Ont, Mentionner qualifica- pe GRANDS ToNotre-Dame, 16-87} rettes à l’eau. Huile garantie.| deur %, raisonnable. Tél: 2-1798 A louer chambres)
DEMANDE: Homme pour voyager tions, experience et nom du 9-98 Hull. 2-6050. 14-85 Réparations, ouvrage garanti. : 18-97 (231 J. A. MAURICE: Slab de bois mourégulièrement parmi consormma- nier inspecteur. A vendre (autos) Parties de rechange. Raoul Hen- 0 I ent - $8 la corde; \z corde sclée $5;teurs dans Ottawa. Contrat per- INSTITUTRICE bilingue pour i'é-| DUPLEX, 78 St-Rédempteur, Hull, ri. Tél: 5-5465. - 18-180 LOT, 54 Labelle, Wrightville. Fock. CHAMBRE à louer, repas si desi-| slab de pruche $9 la corde; %

manent avec manufaciurier amo] cole séparée No 3 de Playfair, à 14-97 an CAMION Chevrolet 1941, % tonne, ré, Hull. Tél: 5-5i98 apres 5h.30| corde sciée $5.50. Tél: 2-29
ron. rousear,datlelyes Dény!| partir de septembre. 2 milles et, FramaTeTay 14-97 en trés bonne condition. Moulan- LOT dans Parc Lamontagne et 23-95cement. a1 5 M tréal Qué p dem. de Raumore. Salaire $1,550 CAMION international 1940, 2 ton-| ge Vessot 13 pouces, avec moteur| 800 blocs de ciment. 51 Archam- CHAMBRE î

ML-D-314-131. Mon eal o 131 p Par année. Ecrire donnant quali-| LOT, cave creusée. S’adresser: Ro-| nes, en parfaite condition; pneus| à gazoline McCormick Deering,| bault. Tél: 5-1630. 18-97 A ll pour mons eur. Maison; , MONETTE: Slabs $8.00, coupé
_ 7 fications: J. Harvey Boivin, se-| bert Chénier, 42 Jogues, Wright-| neuls. Ovila Bourgeois, St-Albert complet avec courroie, prêt à MAC si = - ang Mesans enfant. 125, TUe| ‘510.00: 1. corde $550, voyage

POUR venare à domicile, nos deux _Crétaire. Ramore, Ont. 9-104| ville. Tél: 2-B107. 14-97| ont. 17-85| fonctionner. Bonne condition. — ACHINEE à drive,Ungervond colas. Tél: 5-8271. 23-96| 2300; bois mélangé. voyage S400
cent cinquante nécessitésdomes- |INSTITUTRICE demandée  pOUr|LOTS, 50 x 175 arpents, bonne CAMION Cnevrolet 1947, 1 tonne, ooobeieiiveAgricolede Cassel louer Où réparer toutes marques CHAMBRE libre le 10 mai. pour ‘& corde, $7.50. Tél: 4-7692.98tiques. l'avons fonne COmmpssion grades 2 et 3. pour le terme 1948-| route, service d'autobus, près de| parfait état, seulement 9,000 mil- : Eug. Roy, 17 Connaught. Hull. deux personnes travaillant en
aEE Sirois, Enr. Ste-Anne 949. pour école séparée de Ce- l'eau, 10 milles est d'Ottawa, $50! les; possession immédiate, partie CHAISES nautes, $5.50: toutes del Tél: 2-0889. 18-J.N.O. dehors. S'adresser: 243 Cham-
de la Pocitière QUE 5, niston, moderne, tres bien equi-{ et plus. 3-5398. 14-95! comptant, balance 12 mois. 128.| bois franc. Rubin's. 307 rue - - , plain. -95| E. MONETTE: Slabs de bois mou,de la Pocatiére, Qué. 5-sam. pée, 6 milles de Sudbury, avec Montcalm. Hull, tél: 3-0070 le Bank MACHINES à coudre Singer neu- T $8; ': corde coupée $5.75; gros

service d'autobus régulier, Salai- ; . jour ou tél: 2-0248 le soir. ; ves, à pédale, ou portatives élec-| CHAMBRES partiellement meu- voyage. $3.00. Tél: 5-118.
d (h ) re $1.500 avec augmentation an- LOTS de choix, Rivière Lièvre. Ap- 17-95 CHAPEAUX faits à la main Com- triques, modèles cabinets, tabou- blées, 112 Daly. Tél: 3-9573. 32-137

On demande (hommes nuelle de $100 jusqu'à concurren-|  proprié aux touristes (ou,Maisons — miandez le vôtre maintenant. 163| rets et cabinets de couture. Li- -(6) fons Yencot Life ilies FARRAR Buckingham, CAMION 1946 Studebaker. 3 ton- Bolton. Tél: 5-5505. 18-8 avril-48 LaterImmédiate. Cie Singer, CHAMBRE confortablement meu-| BELLES SLABS, coupées ou non
pecteur actuel a M. D'Arcy Oli-| S'adresser 4 Léo Cyr, Val-des-| pes bonne Condition. 200, Spe ! : bie, prés de la cathédrale pour| “coupées $275 le voyage. Télé-

COMMIS avec expérience pour! yer sec. Coniston, Ontario. Bois. 14-97] _trice. tel: : 100 CHASSIS dacier $200; 200( MATERIEL de banqueroute, R Jeune fille de bureau. 2-6204, g7| Phone: 8-7845-M. 32-108épicerte- S'adresser : 1 blvd. oa 9-97 CAMION “Dodge”. panneaux, une châssisde bois, $300; portes, $12./ Miller, Brittania Heights: deux| _ 297 _
Stel DEUX INSTITUTRICES qualifiées| LOT à vendre, Wrightville; bon| tonne, 1938, bonne condition, —

|

93 York. 18-102 bungalowsaXresral

|

DEUX CHAMBRES à louer sépa-| Matériaux de constructionHOMMEd'expérience dans le cou- pour lre à 4e années et 5e à 8e emplacement, 42' x 100’. Tél: 5- 217 Maisonneuve. Tél: 2-0861. CHAUFFERETTES électriques à conce sod 0rs acun;iat rément ou ensemble. Personne (35
page et l'installation des vitres| années. Pour septembre, 1948.1 6479, 14-97 17-961 “ean de 1000 et 3000 watts, Pal-| forge lits de camp  eomplets: tranquille. 606 St-Patrice. 23-95
d'autos. Ouvrage constant. S'a-| Pour rensegpements roo dans Wrightville, CAMION Dodge, modèle panneaux,| Mêrs Plumbing Supply. 320. rue! Carrosserie de camion '4 tonne: Edresser: Case 71, Le Droit. 6-97 Hervé Leblanc, sec, Sturgeon- 4 LOTSSituésJaneEs RE sto bonne condition 181 Laval. Téi:| Rideau Tél: 5-1817. 18! une perforeuse; bois de toutes|s CHAMBRES meublées, chauifées,| GAVARD Limitée — Matériaux de

- as or Hyacinthe. i4-96| 2-3026. 11-95) CHESTERFIELD, bonne condition, SOriesportesetghéseis;sableu-! éclairées, libre lermal, adultes,| construction.spécialités, bois pla-
PHARMACIEN gradué, références. PROFESSEUR avec certificat bl-| MAISON, 8 appartements, en blocs| CAMION Fargo 1946, 2% tonnes,| "élsonnable. 144 St-André. 18-95) Sablé. 24” large: chaînes: har- $10 par semaine. Hull. 5- 17805 tes plaquées. Nouvelle adresse:

Stipuler salaire. Case: 14, 55 Ungue,esaece de ciment, blen finie, conditions rampart, 2 pieds de plateforme. “931  nais. Ailelage. cle ronde. pu f- salon ET : 225 Hawthorne, tél: 5-7580. NO
roit, - cals, Dilingués. z Vos Ce- i bles. Rodrigue Hart, Ga-| 22,000 milles. Supertest, 79 O'Con- 3 .| tre. évanta rippe; machine SALON meublé à louer. 211 Bruyè- -J.N.O.

mandes et salaire désiré à par-| tineauMills. Tél: SEE. 8h. am} nor. 17-96 CHESTERFIELD 3 morceaux, $39;1 à bardeaux, poulies, courroles.| re. 23-95 
 

On demande (femmes)
(7)
 
 

COIFFEUSE avec expérience. posi-
tion permanente. S'’adresser:
Lauzon, 418 Bank. T-96

COUTURIERES sur machines à
coudre à l'électricité, expérience

. dans le canevas, ouvrage cons-
tant, semaine de 5 jours. Lawren-
ce Mng. Co. rue York. 7-95

FEMME de ménage. S'adresser à
l'assistant - surintendant, Hôpital!
municipal d'Ottawa. 7-97

FILLE pour ouvrage général.
pital Général.

TRACEUPR junior avec quelque ins-
truction de high school et quel-
que expérience dans le dessin et
le tragage. pour position junior
dans chambre de dessin. Situa-
tion à Ottawa. Salaire $100 par
mois. S'adresser en donnant
nom, âge. numéro téléphonique,
instruction, expérience à case 4
Le Droit. 7-96

 

 

 

Hô-
7-96
 

 

 

On demonde (servantes)
(8)
 

 

BONNE, pour ouvrage général, $35
par mols 372 ave Piccadily. Tél:
8-4801-M 8-95

BONNE, soirées libres, références,
expérience. S'adresser: 507 rue
Clarence, 3-9497. 8-95

BONNE avec références. 257 Dhly.
. Tél: 4-3274. 8-97

FILLE fiable. Pas de cuisson, cou-
:chera ici. parlant anglais. $40
$50. Tél: 3-9817. 8-96

MENAGERE avec expérience, par-
lant français et anglais; référen-
ces Tél: 8-2554. 8-98

SERVANTE pour ouvrage général,
parlant français. Tél: 3-5103, 05

SERVANTZ d'expérience. S'adres-
ser 77 Beechwood, 3-8152.

 

 

 

 

 

 

SERVANTF pour 3.adultes, soirées

 

et dimanches libres, Signalez:
3-6749 8-96

SERVANTE générale, couchera ici.
Tél; 5-1261. 8-96
 

TARIF DES
ANNONCES CLASSEES

Comptant
Mot Insertions

1 3 6
1 à 10 025 060 0.90

11 028 066 0.99
12 030 072 1.08
13 033 078 1.117
14 035 084 1.26
18 038 090 1.35

Pour obtenir le tarif “comp-
tant” il faut que l'argent ac-
compagne la commande ex-
cepté dans le cas d'un client
ui renouvelle une annonce
on. le prix a été soldé au
moment de la commande ori-
ginale; ce client peut alors
jouir du même tarif si remise
est faite dans les six jours.
Pour calculer le nombre de

mots dans une annonce
comptez les groupes de 5 chif-
fres, au- moins chaque initia-
le. les abrévations, les signes
$. ¢. "¢, etc, comme des mots
entiers et l'adresse au casier
du DROIT comme 3 mots.
Pas de commande “jusqu'a

nous! ordre” Les prix ci-
dessus sont pour des inser-
tions consécutives Dans les
cas contraires considérez cha-
que insertion comme une an-
nonce nouvelle.

Débité
Deux fois le tarif ci-dessus

sujet à un escompte de 50%
pour paiement dans les six
jours de la première inser-
tion.

Nomenclatures
Les nomenclatures dans les

comptes rendus de funérailles
sont sujettes au tarif de un
cent du mot, les initiales et
les abréviations comptées
comme des mots entiers.
Naissances. fiançailles, maria-

Res, remerciements, messes
anniversaires:
Première insertion $1.00
Insertions subséquentes 0.75

Annonces légales en 6 points:
fédérales. provinciales, mu-
nicipales ou autres,

‘à ligne 18c
Classees en caractere-étalage
Par de cliché, minimum 20
lines.
Oceasiuni.cile
2 insertions ia ligne fe

Titre spécial hors liste . 20c
Pour faire suivre réponses
au casier 0. |

in ligne Te   
 

tir de septembre 1948, à l'adres-
se suivante: M. J. P. Pagé, sec.-
trésorier. Ecole séparée no 4,

. Corbeil, Ont. 9-7-17-24

 
 

On demande (logements)
(10)
 

APPARTEMENT de 3 ou 4 pièces
dans Hull, avec 3 enfants. Ur-
gent. Tél: 4-8398. 10-96
 

4

COUPLE sans enfant désire deux
chambres, cuisine si possible.
dans Eastview. Tél: 4-1824.

 

COUPLE avec enfant de 1 mois,
3 ou 4 chambres ou maison non
meublée. Tél: 2-5135. 10-95

ECHANGERAIT un appartement chauffé de 3 chambres pour mai- 
son. Tél: 2-4968. 10-96

JEUNE COUPLE avec deux enfants
demande 3 ou 4 chambres. Ecri-

 

re Case,12 Le Droit. 10-95

JEUNE COUPLE sans enfant de-
meublé oumande appartement

non meublé, dans Hull ou dans
Ottawa. Tél: 2-8576 entre 8 h. 30

 

et 6 h Mme Anderson. 10-95

LOGIS ou. appartement. Récom-
ense. Offre acceptée en tout
emps. Tél: 3-5446. 10-97
 

MAISON pour le ler mai ou cham-
bres. Mme Leclair, 12%, rue St-
Joseoh, Ottawa. 10-95

 
 

On demande (emplois)
an
 
 

OUVRIER demande ouvrage à
contrat. Tél. 5-8579 ou 5-0416.4

PRENDRAIS, à bas tarif. compta-
bilité (Bookkeeping). jour ou soir.
Tél: 3-3358. 11-95

 

 
 

On demande (autos)
(13)
 
 

nous offruns les
plus hauts prix. Jack's Auw
Part Tél: 5-5477 13-167 /48

DEMANDE a acheter modèles 1947-
1948 seulement: meilleur prix
comptant. Garage Larocque, Al-
fred Ont, Tél: 21W. 13-106

ON DEMANDE autos Ford Dodge
Chevrolet, Olsmobile, Plymouth
tous modeles 231 Catherine Tél
2-6951 13-204

AUTOachetées:

 

 

 

 

On demande (divers)
(13A)
 

 

ACHÉTERAIS maison double ou
duplex. Bdsse-ville de préférence.
Ecrire: Case 91, Le Droit. Otta-
wa. 13A-96

BARBIER d'expérience avec équi-
pement, désire salon de barbier.
compris commodités, électricité.
dans un village, bonne localité.
Ecrire Case 56, Le Droit, Ottawa.

 

 

13A-95

ECHANGERAIT appartement de
4 pièces pour petit logis. Tél:
8-2361-J, 13A-96
 

FAITES PLUS D'ARGENT — De-
mandez les détails GRATIS cun-
cernant plusieurs manières sen-
sationnelles de faire de l'argent
avec ou sans capital. Incroyable
mais vrai. Publications pratiques.
Case 2-La. Station G. Montréal

13A-96

PRENDRA m- rénéral ou
bon commerce. vagne: jus-
qu'a $7,000 C Ye Droit.

13A-96

Agents d'immeubles
(13B)

 

 

 

CONFIEZ-NOUS votre propriéte
Notre expériencs vous assure une
prompte vente Peut-être avuns-
nous des clients qui cherchent
exactement ce que vous avez —
DIEUDONNE GRENIER. agent
d'immeubles 3-1118

13B-JNO

 

 

Déménagement International
 

 

SERVICE INTERNATIONAL de
messageric. Specialistes en deme-
hagements transoceaniques et 1n-
terurbeins: aussi déménagement
loca’ et entreposage. Fermé le samedi. W Sparks & Son. Tél:

8-0301.  

a 7h. pm 14-98

MAISON deux côtés, brique; pos-
session ler juin; système air
chaud, cuisine moderne:  plan-
chers bois franc, 3 chambres à
coucher. Coin Somerset et Pres-
ton, rue Eccles, $10,600; moitié
comptant, Tél: 4-9005 entre 9 h.
a.m. et 8 h. p.m.

14-20-21-23-24 A.

MAISON 140 St-Rédempteur. S'a-
dresser a 109 St-Jacques. 14-06

 

 

MAISON: possession immédiate;
boulevard St-Joseph, Wrightville,
belle localité, brique, trois étages,
construction de première classe,
air chaud (huile), gros filage,
garage double, grand lot. S'adres-
ser A: Guaranty Trust Company
of Canada, département im-
meuble. 10, rue Metcalfe, Ottawa,
Ontario. 14-96
 

DEUX MAISONS “duplex”, du mé-
nage. 83 Barrette, Eastview. 97

GRANDE MAISON, centre du vil-
lage Cyrville, libre ler mai. Tél:
3-3921. 14-97

LOT et 10 arpents de terre. S'a-
dresser: 217 Marier, Tél: 3-821.

[4 -J0

4 LOTS, près église St-Raymond,
Wrightville. Tél: 3-7415.

14-97

OCCUPATION dans 1 mois, — 16,
Eim, Billings Bridge, 3-0894.| 99

 

 

 

 

 

100 PROPRIETES, 10 prêtes à
être occupées, ainsi que lot va-
gue, garage, beau site pour ma-
nufacture. 138 Norte-Dame. Tél:
2-6030. 14-95
 

TERRE cultivable 150 acres, avec
bâtiments. 14 bêtes à cornes, ma-
chinerie agricole, 11 milles d’Ot-
atwa, sur chemin pavé, électrici-
té. $6,500 comptant; cause de
maladie. Ecrire: Case 28, Le
Droit, Ottawa. 14-96
 

TERRAIN 50 x 80 dans Hull, S'a-
dresser à 51B Salaberry. 14-87

LOUIS TITTLEY
18, rue Rideau 2 4084 — 3-1547

COTE DE SABLE: maison appar-
tements de 6 logis en brique,
donnant excellent revenu. $15,-
700.

LAURIER OUEST: Maison de 7
petits appartements en brique,
chauffée eau chaude. excellent
placement, $15,000.

ST-PIERRE de Wakefield, restau-
rant moderne et résidence at-
trayante sur lot de 225 x 67, sur
route principale. $4.000, termes.

WRIGHTVILLE: Bungalow neuf,
très moderne, ayant deux cham-
bres à coucher. très grand salon
avec beau foyer, salle à manger
et cuisine tres modernes. Excel-
lent achat à $7,300.

WRIGHTVILLE: bungalow de six
chambres, système à l'huile, cave
en ciment, 10 minutes de l'auto-
bus, $3,500. Occupation immédia-
te. 41 Montmorency, Wrightville.
Tél: 35-9975. 14-97

 

 

 

 

(commerce)
(15)

A vendre

 

 

COMPTOIR de lunch, ventes an-
nuelies $35,000, situation dans la
haute ville. excellentes possibili-
tés, loyer raisonnable, autres in-
térêts. Tél: 3-3237. 15-100

PETIT MAGASIN, marchandises
sèches, avec ou sans logis dans
ville propsère, près de Hull, Qué.
Case 33, Le Droit. 13-95

RESTAURANT dans un local cen-
tral à Gatineau Mills, compris
équipement complet. S'adresser:
rue Notre-Dame, Gatineau, ou
tél: 380. 15-98

RESTAURANT avec équipement à
Gatineau Mills, devant Interna-
tional Paper. S'adresser: Omer
Nadon, Gatineau. 15-99

 

 

 

 

 

A vendre ‘fermes)
£16)
 

 

BELLE FERME, 135 arpents, honne
terre, bonnes bâtisses, près école
séparée. électricité, téléphone,
bons chemins. Pussession immé-
diate; chances exceptionnelles
pour Canadien français. Cause
de maladie. Prix réduit. Pour
détails s'adresser À F. D. Brunet.
86 Marlborough, Ottawa. 0

16-95

33 ACRES de terre dans village de
Bourget. Ont. Ernest Gagné. tél:
21, Bourget. Ont. . 16-98

 

 

CAMION International avec licen-
ce de transport et bascule.
M. Desjardins, Thurso. 17-96

CAMION Dodge à bascule, Chevro-
let à panneau, Buick sedan 1941,
Tél: 5-8442. 17-97

CAMION Studebaker !: tonne, 4
bons pneus modèle 1947. S'adres-
ser: E. Adrien Charette, Perkins-
Mills, Qué. 17-106

CHEVROLET 1928, 4 portes sedan,
4 pneus neufs, bonne condition.
151 rue Vernon, Eastview. 17-100

CHEVROLET 1939, sept passagers,
comme neuf, pneus neufs. 68 rue

 

 

 

 

 

Hôtel-de-Ville. 17-97

CHRYSLER, 1937, raisonnable. Tél
2-3241, 17-95

set juvénile, morceaux, $79. —
H. R. Paquin, 80 Dupont.

18-J.N.O.

Prix
 

3 CHEVAUX de selle. rai-

 

sonnable. 21 Boul. St-Joseph.
Hull. 18-9

CINQ mines de mica, $150,000 pour
les cing. S’adresser: 138 Notre-
Dame, Hull, 2-6050. 18-95
 

CLAVIGRAPHE Royal, neuf. mo-
derne. Payé $190, demande $140.
Miméographe, $25. Tél: 4-4510.

 

18-95

COOLER “Coca-Cola” électrique,
parfaite condition. Tél: 2-162. a

8-

 

COMPRESSEUR à air. Garage La-
rocque, Alfred, Ont. Tél: nw

 

DE SOTO, 1941, sedan noir. Tél:

 

entre 7 et 8 h. p.m., 4-2240.
17-95

DODGE 1934 sedan, moteur en
parfaite condition, bons pneus.
S'adresser: 124 St-Henri, aL

 

DODGE 1942 De Luxe coach, bon-
ne condition. Aprés 6 h., 157 Cla-
rence, Ottawa. 17-95

FORD 1930, bonne condition, Léo
Cardinal, 140 Guigues. De 5 h. 30

 

 

a 8 h. pm. 17-95

FORD 1930, Roadster, aussi cha-
loupe et moteur presque neufs,
84 Montcalm, Hull. 17-97
 

FORD coach 1933, bonne condition.
S'adresser: 82 St-Jacques. 17-08

PLYMOUTH 1941, sedan, moteur
neuf, pneus neufs. Tél: S10.

parfaite condi-
Raven,

 

 

PLYMOUTH 1935,
tion, rix raisonnable.
Carlington, P.O. 17-95

PLYMOUTH sedan de 1941. S'a-
dresser à M. Buckley, Gatineau
Power Co., usine d'énergie No 2,
Pont des Chaudières. 17-97

STUDEBAKER 1936, sedan, bons
pneus. S’adresser à 42, rue Bote-
Her, Ottawa, après 6

17-110

 

 

 

 

A Vendre (divers)
(18)
 

 

‘AMEUBLEMENT de magasin à ta-
bac, comprenant vitrines (show-
cases) comptoirs, vitrines mura-
les (wall cases). pipes, briquets,
accessoires de fumeurs, etc. etc.
Cause: abandon des affaires. L.-
P. Lamarche, 35 rue York, Otta-
wa. 3-0695. 18-95
 

DINDONNEAUX: 1,000 Bronze à
poitrine large. Pour mai et juin.
S'adresser à L. P. Paquin, Ste-
Rose de Lima. 18-95
 

Articles de surplus de guerre
DRAPS, $1.49: taies d’'oreillers, 59c;

salopettes, $3.49; souliers de re-
pos des aviateurs, 8 à 13, $1.95:
chemises d'aviateurs, 18 a 17!4,
deux collets, $1.75; chemises kaki
$1.49; blaireaux, 25c; couvertures
légérement usagées, $2.95; havre-
sac£, 79c; trousses (kit bags). T9c.
Economy Clothing Store, angle
York et Byward. 18-J.N.O

EVIERS, lavabos, tuyaux, cabinets
d'aisance. A. Sauvé, 4, Garland,
8-2094w. 18-114-48

ECHANGEZ votre vieille machine
à laver contre une nouvelle Beat-

 

 

ty. Conditions faciles. Hughes
Appliances, 205 Rideau. 53-654

-96
 

PREMIERE hypothéque de $3,600
4 6% d'intérét sur propriété. Tél:
3-8287. 18-100

FLANELLETTE blanche à la ver-
ge, 36 pouces de large; be! as-
sortiment de linge pour dames.
Bilodeau Apparel Market, 33 rue
ork.

 

 

18-J.N.O.

FILIERES en acier, grandeur de
lettres et format légal. Powis
Brothers. 2-9407. 18-J.N.O
 

FOURNAISES de cave & alr chaud
et pipeless, poéles électriques et
laciéres, réparations de systéme
I'huile par experts. Tél: 2-6609

276 Blvd St-Joseph, Hull.
18-J.N.0.

7 |MANTEAUX, robes, crêpe et jer-

bois franc à plancher. Tout doit
Se vendre immédiatement Ques-
nel et Bellefeuille. tél: 8-1562
8-025. et 8-7971 18-J.NO
 

sey, âge 9 ans, 11 ans. Tél: 4-3248
18-95

MOBILIERS de chambre à cou-
cher et de salon, ainsi que mo-
biliers de salles à manger. Colo-
nial] Furniture Company, 403 rue
Bank (angle Waverley).

18-J.N.O.

 

 

 

A louer (divers)
. 124)
 

 

MAGASIN avec cuisine et cham-
bre à coucher. Acheter stock et
équipement. F. Villeneuve, rue
Osgoode, Deschénes. 24-99

MALAXEUR à ciment de 3!4 for-
ces et camion de 24 tonnes. A
heure. Téléphonez: Gatineau,
437. 24-95

 

 

MOBILIER de salon, causeuse, 2
fauteuils. chaise droite. 313 rue
Champlain, Hull. Tél: 2-697T- 96

8-

MOBILIER de cuisine, bois natu-
rel, 6 morceaux, prix $35. S'a-
dresser: 66 St-Jacques, appt. 3,
Hull. 18-95

MOBILIER salle à manger com-
plet, fini en noyer. Tél: 4-28,

NATTAGE (matting) noir à côtes,
composition de caoutchouc, 36
pouces de largeur. $1.00 la verge.
Jenner & Son, 515 Sussex. 8-157

18-15

PIANO automatique, mobilier de
salle à manger. Tél: 3-6778. o1

PIECES de laveuses Beatty, vérita-
bles pièces de la manufacture
jusqu’à il y a vingt-six ans. Il
y a profit à acheter une Beatty.
Hughes Appliances, 205, Rideau

-9

PLANCHE planée et “embouftée”
(sheeting). $58 le mille pieds.
Tél: 2-8305 ou 67 St-Floren 18.95

 

 

 

 

 

 

 

PLANCHER DE BOIS DUR, laine
isolante, bardeaux de cèdre, Mi-
ro-cell -papier à couverture plan-
cher 1'-” en pin, Rollbrick, In-
sul-brick, bois de construction.
Tél: 3-1116. Jos Pilon Ltée. T9
blvd Sacré-Coeur. Hull.

18-J.N.O.
 

vendre, 339,
2-9358.

18-J.N.0.

POELES usagés à
Montcaim, Hull. Tél:

 

POELES, meubles, repasseuses et
balayeuses électriques, tapis. A
Bélanger «Hull» Ltée. 215, Mont-
calm Tél: 3-8447 18-JNO

POELE d: cuisine, bois et charbon.
6 Salaberry. 18-97

 

 

FRIGIDAIRE de boucherie (walk
in box). 8x10x8 pleds. comptoir
frigidaire 10 pieds, trancheuse
(slicer), hacheur a viande, deli-
cator & viande, balance de comp-
toi. Tout le nouvel équipement
n’a servi que six mois. On vendra

 

refaits $20 et plus. A louer” Ré-
parations de toutes marques ga-

APPAREIL de soudure, acétyléne,| ensemble ou séparément. Aubai-
oxygène, livré. Ogilvy’'s  Power| ne. — Economy Grocery Store,
Tool Shop, 147, rue Besserer.j Alexandria, Ont. Tél: 101.
Tél: 5-3311. 18-95 18-101

ASPIRO NETTOYEURS nouveaux GLACIERES rebétles, $25 et plus,
aussi vaisseliers refinis, condition
de neuf, $30 et plus. Cecll Leach

 

set réduit à $1uL.95. St. Denis
Leathercraft & Supplies, 815 rue
Bank, Ottawa. 4-2448. 18-95

ranties. Brentwood Electric. 178 & Co. Ltd, T12 Somerset ouest.
rue Bank. 5-5358. 18-314} Tél: 3-6211. 18-J.N.O.

ATTENTION! De luxe “Vibrotool”| GRANGE a comble français, cou-
verte en bardeaux: bonne cons-
truction, 34 x 65. M. Emery Ra- cine, Casselman, Ont. 18-97

 

C’est la vie!

} ’Bonté du ciel! TU passes ton
! temps à te plaindre de ton ap- _

parence et qu'il te faudrait de
nouvelles toilettes... et le
voila à laver là vaisselle aver
sur le dos Je nouveau chandail

;, que je viens de t'acheter!
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l'air d'avoir déjà été
porté. M n'est pas

4 chic de se montrer »-
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PROJECTEUR sonore 16 mm., ex-

cellente condition, sacrifiera a
$350 avec écran, accessoires. Case

 

 

180, Le Droit. 18-97

RADIO 5 lampes avec prise pour
phonographe, 167% Laval. Tél:
5-4641. 18-95

REPASSEUSE Beatty. Elle vous
épargnera bien des maux de dos.
Faites votre repassage assise en
un tiers du temps. Repasse tout.
Beatty Washer Store, 205 Rideau

 

3-6234. 18-996

ROULOTTE, peut accommoder 4
personnes, $300. clide Lafon-
taine, Gatineau Mills, Qué.

18-17-24-27-M
 

SCIE à chalne mécanique Hornet
lame de 4 pieds, légèrement uti-
lisée.. Aubaine. $250. Modern
Farm. 23 Murray

SOFA-LIT, table ronde pour car-
tes, pardessus bleu marine pour
homme. grandeur 40. “trench-
coat” pour garçon, 18 ans, 2 man-
teaux dames brun pâle. 40, cos-
tumes bleus, 2 manteaux noirs,
grandeur 38 et 40, plusieurs ro-

s de dames, grandeur 38 et 40.
Signalez 2-8878. 18-95

STORES vénitiens. boils blanc chol-
si ou tringles d’acier faits sur
mesures. Prompte livraison. Et-
timé gratis. Tél: 4-8205

18-14 nov 1 an

STUDIO COUCH, bonne condition.
Tél: 5-8026, 18-95

TABLE d'extension et buffet, $15.
S'adresser: 93A, Papineau, après
5h. 30. 18-95

TAPIS, teintes unies, vert et gris,
27 pouces. pour escaliers, passa-
ges ou pour faire des tapis gran-
deur désirée. Rég. $6.50 a solder
$495 la verge. Quint Rug, 1103.
Bank. 18-99

st-

18-95

TOILE drapeaux grosse toile au-
vents Lawrence Mfg 12 rue York
Tél. 4-2081. 18-J.N0

TOUS LES GENRES D'EVIERS,

 

 

 

 

 

 

TENTE en toile 6 x 7: 31,
Jean-Baptiste. Prix, 512.

 

 

ROBES, mantes, \voiles, sandales
de mariée, fille d'honneur, soi-
rée; aussi Tuxedo À louer. 163
Bolton, Tél: 5-5505.

x
 

 

Occasions d'affaires
-(27)
 

 

CONSULTEZ-NOUS
rez disposer de votre
L. Titley, tél: 3-1547.

si vous dési-
propriété.

27-J.N.O.
 

FEMME ambitieuse, avec machine
de préférence, 25 à 40 ans. Ter-
ritoire libre, campagne. Nous
vous initierons comme vendeuse
supports Spencer. Pour rendez-
vous, écrire: Mme Nina Poirier,
27 Salaberry, Hull, 2-835. 119

 

 

Amusements
(28)
 

 

tous les
28-J.N.O.

LUTTE à l’auditorium
jeudis soirs à 8 h. 30.

 

 

 

Argent à prêter
(37)
 

ARGENT à prêter sur immeubles,
à 6%. Case 112, Le Droit. 37-06

 

 

Personnel
(39)
 

 

ATTENTION! Travail de luxe. Té-
léphone: 8-7780. Buanderie Do-
mestic. 39-110/48
 

comme neuf,
4-4540,

39-98

MOULIN “Beatty” C
seulement $39.50. Tél:

 

POUR l'entretien de vos parterres,
consultez-nous, 3-3733.

’ 39-102

PLUS DE REPRISAGE. Faites du-
rer vos bas. Appliquez Mystac.
Pharmacie Chartrand, 3-5625, 9

POTTER'S KOLD KAPS — Soulae
gent tout de suite de la sensa=
ion de malaise causée par les
rhumes de cerveau, etc. En ven-
te dans toutes les pharmacies, 5

QUICONQUE connaît les allers et
venues de Mme Mériza Pépin,
svp. communiquer à: Case 43,
Le Droit, Ottawa. 39-96

REPRISAGE INVISIBLE. Trous de

 

 

 

 

brûlure  accrocs, etc. Bélanger
The Weaver, 502% Somerset.
ouest. 2-7046.

39-97
 

Automobiles et accessoires
(29)
 

 

S. & S. AUTO PARTS
PARTIES neuves et usagées pour
autos et camions. Autos et ca-
mions achetés pour mise en pié-
ces. Réparations de radios, Vitres

 

installées. 814, rue Wellington.
Tél: 8-0310. 28-J.N.O.

BAKER BROS CO. LTD
AUTOS ET CAMIONS USAGES
achetés pour mise en pièces. Par-
ties neuves et usagées d'autos,
batteries, pneus, accessoires, etc.
2 magasins. 2-7393. 29

JACK’S — Parties ‘d'autos, autos,
camions achetés, mis en pièces,
réparations, pneus $4, chambres
à air 75c et plus. 5-5477.

29-167-48

ROULEMENT à billes ou rouleaux
(Ball and Roller Bearing) Gene-
ral Bearing Service. 34, Clarence
4-7770. 29-1 mai 48

 

 

 

Transport-camionnage
(30)
 

 

DANIS le déménageur — Transport
local et longue distance, déména-
gement, entrepôt chauffé et à
‘épreuve du feu, empaquetage et
expédition de meubles ou autres
articles. 129, Montcalm. Hull.
3-0070 soir 2-0248.

30-359/49

ENTREPOSAGE de meubles, pa-
quetage, envoi, déménagement
local et longue distance. Jackson
Moving & Storage Ltd. Tél: 5-
7101. 30-J.N.O.

 

 

 

Radios et accessoires

 

 

REPARATIONS de chapeaux, voi-
les de mariée sur commande.
Tél: 3-9966. 39-106

SABLAGE de planchers, vernissa-
e, machine non poussiéreuse,

prix raisonnable. Tél: 5-6074. 08
39-

 

 

 

Cortes d'affaires
(41)
 

 

ED. WEINER, prêteur sur gages,
aubaines de tous genres en arti-
cles non réclamés. 5514 Williams,

41-246/48

 

Dactylotypes
(41A)
 

 

DACTYLOTYPES Underwood, por-
tatives et régulières. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi
machines à additionner Sunstrad
à vendre et à louer. Underwood
Limited, 203 rue Queen, 2-3531.

41A-J.N.0.

 

 

Photographes
(42)
 

ATTENTION! portraits de mariae -
ges, groupes et banquets, enfants
posés à domicile. Floriant Thi-
beault, 207, Berry. Hull. 4-8412.

42-J.N.O.

APPELEZ le photographe BELTON
Noces, banquets, études de bébés
au foyer 5-2488 42-J.N.O,

MARIAGES, banquets, etc.: en-
fants poses a4 domicile. J. Potvin,
291%, Notre-Dame, Hull, le soir,
5-7124. 42-J.N.0.

REGENT PHOTO SERVICE, Haw-

 

 

 

 

 

 

 

 

(31) kesbury, Ont. Développement de
films. 30c; négatifs. 8 ur 30c.
Agrandissements 4x6. 15c; 5x7.

COTTON RADIO CLINIC, 432 Ri- 30c; 6x8, 40c, 8x10, 50c.
deau 5-4044. Service très moder- 42-99
ne, ouvrage garanti. 31-316

RADIOS, rasoirs électriques, répa- Imprimeurs
rés, General Radio Sales, 271 rue is 43)
Bank, 4-6292. 31-J.N.O.

SERVICE de RADIO SPECIALISE LO-MOR PRINTERS: faire-part
par E. Lajoie; équipement mo-
derne, ouvrage garanti. Tél: 2-
1468. 31-J.N.0.

WILSON ELECTRIC Registered
service garanti et vente d'appa-
reils radiophoniques. Tél: 5-5703

31-23-juil. 48

CARTES D'AFFAIRES

 

 

 

  neufs et usagés, nécessaires de
toilette, raisonnable. 87, Claren-
ce, tél: 4-4788, 18-J.N.0

Pour ACCESSOIRES d'AUTOS
PNEUS, BATTERIES, etc.

Voyez

BAKER BROS.
CO. LTD.
3—Magasins—2

Angle des rues Dohe et Booth

353, rue Ridean Tél: 2-7393 
 

 de mariages, gaufrage, gravure,
impressions commerciales. Cartes

 

 

de Noël. 224 rue Sparks. Tél:
2-2335, 43-298

Graveurs
(44)
 

 

BOMAC ELECTROTYPE Com any
Artistes en photogravures, élece
trogravures (flan par pression die
recte) et stéréotypie. 118, rue Sla-
ter. 3-5645. 44

 
 

Orthopédistes
(46)
 

 

JOSEPH LADELPHA, D.S.C, —
Rayon X. rhumatisme. arches
tombées. cors. ongles incarné
150 Metcalle. Téj: 85-6904. 43
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Cordonniers
(50)

Décès
(705
 

CHAUSSURES, nettoyage.
teinture. réparations de tous
genres. Ouvrage garanti. Salon
de chaussures Diamond, Laurier
et Youville, Hull. Tél: 2-3241

50-JNO

cirage.

 

 

Peintres-décorateurs
(51)
 

PEINTRES . DECORATEURS

 

 

 

BLONDIN — Décédée accidentelle-
ment, Suzanne, enfant bien-ai-
mée de M, et Mme Lucier. Blon-
din (Lucille Mantha) à l'âge de
3 ans. Les funérailles auront lieu
le 24 avril. Le cortège funèbre
quittera la demeure de ses pa-
rents, 167 avenue Alice, Fast-
view, pourse rendre à l’église St-
Charles où aura lieu la cérémo-
nie des Anges à 3 h. L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 70-95
 

DE BLOIS — Décédé dans un hô-
pital local, jeudi le 22 avril 1948,
Charles Edouard De Blois, époux
de Nora Taillefer, à l'âge de 52
ans. Funérailles lundi le 26 avril
à Th. 45 des salons funéraires
Gauthier, 259 St-Patrice, pour
service & la basilique à 8 h. In-
humation au cimetière Notre-
Dame c'Ottawa. T0-95
 

APPELEZ C. TREMBLAY pour vos
travaux de peinture ou de tapis-
sage Tél: 2-5698. 51. No

Electriciens
(55)

DOMPIERRE ELECTRIC, entre-
preneur-électricien. Réparations
électriques de tous genres. 5, rue
Fontaine et 56 rue Dupont. Hull.
Tél: 5-5252. 55-J.NO,
 

LEONARD ELECTRIC, entrepre-
neur-électricien, 56 ruc Papineau.
Hull, Tél: 5-2603, Réparations de
tous genres. Lustres fluorescents.  
 

LAVERGNF — Dans un hôpital lo-
cal est décédée à l'âge de 58 ans,
Philomène _Touchette, épouse
d’Edouard Lavergne. Les funé-
railles auront lieu lundi le 26
avril. Le cortège funèbre quitte-
ra les salons funéraires Gauthier

 

 

 

 

 

 

 
 

55-JNO.| 259, rue St-Patrice, à 7 h. 40 de
la matinée pour l'église Ste-An-

MASSE ELECTRIC, 137 Cham- ne où le service funèbre sera
lain, Hull. Réparations de mo-| chanté à 8h. L'inhumation se
eurs électriques et appareils| fera au cimetière Notre-Dame
électriques de tous genres. Tél d'Ottawa. 70-95
2-4123. 55-342

Lite local. jeudide 93avril 1968.pital local, jeudi le avr .
Entrepreneurs. Albert Leblanc, époux de Yvon-

(61) ne Boudreau, & l'age de 32 ans.
La dépouille repose aux Salons

NETTOYEUR brique, stucco ey jubéraires Gauthier. Papierre Tél: 4-8152. 61-109| gig: Jusaud vendrediaprés-mi-

EOE Ia | Sthousfou ariel
Vrage garanti Tél: 4-8816 tion auront lieu lundi matin.61-100 70-95

Couvreurs POULIOT — Décédée à l'hôpital
(62) Général d'Ottawa, jeudi le 22

NATIONAL ROOFING
345, St-Patrice
TOITURE en goudron et gravier—

5-5021

avril 1948, à l'âge de 6 semaines,
Suzanne Pouliot, enfant bien-ai-
mée de M. et Mme Louis-Joseph
Puoliot, d'Ottawa. 70-96

 bardeaux d'asphalte. Réparations
 

de tous genres. Ouvrage fait par
des experts. 62-115

 

Médecins
(80)
 

Réparations
(63)
 

 

APPELEZ J. J. Dempster, 5-7368
électricien, réparations de radia-
leurs à vapeur. billes de foyers,
appareils. Entrepreneur: 12, rue
York. 63-J.N.0

CENTRE DES APPAREILS BEAT-
TY — Réparations tous genres,
expert. compétents, service rapi-
de et courtois. 71 rue Laval, Hull.
Tél: 4-4540 63-J.N.O.

DACTYLOTYPES à vendre, répa-
rées et louées. Prix spécial d’étu-
diants: louées pour trois mois,
$1050. W B. Dymond. 24, ave
Stevens, Eastview. Tél: 3-6412,

63-J.N.O

LAVEUSES ET REPASSEUSES
électriques réparées par repré-
sentant de la compagnie “Easy”
Ouvrage garanti. J. Hammond,
184 Murray. Tél: 4-3379

63-J.N.O.

 

 

 

 

E. ROY. Réparations de laveuses
de toutes sortes. S’adresser: 14,
Guertin, Hull. Tél: 2-6021.

63-J.N.O.
 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de
la manufacture, Préposés habiles.
Véritablez parties Connor. Nous
allons chercher et livrons les ma-
chines. J. H. Connor & Son, Li-
mited, 10 rue Lloyd. Tél: 5-1824.

: 63-J.N.O
 

BEATTY WASHER STORE
NOTRE nouveau magasin est prét
à vous servir, à 205, RIDEAU.
Lessiveuses Beatty à 1'électricité
et à la gazoline, repasseuse Beat-
ty et notre réputé aspiro-net-
toyeur Beatty, radios, ete. Tél:
3-6234. 63-J.N.0.

 

 

Direction de funérailles

 

Dr A. CARABE, 4bA, rue Princi-
«de Hull Spécialiste: mala-
die des yeux, des oreilles du
nez et de la gorge Examen
de la vue. opération des amyg-
dales.
 

Dr PIERRE BEGIN, 93 rue Mal-
sonneuve Hull Médecine gé-
nérale. Spécialité: Poumons.
Coeur. Rayon-X. Téléphone:
3-3043
 

Dr PHILIPPE BELANGER, 74.
rue Laurier - est. Spécialité:
Chirurgie. Cunsultations: 2 a
ah et 748h pm Tél: 4-

Dr CORRIVEAU — Yeux, oreil-
les, nez, gorge 150 Metcalfe.
Médico-Dental Bid. Tél 5-4407

DR FRANCOIS COTE — Spé-
cialiste en chirurgie génerale
et chirurgie des femmes Con-
sultations sur rendez-vous. —
272 Metcalfe. Tél: 5-1284.

 

 

 

Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161 rue Stewart
Spécialités: Chirurgie. mala-
dies des femmes, maladies des
Organes génito-urinaires. Con-
sultations: 2 à 4 h 30 et 7 ¢
8 h 30 pm. Tél: 4-1244.

Dr E-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MÉDECINE
GENERALE. Consultations: 2
à 4 h et 7 à8h pmet sur
rendez-vous, Tél: 2-2802.

 

 

Dr A. DROUIN, 318-319 édifice
Transportation, 48 rue Rideau
Spécialité, Yeux Oreilles Nez,
Gorge. Consultations: 2a 5
h. et 7à 8h pm Tél: 3-9162

    Bt nous vous
Drésenterons
maintenant
la reine de la
beauté,
notre ex-

\ perte en
rrêmez de

14 beauté...I
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Bonjour, mes. »
damest Si je ‘

suis jolie,
grâce à la cré-
me fameuse.

 

Quelqu'un de-
vrait Jol dire
qu'elle n'est
pas jolie du

tent,

  

cent
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Heureusement.
sion west pra encore très
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Je (ouvigeplas tnide.

Elle de-
vrait se aser-
vie de cette
creme fa-
meune…

  
la tétévi-
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 ARTICLES A VENNDRE
 

TEN-TEST
53,000 pieds % pouce
usagé, feuilles de 4 x 8

130,000 pds Gyprock
la pce. Feuilles 4 x 8

Livraison à partir du ler mai

S'adresser

J. A. Cronier Co. Ltd.
110, rue Parkdale. Ottawa

 

YORK BUTCHER
SUPPLY

155, rue Nicolas. 4-4517

Bourre-saucisse, balances, plate-
forme, tranche-viande, tapis
d'herbe, système indicateur de
prix, gilets blancs et tabliers,
coutellerie Russell et Dexter.
coffres-forts.

Ouvrage en Feuilles
Métalliques

VENTILLATION

x Toiture dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
262, rue Slater — Tél 2-1536

Nous donnons un prompt
service.
 

 
 

 

  

 

 

Brique a: vendre
Brique dure grise maintenant
en magasin pour livraison

immédiate.

Voyez-nous avant de construire

Twin City Dunbrik Co.
“Construit de meilleurs

immeubles à prix minime”
Nouvelle adresse

80, CHEMIN McARTHUR
au passage à niveau

Tél. 3-8878 
Adressez.vous à
Corporation ai vuus voulez emprunter de
l'argent
privément.
$1,000 comporte a
rembourse le suide d0 en cas de décès
Un ednseiller accueillant vous dontera une
entrevue privée.
$50 en montant sans délai.

PRETS CONFIDENTIELS
SUR AUTOS

Frans Cunadas Credit

sur voire auto rapidement et
Chaque prêt Inférieur à

Une aAsshrance-vie

Vous pouvez oblenir de

TRANS CANADA
CREDIT CORPORATION LIMITED

Carosserie a bascule
de camions

(Dump body Hoisls)
TREUILS (Winches)

PIECES DE RECHANGE

Beauchamp Auto Bodies
Distributeur Wood

Hurdman's Bridge, Ottawa.

 Chambre 101

A VENUKE
Scierie, moteur Diesel, maison d'ote,
yateh à moteur, camion à moteur

Des soumissions seront reçues pur le
syndic soussigné des biens de fau M.
James Campbell (en banqueroute, jusqu'à
midi, vendredi le 30 avril courant. pour
l'achat de la scierie et d'autres propriétés
sur la rive du Lau Campion (rivière
Lièvre), à peu près à deux milles au nord
de Notre-Dame-du-Laus, sur Ia route
Buckingham - Mont Laurier.

til
Scierie — Sur la rive du luc avec échelle

dite scle circulaire, ébarbeuse
et rognuuse, chariot funetionnant au
câble, tour et machine à bardeaux.
funetlunnant avec moteur Diesel In.
ternational de 60 c.v. capacité dite
d'à peu près 15,00) pieds de bois mou
ou 10,000 pieds de bois dur par jour,

“yack”,

atelier de forgeron avec forge et autre
équipement, maison pour entrepreneur.

Terre — Front sur lu route Buckingham -
Mont Laurier. comprenant approxima.
tivement 315 acres.

Lot 2
Moteur Diesel, General Motors, 131 € v.
Ce moteur supplémentaire n'a servi,
dit-on, que seulment 100 heures dans
l'entraînement.

Lot 3
Maison d'été — Sur le bord du lac.

contenant 3 chambres À coucher, grand
vivoir, cuisine, eau courante, chambre
de bain, réservoir sceptique. grande
véranda, munie d'un poêle, d’une nou-

partiellementvelle glacière d'acier,
meublée.

Lot 4 ;
Camion de 1’ tonses. International,

1940. — Carrosserie plate-forme, essieu
ruxle, roues jumelles (mainienant A
Ottawa),

Lot § . .
Yacht à moteur -- Genre À enbine, ni-

tué sur le lac Campion, longueur d'à
peu près trente picds. cabine vitrée,

rtie ouverte en arrière, avec moteur
-8 Ford.

Les soumissions seront
chaque lot méparément ou
d'un lot.
Un dépôt de 25% du montant de la

soumission devra l'accompagner. montant
qui sera retourné si ln soumission n’est
pas acceptée. Le solde du prix de la sou-
Mission sera payable à l'acceplation. Les
autres conditions, termes et renseignements
peuvent être obtenus sur demande et des
arrangements faits pour voir ces blens.

Geo. A. Welch,
syndie.

pour
plus

reçues
pour

213, ave Laurier ouest,
Oitawa, Ontario.
Téléphone: 23-2484.

 
 

 

MAINTENANT
DISPONIBLES

 

   Remorque
de canots
CLARK
$220

‘WAVERLEY

MOTORS LTD

2-275

   
      

         146, rue Albert 

   

Nettoyage

7 5c
Complets, Robes unies.

Manteaux de printemps

et d'automne pour dames

et messieurs.

Entreposage de complels et
robes d'hiver

PROSPERITY
CLEANERS

LIMITED

1232, Wellington 3-1768

233, Rideau 4-2212

 

 

 

 

Véritables pièces et

service General Motors

CABELDU MOTORS
LIMITED

4

Angle Sparks et Lyon

Téléphone: 5-4325

 

 
 

 

 

 

  
ATTENTION

A ceux qui souffrent d'eczé-
ma, maladie du foie, diabè-
the, douleurs rhumatismales,
épilepsie,  étourdissements,
d'engourdissements et de ma-
laise général, prenez un trai-
tement du fameux tonique
“Matonol” qui est fait d’un
procédé spécial d'extraits de
racines et d’écorces et vous
aurez entière satisfaction.
Avons besoin d'agents dans
toutes les parties de la pro-
vince de Quêbec ainsi que
celles de l'Ontario et du Nou-
veau-Brunswick. Propositions
intéressantes. Ecrire à “Ma-
tol Research Ltd., 19, Dick-  
  45, rue Hideau — Otiaws
 Tél: 5.7180

G. A. Codd. gérant.

 

  
 

 

 

A VENDRE (Divers)
—ee ——

BOIS SEC NEUF ET USAGE
POUR CONSTRUCTION

2x3x4—2x6—2x8—2x10
Pin non apprété de 1”

Pin à clin (clapboard) de 1”,

Si vous construisez commandez
tandis que nous en avons.

J.-A. Cronier Co., Ltd.
110, Parkdale, Ottawa.

8-0987 

ARTICLES A VENDRE
 

 

Enclumes ef étaux
Affuteurs sur pied, affuteurs a
main et électriques, coupes grais-
seuses pour roues d’affuteurs,
garnitures, étaux, torchons stéri-
lisés, chariots de manufacture—
rondelles d'acier et de bois, etc.

M, Zagerman & Co.
LIMITED

8-5204 8-5205
Chemin Bayview  
 

 

Dr EUGENE GAULIN — Urolo-
gie. Consultations: à 3 h., et
748 h pm 54, avenue
King-kdward. Tél: 4-2938.
 

DR P, E. LABELLE, 4, Montclair
—Médecine générale chirur-
ie. maternité. Rayon X. Bu-
reau: 2 h. à 4: 7 à 8K h. Té-
léphone: 3-8236. ç
 

(67)

EMOND, Hull Service funeraire
moderne Kent et St-Laurent:
2-09R2: buu! S-Joseph 2-8144 7

6

 

 

Monuments
(69)
 

 

B. ANGERS ET FILS — Venez con-
sulter une maison de confiance
avant de faile l'achat d’un mo-
nument. 140 chemin de Montréal
Eastview Tél: 3-6508

69-12 avril - 1 an

BANCHINI & ST-MARTIN Enrg.
Nos prix sunt les plus bas. Mar-
che et nom de famille gratis avec
chaque monument. 359, Maison-
neuve. Hull. Tél: 5-4931

68-J.N.0.

MONUMENTS de caractére distinc.
tif et moins coûteux. Catalogne
sur demande J.-P Laurin 03
rue Georges. Tél: 4-0417

89-J.NO

 

 

s
 
 

In Memoriam
(73)
 

CHARTRAND -- Mme Jules Char-
trand. À tous ceux qui, à pareil-
le date. l'an dernier. venaient
pleurer avec nous sur un mort
qui nous restera éternellement
cher, nous, venons redire un af-
fectueux merci. Sûrs de leur gé-
néreuse amitié, nous leur deman-
dons de s'unir à nous en ce dou-
loureux auniversaire. Que tous
crojent que pareille preuve de
sympathie n'est insensible ni aux
disparus ni à ceux qui perpé-
tuent leur mémoire. 73-95

 

VENTE A L'ENCAN
Mardi 27 avril, à 10 h. du matin, Lout le

Dr J. L. LAMY, 211 rue Stewart
Spécialité: Chirurgie génerale
Consultations sur rendez-vous:
244 h Tél: 3-7026.
 

Dr ALFRED LaROCQUE — 418 |
rue Rideau. Spécialité: Chi-
rurgie. Tél: 3-9454. Consulta-
tions sur rendez-vous.
 

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538
King-Edward. Tél: 4-1622
Chirurgie. Consultations sur
rendez-vous.
 

Dr E. PERRAS, 192 rue Princi-
© pale, Hull. Tél: 2-6754. Speé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment Consultations: 1 à 4 b
pm = de 748 h pm
 

Dr ARTHUR POWERS — mé-
decine générale. Spécialité:
maladies pulmonaires et ra-
diographie. 11 rue Front. Hull
Pour rendez-vous. tél: 3-3614
a Ottawa, 142 O'Connor de
2h à 4het de Th 88h
Tal: 3-3614

Dr HENRI RACINE, BA, LM.
C.C. Médecine. chirurgie et
maternité. 99 rue Montcalm
"Tull Heures de consultations
104 12am. 1a6pm. 749
.m et sur rendez-vous. Tél:
our et nuit: 5-2414.

 

 

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168 ave
Laurier-est Spéclalifes: Chi-
rurgie uvsseuse. fracture Con-
sultation sur rendez-vous Té-
lépho se: 4-0705

Dr V JABETTA.'188, rue Cou-
per Spécialité: maladie de la

 

peau Consultations: 11 à 12
am, 285 et 748 pm sur
rendez-vous. Tél: 2-5537
 

Dr DAMIEN ST-PIERRE. 495
rue Clarence (angle Charlot-
te) Spécialité: Médecine-phy-
siothérapie. Sur rendez-vous

 
rontenu du New Lunch, 349. rue Dalhousie,
sers vende à l‘encan publie. comprenant

UN ‘ot de chaises el tables, (dessus Je
marbre) gros poéle de cuisine à charbon.
“Je © waz bibliothèque à sections, radio,

rurloge miroir, gree réfrigérateur. dac-
Motype, marmites et casseroles, plusieurs
ventilateurs électriques. plats,  coutel-
erie, ete, ete On ferme le commerce .
rt il faut vendre.

The Wm. A. Cole Co. Ltd.
les encanteurs vedettes d'Otlawa.

  

Tél- 3-4101

Ur R.-E. VALIN, 165, ave Lau-
rier-est Spécialité: Chirur-
gie exclusivement Cunsulta-
tions: 1 à 3h DM et sur ren-
dez-vous Tél: 4-0337

Dr HORACE VIAU. 467 rue Ri-
J deau Spécialité: Maladies des

  
 

enfants exclusivement Cone
sultations: 1à4 h et sw
rendez-vous. Tél: 4-2240
 
 

Nettoyeurs au sec
Service de 4 à 3 heures
Comptant et à emporter.

Cuetllette et livraison dans 21 heures.

MAJESTIC CTSVERS
and DYERS

li, ave Beechwood. Tél. 3-6013   

Dr JOS C. WOODS, Sussex et
Cathcart. Bpécialite: Chirur-
gle. Consultations: tous les

aussi lesjours de 1h à 3h
undis, mercredis et vendredis
de 648 h Tél: 3-5350   
 
 

L'Asie, ie plus grand continent.
contient enviren un tiers de terre
sans eaux et couvre un douzième

de la surface totale du «lobe.

-

 

 

 

 

 

® Tours South Bend

® Tours Ward Turret

® Scies Simonds

& Articles d'usines

THE A. R. WILLIAMS
MACHINERY CO. LTD.

281-A. Chemin Richmond
Tél. 8-6751 — 8-6152

A VENDRE (Divers)
 

  
 

 

CROYEZ-VOUS

EPARGNER

EN VENDANT

VOUS-MEME

VOTRE PROPRIETE”

Oui — n'estece pas! C'est-a-dire
vous épargntz la commission du
courtier en immeubles, Mais
attendez! Examinons la chose
davantage,

Fles-vous slr que vuua avez COTE
votre propriété cunformément au
prix du jour?

Pouvez-vous héter la vente en
aidant l'acheteur à ge procurer
l'emprunt dont il & besoin?

Pouvez-vous consacrer le temps
voulu pour voir aux détails légaux
et techniques ?

Peut-être — mais wi vous entrez
dans les détails, vous vous rendrez
compte qu'en faisant affaires avec
un homme qui & consacré des

années à exécuter Luutes ces chuses
vous profiterez DAVANTAGE.

Consulte: un

rourlier ew immeubles

Mant de faire une

transaction tmmobiliere

La Commission

de l'immeuble

d'Otfawa  
 

 
 

 

 

Tel. 3-6024 son, Québec.

SPECIAL PELLESA(GAZOLINE 322. RUE CATHERINEhi oh m-

REVISION D'HIVER CAMIONS A BASUULE Tel. TERRE D'EXCAVATION
REMURQUEUSE 5-4262 A VENDRE :

pour SERVICE A TREUILS

AUTOMOBILES

FORD

MONARCH

MERCURY
Conduisez votre auts à notre dépar-
tement de service et laisses notre
expert la reviser entièrement, Nous
exécuterons toutes les petites choses qui
mettront votre auto en bno état pous
Ma conduite en hiver.

CAMPBELL MOTORS
OTTAWA. LIMITED

189, ruc Slater 2.9443  
 

Matériaux de plomberie  
 

l'Uyaux d’égouts et raccords,

éviers, fournaises, poteaux d’a-

cier. hautes poutres, réservoirs
à pression.

S'adresser

J. A. CRONIER Co. Ltd
110, Parkdale, Ottaw: 9-0287   ROYAL

mem —

DACIYLOTYPES RUTAL
régulières at portatives.
Livraison immédiate.

Service de réparation.
Articles de bureaux.

Office Appliances Lid.
318. rue Queen 2-b341
 

 
 

 

Le Droit =
ITU GUOTISIER FRANÇAIS BY
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*0 4 Iyer13
Lentasio 81 sa L'OUEST OU QUELLE
EL patrerSEL)

| i 1 1 |

| ESSAYEZ LE SERVICE DE |
NOS PETITES ANNONCES

    

 
 

  
 

"Roulez sur des PNEUS

recommandables”
ACHETEZ DES

ATLAS
chez

BAKER BROTHERS
253, RUE RIDEAU. ‘léléphone. 2-7393. RUE DUKE et BOOTH.

 HUGH M. GRANT CARTAGECO.
OTTAWA, CANADA

DECHARGEMENT DE WAGONS OE MARCHANDISES

 

Service, 5-2806
‘ 

Sl s’agit de pièces et d’accessoires, voyez-nous

PARTIES et ACCESSOIRES
Véritables parties d'autos Chrysler

Dodge — DeSoto — Plymouth

Chrysler — Dodge — Fargo

pour du bon service.

OTTAWA MOTOR SALES LIMITED
(Dépositairds d'autos Dodge — DeSoto — Camions Dodge)

Ventes — Pièces — Service — Remorquage

860, RUE BANK.

Numéros Léléphoniques du soir

Pièces, 5-3838

Tél. 5-1881.

Ventes, 5-5700
¢  
 

 

 

 

Du nouveau

Magnifique enseigne lumineuse faite spécialement pour le

2” x 8”,

a votre choix.

seulement.

67, rue Murray. DASH (tableau de commande) de votre automobile.
de PLASTIQUE et d'ALUMINIUM.

Couleurs des lettres: Rouge, Bleu, Vert, Noir, Jaune.

ATTENTION CHAUFFEURS

 

... La seule du genre au Canada.

Fabrication
Fond blanc. Dimension

COMMANDEZ la vôtre aujourd'hui, livraison en dedans de
48 heures. N'envoyez pas d'argent, vous paicrez sur livraison

C.O.D. Prix spécial, $5.95.

“THE HOUSE OF SERVICE"

NEW UTILITIES PRODUCTS
242; Blvd, CHAREST WOOLWORTH BUILDING SUITE 4

QUEBEC

Distributeur autorisé pour Ottawa et Hull.

RICHARD'S VICTORY TAXI
Tel. 3-4400 et 5-4040
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Nécrologie
Suzanne Blondin

Suzanne Blondin âgée de 3 ans,
fille de M. et Mme Lucien Blondin,
de 167, rue Alice, Eastview, est
décédée après avoir été frappée
par un camion, vendredi.

Les funérailles ont lieu ce. aprés-
midi, à 3 h. de la demeure de ses
parents, pour l’église St-Charles
où sera chantée la Cérémonie des
Anges. .

L'inhumation se fera au cim
tière Notre-Dame d'Ottawa. :

 

Curtis désigné
nouveau maire à

Kingston, Ont.
KINGSTON (PC) — L’échevin

C, À. Curtis a été nommé maire
de Kingston, remplaçant James
Stuart Crawford, qui a démission
né pour raison de santé. Il assu-
mera son nouveau poste le 30
avril. Le maire Curtis demeurera
à la tête de la ville jusqu’à la fin
du mandat qui expire le 31 dé-
cembre 1948.

—

LA LUMIERE ROUGE ....
sert pour la direction des pié-
tons et des véhicules dans la
circulation. Traversez a la lu.
mière VERTE . . . jamais à la
lumière ROUGE.

LA COMPAGNIE DES

TRAMWAYS D'OTTAWA

 

 

rey

 

Tout pour

CONSTHUIRE,

CHAUFFER,

ISOLER.

INDEPENDENT

Coa! and Lumber

Company Lid.

88. rue Bank. 2-1788

Westboro 8-u4uS

EE

Consultez-nous pour
FORTES DE GARAGE
PORTES DE GARAGE .

BASCULANTES
QUINCAILLERIE

CADRES DE CHASSIS EN
ALUMINIUM

F. FENTIMAN & SONS
LIMITED

338, ave Roosevelt, Westbore
Tél. 87081

ey

A vendre (propriété)

 
 

 

 

Site idéal pour club, com-
munauté ou pour concéder
en lots à bâtir des chalets,

   75
0
P
I
E
D
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4 ARPENTS DE GREVE

S'adresser à

JOSEPH RABY
CASIER POSTAL 40

PAPINEAUVILLE, QUE.    
 
 

foTTTTTTT TU

Systèmes
d'eau

pour la ferme, la maison

et la villa

Notre personnel expérimenté
est en position de discuter et
de vous conseiller en ce qui
concerne vos problèmes

sin un bon assortiment de

Pompes de puits peu profonds

Pompes électriques

Pompes à gazoline

Renommées pompes à puits

profond éjecteur

Pompes centrifuges

Pompesrotatives à gazoline

Pompes à main

(grosseurs assorties)

“NOUS REPARUNS TOUT ’
CE QUE NOUS VENDONS" i

95, rue York. Tél 24211

|

:

 

         



  

. heure.

Vingt-deux

   

Départ d’un adjoint
parlementaire et
arrivée d’un autre
Le premier ministre King a an-

noncé hier en Chambre la nomina-
tion d'un adjoint parlementaire
et la démission d’un autre. M. Tho-
mas Reid, libéral de New West
minster (C.-B.), devient adjoint de
M. James MacKinnon, aux Péche:
ties, tandis que M. Walter Tucker,
libéral de Rosthern (Sask.), quitte
son poste d'adjoint de M. Milton
Gregg, aux Anciens combattants.

M. Reid, qui est âgé de 62 ans,
est un des principaux experts en
pêcheries, aux Communes. I] a élé
Pendant plusieurs années prési-
dent du comité parlementaire des
Pêcheries. En plus des $6,000 qu'il
‘Touche comme député, il recevra
chaque année $4,000 comme ad-
Joint parlementaire.

M. Tucker avait déjà démission-
£é récemment comme président
du comité parlementaire des an-
ciens combattants. Il n'est pas re-
venu à Ottawa depuis le congé de
Pâques. Sa nouvelle démission
s’explique par l'imminence des
élections provinciales en Saskat-
chewan, où il est leader de l'op-
Position libérale. M. Leslie M'‘ich,
{ibéral de Winnipeg-Sud, lui avait

succédé au comité des ex-soldats,
et le reMplacera probablement au-
prés de M. Gregg.

pére

Nécrologie
Mme Édouard Lavergne

* Mme Edouard Lavergne est décé-
dée le 23 avril après une longue
maladie. Née à Clarence-Creek,
Ont., le 14 juin 1889 la défunte
était âgée de 58 ans. Elle demeurait
à Ottawa depuis 41 ans.

Elle était paroissienne de l'église
Ste-Anne et faisait partie de la Con-
@régation des Dames de Ste-Anne
et du Tiers-Ordre de Saint-Fran-
çois. Son père était feu Edmond
Touchette et de sa mère Philomène
Touchette. Elle s'était mariée à
Clarence-Creek il y a 39 ans.

Elle laisse, pour pleurer sa perte,
ton époux, sa mère, trois fils: Fer-
nand, René -t Rémi, tous d'Ottawa;
deux filles: Claire d'Ottawa et
Aline, Mme Hector Sabourin éga-
Jement d'Ottawa; un frére, M. Al
dège Touchette, de Détroit, Michi-
gan; quatre soeurs: Mme Elie Cyr,
d'Ottawa: Mme Louis Mercier, d'Ot-
awa; Mme Anatole Beauchamp, de
ite-Rose-de-Lima. et Mme Jacques
Cyr de Verdun Qué; et cing petits-
enfants.

—

Heure avancée à

Cornwall, Ont.
——

" CORNWALL (Ont) (DNC)-— D1-
manche prochain, le 25 avril, Corn-
wall et le canton passeront à l'heu-
te avancée. Les horloges et les
montres seront avancées d’une

Cet ordre émis par le con-
seil prendra force à 12 h. O1 a.m,
dimanche le 25 avril et durera jus-
qu'au 26 septembre inclusivement.

 

La musique était à l'honneur
hier midi au diner hebdomadaire
du club Kiwanis d'Ottawa tenu au
Château Laurier sous la présidence
de M. Roger Webber. Les mem-
bres du club ont eu le privilège en
effet d'entendre une intéressante
causerie dunñnée par sir Ernest
MacMillan, directeur de l’Orches-
tre symphonique de Toronto, et
d'apprécier les talents musicaux

porté les trophées offerts par le
club Kiwanis lors du récent Fest!-
val de musique d'Ottawa.
Les trois lauréats, Patricia Ball,

Carole Jacques et Aurèle Lecomp-
te, qui ont gagné des bourses de
$150 pour le premier et de $25 pour
chacun des “eur autres, étaient pre:
sents au diner avec leurs profes.
seurs, et ils interprétérent pour
l'auditoire la pièce de piano qui
leur a mérité la palme au Festival
de musique. Ils furent chaleureuse-
.ent applaudis par les membres
du club et télicités par sir Ernest
MacMillan lui-même au début de
sy causerie.

Sir Ernest MacMillan, directeur
du choeur Mendelssohn qui doit se
faire entendre ce soir à l’Audito-
rium sous les auspices du club
Kiwanis, avait choisi comme sujet
de sa causerie: “Le role de la musi-
que dans la société”. Il fut présen-
té au club par Charlie Everett, vice-
président.

“Il est étonnant de nos jours,
disait-il avec son air de bonhomie
habituelle, de constater combren
nous sommes entourés de musique,
et spécialement de musique qui
nous parvient par des moyens meca-
niques.
radio et du yramophone, l’humant-
té s’est lancée dans une orgie de
musique plus ou moins agréable.
Nous ne pouvons y échapper-par-
fois j'aimerais pouvoir le faire —
car elle nous enveloppe de toutes
parts. Est-ce que nousle réalisons”
Dans les films à la radio, dans les
usines, les gares les restaurants, la
musique exerce une forte influen-
ce, bonne la piupart du temps, bien

que souvent il y ait danger que
nous arrivions à considérer ce
grand art une chose bien ordinaire.
de la manière que nous considérons
la plupart des richesses que nous
possédons.
Musique populaire, musique clas-

sique; musique qui passe, musioue
qui demeure. La musique éphémé-
re composée pourplaire n’est pas à
dédaigner, mais la musique qui

compte à la longue est celle qui a
subi l'épreuve du temps. Il faut
prendre garde ici de ne pas se lais-
ser abattre par la peur du snobis-
me; la connaissance éclairée et le
bon goût n’ont rien de commun
avec le snobisme et on ne doit pas
en avoir honte De même, faisons
bien attention à la définition que
nous donnons au terme “démocra-
tie”. Nous croyons à la démo-
cratie qui élève ceux qui sont moins
doués et moins privilégiés aux
plus hauts degrés et non la démo-
cratie qui rabaisse les génies à la
médiocrité.

La musique dont Je veux parler

aujourd'hui est permanente, elle a
une valeur récréative, comme toute
bonne musique, mais elle va en-
core plus loin. Elle touche l’intel- ligence, le coeur l'âme et non seu-
lement les jambes. Il nous faut

 

 
 

Centre d'Artisanat
 

 

40 CHAMBRES
avec baignoire ou douche

Les fameuses sculptures sur bois des
de la famille “LECLERC”
STJEAN-PORT-JOLI,

58 — Sherbrooke:

220 — Ottawa:

Quebec:

Montréal:

Réservez à l'avance, 

 

AUBERGE DU FAUBOURG
SAINT-JEAN-PORT-JOLI, Qué. — Route 25

Un mille à l’ouest du village

“BOURGAULT".
les nombreux ateliers de tissage, etc.

le plus grand centre d'artisanat de la province de
Quéhec. — Spécimens de toutes ces oeuvres à l'AUBERGE DU FAUBOURG,
hôte: des plus modernes situé sur les bords lu maiestueux fleuve St-Laurent.
Endroit idéal pour fin de semaine, séjour prolongé et repos.

OUVERT A L'ANNEE
Canotage

CHAUFFAGE CENTRAL AUTOMATIQUE

- Distance en milles de:

200 — Edmondston, N.-B.:

360 — Camphelton, N.-3.: 255

LEONARD BOURGAULT

 
15 CHALETS
avec douche

les bateaux miniatures
font de

Tennis, etc.

142 —    

des jeunes pianistes qui ont rem-,

Depuis l'invention de la ls

 

Sir Ernest MacMillan parle
de musiqueau club Kiwanis

adopter une volitique en ce qui con-
cerne la musique sérieuse; la moins
sérieuse est capable de prendre
soin d'elle-même. Le manque de
politique nationale canadienne de-
vant l'art est un faceur de sérieux
retard dans te développement d'ung
nation. Quelques-uns de nos gou-
vernements provinciaux, celui de
la province de Québec notamment
ont manifesié beaucoup d'esprit
d'entreprise a ce sujet; mais c'est
tout de méme une pitié de voir
notre culture se développer sur un
plan provincial.
Les grands orchestres et les

choeurs ont besoin de l'appui du
public, Il taut bien se rappeler
que la musique qui n’est pas jouée
en public est aussi morte qu’un ta-
bleau enfermé à clef dans quelque
grenier oublié. Mais écouter la
musique ne représente qu’un côté
de la médaille; nous ne devons pas
négliger de faire de la musique
nous-mêmes. L'audition d’une pié-
ce musicale nous procurera une sa-
tisfaction plus profonde si nous fai-
sons nous-mêmes de la musique. »

En terminant, sir Ernest Mac-
Millan insista sur l'importance des
écoles supérieures de musique
pour nos jeunes musiciens. Il rap-
pela en outre la nécessité d'une cul-
ture nationale forte pour unir tous
les gens dans la défense de tout ce
qui fait que la vie vaut la peine
d'être vécue.

Soirée des Lions au

narc Lansdowne

 

——_
Plus de 200 membres et invités

du club Lions d'Ottawa de même
que plusieurs membres du club des
Dames auxiliaires se réunissatent
hier soir a I’Assembly Hall du parc
Lansdowne, pour honorer le presi
dent des Lions M. Oswald O'Brien
dont le mandat de président doit ex-
pirer à la fin cu mois de juin.
Le programme de la soirée avait

été confié au comité récréatif du
club et les organisateurs, dont le Dr
Claude Keally Joseph Oliver, T.
Donoghue et M TT. Sauders s’ac-
quittèrent trés bien de leur tâche.
On servit un buffet et les frais de
la musique avait été confiés à un
orchestre local.

Les Lions se réuniront mardi pro-
chain et on discutera d'un don
qu'on voters au département des
Terrains de 1eux de la ville.
———

Gloucester accepte
Poffre d'Ottawa
Aprés une discussion de plus

d’une heure, les autorités du can-
ton de Gloucester et le départe-
ment des Incendies d'’Ottewa ont
décidé d'en venir à une entente,
aux conditions énoncées par le
département des Incendies de la
ville.
Mais le conseil de ville a pris

des mesures pour que cette en-
tente soit d'aussi courte durée
que possible. A la suggestion du
conseiller Joseph Cyr, il fut dé-
cidé que les deux partis se ren-
contreraient lundi prochain et
s’entendraient sur l'emplacement
à choisir pour l’érection d’un pos-
te de pompiers, l’été prochain.
La discussion s’est élevée à la

suite d’une lettre reçue par le
bureau des commissaires et dans
laquelle le département des In-
cendies déclare qu’à moins d’une
entente, il n’enverrait plus de
pompiers dans le canton de Ne-
pean après vendredi.
Les conditions actuellement pré-

valentes veulent que le conseil de
ville de Gloucester paie la somme
de $250 pour chaque pompe, pour
la première heure de travail et
$200 pour chaque heure suhsé-
quente, en plus d’une indemnité
aux pompiers, en cas d’accident.
Après beaucoup de diszussions

et de protestations de la part des
conseillers de Gloucester, on ac-
cepta ces conditions, en atten-
dant d'autres développements.

 

 

 

Résultat de la souscription

des Lacordaires de

Montréal
Le premier prix, Une auto, a été

gagné par M. Lucien Lamer, 316, Beau-
hien est. Les autres prix opt été
gagnés par les personnes suivantes:
Fauteuil. M. Rodolphe Ouimet, 8209, rue
Henri-Julien : fournaise-cabinet, M. R.
Véronneau ,8532, rue Cabgrain; gln-
ciére, M. l'abbe Cléophas Pigeon,
5259, rue Notre-Dame ouest; radio,
Mme Marie-Blanche Beauchamp, 452. 3e
avenue, Verdun: rosette, M. L.-P. Des-
lauriers, 5358, rue Marquette,

Réginald Morin.
secrétaire régional,

- Cercles Lacordaire.  
 

 

260, RUE

Succursale 
désirent annoncer l’adresse de leurs

Nouveaux et spacieux

Salons Mortuaires
Maintenar.t situés à

(Entre King-Edward et Nelson)

Téléphone : 2-9609

356 Chemin de Montréal Tél.:

HORACE RACINE & ROBERT LTÉE
! ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
 

BESSERER

 
à Eastview

5-2035

 

 
HORACE RACINE

Président-gérant

La jeune Suzanne
Blondin, victime
d’un accident, hier

——
La petite Suzanne Blondin, âgée

de 3% ans, fille de M. et Mme
Lucien Blondin, 167, ave Alice,
Eastview, a été victime d’un ac-
cident mortel en face de la de-
meure de ses parents vers 3h.30
hier après-midi, alors qu’elle a été
écrasée par un camion de la com-
pagnie Wonder Bread, conduit par
M. René Villemaire, 284, rue Bé-
gin, à Eatsview.

Selon le rapport de la police,
M. Villemaire était en train de
monter la colline de l'avenue Ali-
ce et tournait a gauche pour s’en-
gager sur la rue Vachon lorsque le
conducteur d’un autre camion, ve-
nant en sens inverse, cria à M.
Villemaire qu’il vénait d’écraser
un enfant.
Ce dernier a alors arrêté son

véhicule pour se porter au secours
de la victime, qui avait eu la tête
écrasée par es deux roues du ca-
mion. La petite Suzanne était déjà
morte. Conduite en hâte à l’hôpital
général dans le camion de M. Lu-
cien Hotte, le Dr Babineau n’a pu
que constater la mort.
Le Dr A.L. Richard, coroner,

a été appelé sur les lieux et a fait
les constatations d'usage. On ne
sait pas encore si une enquête
sera instituée sur cette tragédie.

 

Les Compagnons
terminent leur

saison en mai
———

“Le Bourgeois Gentilhomme” fut
un ouvrage composé sur commande,
non seulement pour une circons-
tance particulière mais même en
l’un de ses éléments comiques: la
turquerie. Le roi avait laissé Mo-
liere libre dé choisir son sujet,
mais tout en réclamant qu’y fut
intercalée une bouffonne cérémo-
nie turque pour rappeler et moquer
la venue à la Cour, l’année précé-
dente, d'un ambassadeur du Sul-
tan. Louis XIV avait reçu grandio-
sement mais froidement Soliman, et
celui-ci de son côté ne s'était pas
montré impressionné par les luxu-
eux atours du monarque. Le
roi en avait gardé quelque dénit;
il chargea Molière de l’en soula-
ger.
Va sans dire que les Compa-

gnons pourront s’en donner à coeur
joie dans une comédie qui lenr va
comme un tez à un Ture, le ler

mai à l’Ecole Technique.

 

Un policier est
= ps

accusé d'assaut
TORONTO (PC) — Le constable

John Trimble, de la force consta
bulaire de Toronto, a été accusé,
hier, d’assaut sur la personne de
W. J. Abraham, qui eut la mâchoi-
re fracturée. Le maire McCallum
a également annoncé que l'on fera
enquête sur un autre cas d'assaut
impliquant Norman Jack Wilkins,
qui purge présentement une peine,
de dix-huit mois à l'école de ré-
forme d’Ontario pour vol.

H. Stevens tue
a Parry-Sound
PARRY-SOUND, Ont. (PC) —

Harold Stevens, 60 ans, mécani-
cien du National-Canadien, a perdu
la vie, hier, lorsqu’il fut frappé
par une pièce d'acier. Ancien rési-
dent de Stratford, Stevens exa-
minait un vont lorsque les cent
livres d’acier, provenant d’une lo-
comotive, le frappa à la poitrine.

 

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 24 AVRIL 194%

M. À. Chartrand est choisi
de nouveau candidat libéral

M. Richard demande de voter libéral au provincial
M: Aurélien Bélanger se reti-comme au fédéral —

rerait

Lors d'une grande assemblée li-
bérale tenue hier soir, M. Aurèle
Chartrand, député provincial d’Ot-
tawa-Est, a été choisi à l’unanimi-
té pour être le porte-étendard du
parti libéral à l’élection du 7 juin.
Les nombreux délégués qui rem-
plissaient la vaste salle du sous-
sol de l’école Routhier ont immé-
diatement adopté une résolution
du comité exécutif du Club libéral
d'Ottawa-Est demandant d’approu-
ver le choix-de M. Chartrand sans
qu’il soit besoin de tenir une con-
vention spéciale.

L'assemblée était présidée par
M. William D'Aoust, président du
Club libéral. De nombreux ora-
teurs ont adressé la parole. Ce fut
d’abord Me Jean-Thomas Richard,
député fédéral d’Ottawa-Est. M.
Richard engagea les libéraux du
comté à ne pas renouveler les di-
visions qui se sont produites lors
des dernières élections et à pré-
senter un front uni contre les con-
servateurs. “Nous défions les con-
servateurs d'essayer de nous bat-
tre dans ce comté”, déclare-t-il. Il
demande aux gens le ne pas écou-
ter ceux qui conseillent de voter li-
béral au fédéral et conservateur
au provincial: “Les principes po-
litiques sont les mêmes dans les
deux domaines.” M. Richard s’en
prend à l'administration Drew: il
déclare que le gouvernement con-
servateur s’est toujours désinté-
ressé des cultivateurs et des ou-
vriers et n’a jamais soigné les in-
térêts que des capitalistes. La preu-
ve: il n'a passé aucune législation
sociale et il a bloqué tous les ef-
forts du gouvernement fédéral
dans ce domaine.
M. Aurèle Parisien félicite M.

Chartrand d'avoir su mériter la
confiance des gens d'Ottawa-Est.
Il reproche surtout à M. Drew d’a-
voir décidé de tenir des élections
générales sans aucune raison lé-
gitime.

La présidente du Club libéral
Lady Laurier d’Ottawa-Est, Mme
Cécile O'Regan, souhaite la bienve-
nue aux femmes qui composent la
plus grande partie de l'assistance.
Elle révèle que le Club Lady Lau-
rier groupe plus de 4,000 femmes.
Elle prédit une victoire libérale
grace au vote des femmes: “Nest
ce pas le vote des femmes qui a
causé la défaite des communistes
en Italie?”

Le candidat libéral, M. Aurèle
Chartrand. remercie sincèrement
les membres de l’Association libé-
rale pour l'avoir choisi de nouveau
pour être leur porte-étendard. Il

insiste comme M. Richard sur la
nécessité de j’harmonie absolue
dans le camp libéral. I] demande
de ne pas concéder la victoire au
parti conservateur: Drew n’est guê-
re populaire et il pourrait fort
bien lui arriver la même chose
qu’à Hepburn en 1943. Plusieurs

 
 

 
 

OUVERT
DIMANCHE
pm 343-5625à 9 p.m.

PHARMACIE

CHARTRAND
253, RUE DALHOUSIE       
 

 

 

M. Aurèle CHARTRAND

députés libéraux du temps d'Hep-
burn ont manifesté leur intention
de se présenter et il est certain
que ces hommes ont de bonnes
chances de se faire élire. M. Char-
trand condamne le régime Drew
pour n'avoir cherché qu’à faire des
surplus, ce qui est assez facile
dans les présentes années d’abon-
dance, La première préoccupation
d’un gouvernement, ce doit tou-
jours être la législation sociale.

M. Aurélien Bélanger, député
provincial de Prescott, dit à l’assis-
tance comment M. Chartrand a su
faire reconnaître ses grandes qua-
lités à la législature d’Ontario, non
seulement par les députés de son
parti. mais aussi par ceux de l’op-
position et en particulier par M.
Drew. Le député de Prescott a
fortement blâmé le premier minis-
tre d’Ontario pour avoir imposé
des élections générales à la pro-
vince sans raison valable. Il ex-
plique que M. Drew tient absolu-
ment à tenir les élections provin-
ciales avant les élections fédérales
et qu’il a décidé de la chose de
concert avec M. Duplessis,

M. Bélanger a insisté sur les
fortes dépenses personnelles que
représente une élection pour un
candidat et il a laissé entendre
qu’il avait l'intention de ne pas
se présenter aux présentes élec-
tions.

 

 

 

ENTREPRENEUR

GENERAL

Réparations Améliorations |

Estimation sur demande

Léopold Beaudoin
165, rue Laval, Eastview.

Tél. 3-8680

 

avec averses ça et là.

40, 54; Québec 33, 51; Saint-Jean

LE TEMPS QU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

Pronostics:
NUAGEUX, PLUIE

MINIMUM (cette nuit)
MAXIMUM (demain)

Ottawa et la région: Nuageux. Samedi, pluie légère; peu de chan
gement dans la température. Vents légers, Dimanche, plus chaud

  

Dawson 0, 20; Prince-Rupert 39, 49; Prince-Georges 34, 54; Van-
couver 45, 55; Victoria 25, 46; Kamloops 25, 81; Penticton 37, 57;
Jasper 27, 56; Edmonton 32, 54; Calcary 33; 56; Lethbridge 39, 62;
Medicine-Hat 41, 61: Yellowknife 26, 33: Prince-Albert 36, 41: Sas-
katoon 40, 47; Régina 48, 51; Winnipeg 47, 58; Port-Churchill 13, 38;
Port-Arthur 37, 41; Sault-Ste-Marie 40, 55; White-River 34, 57; Kapus-
kasing 34, 65; North-Bay 36, 67: Muskoka-Airport 38, 66; Huntsville

, 67; London 44, 55; Toronto 46, 60; OTTAWA 38, 61; Montréal
33, 54; Moncton 33, 43; Halifax

34, 52; Charlottetown 32, 35; Sydney 27, 35; Yarmouth 30, 58.
 

 

M, J. C. Allen, vice-president du
Club libéral, et l’échevin Clément
Aubin ont également adressé la
parole.

L'assemblée a choisi les délégués
qui la représenteront à la grande
convention libérale qui aura lieu à
Ottawa le 5 août. Ælle a choisi M.

et Mme Cécile C Regan; leurs subs-
tituts seront MM. Eugène Laper-
rere, Jos. Mongeon et Clément Au-
in,

 
 

 

TAXI TAXI

VIAU CABS
3-3560 5-2716

131 Beechwood 33 Murray
Spécialisé dans les

Mariages. Baptêmes, Funérailles
Voitures neuves 7 passagers

 

 

 

 

AUGUSTE MARTINEAU
ARCHITECTE

200, rue Bay —

Tél. 5-1203

Ottawa

 

 

 

 

REPARATIONS!
C’est le temps de sortir des ti-
roirs vos vieux bijoux et de
nous les apporter pour que nous
les réparions. Nos experts les
transformerons en articles mo-
dernes.

À. CHARTRAND
bijoutier-horloger

154, rue Rideau. Tél. 4-2858

William D'’Aoust, M. J. C. Allen |,

/’
 

     

 

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

 

 

 

 

 

C. E. Morissette Ltée
Entrepreneurs généraux

: Importateurs de cloches

236, RUE LATOURELLE,

Québec   
 

 

   

Biloutiersdiamantaires

 

CARCIL
se
AMeAN

Sa bague de fiançailles lui

rappellera toujours

votre amour!

 

C’est pourquoi, étant d’une telle valeur

sentimentale est-il si important que vous

ne l’achetiez pas à la légère. Choisissez-la

chez un marchand intègre. Notre vaste

assortiment vous offre celle qui conviendra

à votre bourse.

S.V.P. consultez notre

département de CREDIT

307, rue Dalhousie, Ottawa.

 

 
 

 

Consultations: 2 h. à 5 h.

95, rue Rideau.

Le docteur GEORGES LAFRAMBOISE
MALADIES DES YEUX. OREILLES, NEZ, GORGE.

Bureau: 3-6517. Rés.:

p.rh. et sur rendez-vous.

3-7596

 

 
 

 

 

 

 

R.-J. BASTIEN
(RO)

OPTOMETRISTE
Spécialiste pour la vue
En affaires depuis 30 ans
Heures de bureau 9 à 5

Le samedi 9 à 1

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy)

vous invite

“LE ROLE DU CANADA
Mercredi, le 28 avril, à 8 h.

Le Centre d'Etudes internationales

M. le député JOSEPH BRADETTE
président du comité des Affaires extérieures,

et

Me Ernest-A. COTE
premier secrétaire aux Affaires extérieures.

dans

Bienvenue à tous ceux

que les questions internationaies intéressent.

à entendre

AUX NATIONS UNIES”
30, à la salle académique.

  

Bureaux: OTTAWA, 44446 —

Oswald Parent & Cie

Ad

HULL, 2-0278.

 

 
 

 

COMPTABLES — VERIFICATEURS

Système — Vérification — Impôt revenu — Succession

111, RUE MURRAY OTTAWA

2, RUE LANGEVIN HULL

* ' Ts OTTAWA,Narcisse Lacourciére wii
C.A,, B.A, L.Ph, M.Com., R.LA. 208, Principale.

Tél: 2-2232.

Comptable agréé KAPUSKASING,
(Chartered Accountant) Edifice Dupont.

 

 
 

 

Comptable

Eurean: 4-6821
17 vue Albert Ottawa.

Jacques L'Heureux,
Licenclé en sciences Sociales
Economiques et Politiques

C.GA
Licencie

Résidence: 4-9954
81. ave Sweetland. Ottawa

 

 

 

SERVICE

GENERAL BEARING
SERVICE

Agent aulorisé pour

TIMKEN BEARING SERVICE

* 34. Clarence (prés Sussex)
Tél: 4-7770 ou 8-5027W

 

 

 
 

 

Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,

désinfecte

CHEZ TUUS LES
BONS EPICIERS

EMILE CHARETTE. prop.
683. rue St-Patrice. Ottawa.

 

  Tél: 3-9993. 
 

 

 

Dalhousie et Rideau.  
 

A

  EPICERIE DONAT LAUZON,

INGO
AU PROFIT DES OEUVRES SOCIALES

de la

Chambre de Commerce d'Ottawa
 

MAGNIFIQUES PRIX

29 parties régulières — 5 parties spéciales — 1 partie supplémentaire

SALLE STE-ANNE - MARDI, 27 AVRIL-8 h. p.m.

Billets en vente aux endroits suivants: PHARMACIE BELISLE. angle St-Patrice et Chapel.
WINDSOR SMOKE SHOP, anglaangle St.Patrice’et Chapel

 

 

Pour un rendez-vous, signalez 34595 ou écrivez
pour des formules de rendez-vous.

ULRIC ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

Chambre 100 — Immeuble Transportation

48, rue Rideau, tél. 3-4505, Ottawa.

ra

 

 
 

 

PARTIE D
CERCLES LACORDAIRE

Ottawa
LE 25 AVRIL, 1948, A LA SALLE PAROISSIALE

D'OTTAWA-EST

Magnifiques prix

E CARTES
‘et STE-JEANNE D'ARC

 

 
 

 

A DOMICILE —

— Nettoyage—

TAPIS ET CHESTERFIELDS
OUTILLAGE MODERNE

3-5519
 

 
 

 

45, rue Rideau
Suites 301-302

Samedi OPTOMÉTRISTES
A. M. Bélanger, R.0. G.

Examens de la vue sur rendez-vous

Heures de bureau &00 a.m. à 12.00 a.m., 2.00 p.m 4 500 p.m
9.00 a.m. à 12.00 a.m.

M. Bélanger, B.A.. R.0.

Téléphone
3-4346   
 

 

 

COMPTABLE —

QUEBEC

t67, rue Principele.

HULL Tél 33092   
 

 Edgar LEVASSEUR APA BA
Bachelier en sciences commerciales

Professeur d’Economique et de Comptabilité à
l’Université d’Ottawa.

Edifice Banque Canadienne Nationale
18, rue Rideau, chambre 311,

VERIFICATEUR

ONTARIO

Ottawa. Tél 52042  
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